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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LA BREBIS. 

L'on ne peut guère douter que les animaux aduelle- 
ment domeftiques, n'aient été fàuvages auparavant; 
ceux dont nous avons donné l'hiftoire en ont fourni 
la preuve , Se Ton trouve encore aujourdliui des che- 
vaux, des ânes 6: des taureaux fàuvagcs. Mais Thomme, 
qui s'cfl fournis tant de millions d'individus, peut-il 
fe glorifier d*avoir conquis une feule c/pèce entière l 
Comme toutes ont été créées (ans fà participation » 
ne peut -on pas croire que toutes ont eu ordre de 
croître Se de multiplier fins fon fccours! Cependant, 
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4 Histoire Naturelle 

fi Ton fait attention à la foiblefle & à la flupidité de 
la brebis; fi l'on confidère en même temps que cet 
anhnal fans défenfe ne peut même trouver fon fàlut 
dans la fuite; qu'il a pour ennemis tous les animaux 
carnaciers, qui feniblent le chercher de préférence & 
le dévorer par goût; que d'ailleurs cette efpèce produit 
peu , que chaque individu ne vit que peu de temps, &c. 
on feroit tenté d'imaginer que dès les commencemens 
la brebis a été confiée à la garde de l'homme, qu'elle 
a eu befoin de fa protedion pour fubfifter, & de (ts 
foins pour fe multiplier , puifqu'en effet on ne trouve 
point de brebis fàuvages dans les déferts; que dans 
tous les lieux où l'homme ne commande pas, le lion» 
le tigre.; le loup régnent par la force <& par la cruauté; 
que ces animaux de fàng & de carnage vivent plus 
long -temps <Sc multiplient tous beaucoi!p plus que fa 
brebis; ôl qu'enfin, fi l'on abandonnoit encore aujour- 
d'hui dans nos campagnes les troupeaux nombreux de 
cette efpèce que nous avons tant multipliée, ils feroient 
bien-tôt détruits fous nos yeux, & l'efpèce entière 
anéantie par Je nombre 6l la voracité des cfpèces 
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incommode pour les autres, <&: qu'on détruit par la 
caftrauon: les moutons font encore plus timides que 
les brebis; c'eft par crainte qu'ils fe raflembient fi 
fouvent en troupeaux , le moindre bruit extraordinaire 
fuffit pour qu*ils fe précipitent & fe ferrent Jcs uns 
contre les autres, Si cette crainte eil accompagnée de 
la plus grande flupidité ; car ils ne fàvent pas fuir le 
danger, ils femblent même ne pas fentir Tincommodité 
de leur fituation; ils refient où ils fe trouvent, à la 
pluie , à la neige , ils y demeurent opiniâtrement , & pour 
les obliger à changer de lieu (k à prendre une route, 
il leur faut un chef, qu'on inftruit à marcher le premier, 
& dont ils fui vent tous les mouvemens pas à pas : ce 
chef demeureroit lui-même avec le rcfte du troupeau , 
làns mouvement, dans la même place, s'il n'étoit 
chaffc par le berger ou excité par le chien commis à 
leur garde , lequel fait en effet veiller à leur iureté , les 
défendre , les diriger, les féparer , les raflcmbler 6c leur 
communiquer les mouvemens qui leur manquent. 

Ce font donc de tous les animaux quadrupèdes les 
plus flupides , ce font ceux qui ont le moins de rcffource 
& d'inftind : les chèvres, qui leur reffemblent à tant 
d'autres égards, ont beaucoup plus de fentiment; elles 
fiveni fc conduire , elles évitent les dangers , elles fc 
familiarifent aifcment avec les nouveaux objets, au lieu 
que la brebis ne lait ni fuir , ni s'approcher ; quelque 
befoin qu'elle ait de fccours, elle ne vient point à 
l'homme aufli volontiers que la chèvre, &, ce qui dans 
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6 Histoire Naturelle 

les animaux paroît être le dernier degré de la timidité 
ou de l'infenfibilité, elle fe laifle enlever fon agneau 
fans le défendre, fins s'irriter, fans réfifter 6l fins 
marquer fi douleur par un cri différent du bêlement 
ordinaire. 

Mais cet animal fi chétif en lui-même, fi dépourvu 
de fentiment, fi dénué de qualités intérieures, eft pour 
l'homme l'animal le plus précieux, celui dont l'utilité 
eft la plus immédiate ôi la plus étendue ; feul il peut 
fuffire aux befoins de première néceffité , il foiirnit 
tout à la fois de quoi fe nourrir <&: fe vêtir, fins 
compter les avantages particuliers que Ton fiit tirer 
du fuif, du lait, de la peau , & même des boyaux, des 
os <&: du fumier de cet animal, auquel il femble que la 
Nature n'ait, pour ainfi dire, rien accordé en propre, 
rien donné que pour le rendre à l'homme. 

L'amour, qui dans les animaux eft le fentiment le 
plus vif & le plus général , eft auffi le feul qui femble 
donner quelque vivacité , quelque mouvement au 
hélier, il devient pétulant, il fe bat, il s'élance 
contre les autres béliers, quelquefois même il attac 
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un nombreux troupeau , trouve <& faifit la mamelle de 
ià mère fans jamais fe méprendre. L'on dit auffi que 
les moutons font fenfibles aux douceurs du chant, 
qu'ifs paiffent avec plus daffiduité, qu'ils fe portent 
mieux, qu'ils engraiflent au fon du chalumeau, que la 
mufique a pour eux des attraits; mais l'on dit encore 
plus fbuvent, <Sc avec plus de fondement, qu'elle fert 
au moins à charmer l'ennui du berger, & que c'eft à 
ce genre de vie oifive ôl Iblitaire que l'on doit rap- 
porter l'origine de cet art. 

Ces animaux, dont le naturel eft fi fimple , font auffi 
d'un tempérament très-foible, ils ne peuvent marcher 
long-temps, les voyages les afFoibliffent & les exté- 
nuent ; dès qu'ils courent, ils palpitent <& font bien-tôt 
eflbuflés ; la grande chaleur , lardeur du foleil les 
incommodent autant que l'humidité , le froid 6c la 
neige ; ils font fiijets à grand nombre de maladies 
dont la plu/part font contagieufes ; la furabondance 
de la graifle les fait quelquefois mourir , <Sc toujours 
elle empêche les brebis de produire ; elles mettent 
bas difficilement , elles avortent fréquemment ôl de- 
mandent plus de foin qu'aucun des autres animaux 
domeffiques. 

Lorfque la brebis eft prête à mettre bas , il faut la 
féparer du refte du troupeau <& la veiller afin d'être 
à portée d'aider à l'accouchement , l'agneau fe pré- 
fente fouvent de travers ou par les pieds , & dans 
CCS cas la mère court rifque de la vie fi elle n'eft 
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aidée : lorfqu'elle eft délivrée , on lève l'agneau £i 
on le met droit fur tes pieds, on tire en même 
temps le lait qui eft contenu dans les mamelles de la 
mère ; ce premier lait eft gâté & feroit beaucoup de 
mal à l'agneau, on attend donc qu'elles fè rempliflent 
d un nouveau lait avant que de lui permettre de teter; 
on le tient chaudement, Sl on l'enferme pendant trois 
ou quatre jours avec (à mère pour qu'il apprenne à 
la connoître : dans ces premiers temps , pour rétablir 
la brebis, on la nourrit de bon foin & d'orge moulu 
ou de fon mêlé d'un peu de fcl , on lui fait boire 
de Tcau un peu tiède & blanchie avec de la farine de 
blé , de fèves ou de millet ; au bout de quatre ou cinq 
jours on pourra la remettre par degrés à la vie com- 
mune & la faire fortir avec les autres , on obfcrvera 
feulement de ne la pas mener trop loin pour ne 
pas échauffer fon lait; quelque temps après, lorfquc 
l'agneau qui la tette aura pris de la force &: qu'il com- 
mencera à bondir, on pourra le laifTer fiiivre mère 
aux champs. 

On livre ordinairement au boucher tous les agneaux 
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îîver , on ne \cs en fait forlir que le foir Ôl le 
latin pour tetcr , <Sc on ne les laiflc point aller aux 
champs avant le commencement d'avril : quelque 
btemps auparavant on leur donne tous les jours un peu 
[d'herbe , afin de les accoutumer peu à peu à cette nou- 
irclle nourriture. On peut ies fevrcr à un mois, mais il 
\aut mieux ne le faire qu a Ç\\ femnines ou deux mois: 
on préfère toujours les agneaux blancs 6c fans taches 
aux agneaux noirs ou tachés» la laine blanche fe ven- 
dant mieux que la laine noire ou mêlée. 

La caftration doit fe faire à l'âge de cinq ou fix 
mors , ou même un peu plus tard , au printemps ou en 
automne, dans un temps doux. Cette opération fe fait 
de deux manières : la plus ordinaire efl i*incifion, on 
lire les teflicules par Fouverture qu'on vient de faire, 
6c on les enlève aifémcnt; fautre fe fait fans incifion, 
on lie feulement , en ferrant fortement avec \mc 
corde, les bourfes au dcfTus des teflicules, & l'on 
détniit par cette comprcfFion les vaiffeaux qui y abou- 
liflent. La caftration rend lagneau malade & trifte, & 
I on fera bien de lui donner du fon mêlé d'un peu 
de fel pendant deux ou trois jours, pour prévenir le 
dégoût qui fouvent fuccède à cet état. 

A \.m an les béliers , les brebis & les moutons 
perdent les deux <Ients du devant de la mâchoire 
inférieure; ils manquent, comme l'on fait, de dents 
incifivcs à la mâchoire fupérieurc : à dix-huit mois 
les deux dents voifines des deux premières tombent 
Tome V. ^ B 
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aiiffi, <& à trois ans elles font toutes remplacées, elles 
font alors égales ôl aflez blanches; mais à mefiire que 
1 animai vieillit, elles fe déchauffent, s'émouffent, & 
deviennent inégales & noires. On connoît au/fi Tâge 
du bélier par les cornes, elles, paroiffent dès la première 
année , fbuvent dès la naiffance , & croiffent tous les 
ans d'un anneau jufqu*à l'extrémité de la vie. Commu- 
nément les brebis n'ont i>as de cornes, mais elles ont 
fur la tête des proéminences offeufes aux mêmes en- 
droits où naiflent les cornes des béliers. Il y a cependant 
quelques brebis qui ont deux ôl même quatre cornes: 
ces brebis font femblables aux autres, leurs cornes 
font longues de cinq ou fix pouces , moins contournées 
que celles des béliers; <Sc lorfqu'il y a quatre cornes, 
les deux cornes extérieures font plus courtes que les 
deux autres. 

Le bélier eft en état d'engendrer dès l'âge de dix- 
huit mois, & à un an la brebis peut produire; mais on 
fera bien d'attendre que la brebis ait deux ans, & que 
le bélier en ait trois , avant de leur permettre'de s'ac- 
coupler; le produit trop précoce, & même le premier 
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& bon hêlier doit avoir la tcte forte <Sc grofTc , le front 

large , les yeux gros <Sc noirs , (e nez camus , les oreilles 

granJcs, le col épais, le corps long & élevé, les reins 

6c lix croupe larges , les tcfticulcs gros , 6l h queue 

longue : les meilleurs de tous font les blancs , bien 

chargés de laine fur le ventre, fur la queue, fur la tête, 

fiir les oreilles 6c juf(jue fur les yeux. Les brebis, dont 

la laine cft la plus abondante, la plus toufluc, la plus 

longue, la plus foyeufc & la plus blanche, font au/Ti 

les meilleures pour la propagation, fur-tout fi elles ont 

en même temps le corps grand, le col épais 6c la 

démarche légère. On obferve auffi que celles qui 

font pluftôt maigres que graffcs, produilcnt plus (urc- 

ment que les autres. 

La fàifon de la chaleur des brebis eft depuis le 

commencement de novembre jufqu a la fin d'avril ; 

cependant elles ne laiffcnt pas de concevoir en tout 

temps, /î on leur donne, aulfi-bicn qu'au bélier, des 

nourritures qui les échauffent, comme de l'eau filée 6c 

du pain de chenevis. On les laiffc couvrir trois ou quatre 

fois chacune, après quoi oo les fépare du bélier, qui 

s'attache de préférence aux brebis âgées 6c dédaigne 

les plus jeunes. L'on a foin de ne les pas cxpofcr à la 

phiie ou aux orages dans le temps de raccouplemcnt , 

l'humidité les empêche de retenir , 6c un coup de 

tonnerre fuffit pour les dire avorter. Un jour ou deux 

après qu'elles ont été couvertes, on les remet à la vie 

commune, 6c Ton ceffc de leur donner de l'eau lâice, 

Bij 
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dont Tufàge continuel, auiffi-bien que celai du pain de 
chenevis <Sc des autres nourritures chaudes, ne man- 
qucroit pas de les faire avorter. Elles portent cinq mois; 
(& mettent bas au commencement du fixième; elles ne 
produifent ordinairement qu'un agneau, 6l quelquefois 
deux : «fans les climats chauds , elles peuvent produire 
deux fois par an; mais en France & dans les pays plus 
froids , elles ne produifent qu'une fois l'année. On 
donne le bélier à quelques-unes vers la fin de juillet 
& au commencement d'août, afin d'avoir des agneaux 
dans le mois de janvier; on le donne enfuite à un plus 
grand nombre dans les mois de feptembre, d'odobre 
& de novembre, &. l'on a des agneaux abondamment 
aux mois de février , de mars & d'avril : on peut auffi. 
en avoir en quantité aux mois de mai , juin , juillet , 
août 6c feptembre, ôl ils ne font rares qu'aux mois 
d'odlobre, novembre & décembre. La hreh'is a du lait 
pendant fept ou huit mois , ôl en grande abondance ; 
ce lait eft une aflez bonne nourriture pour les enfàns 
& pour les gens de la campagne ; on en fait auffi de 
fort bons fromages, fur -tout en le mêlant avec celui 
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qu'elles nvortcnt fréquemment, elles deviennent quel- 
qucfois flériles Ôi font affcz fouvent des monftres ; 
cependant , lorfqu'elles font bien foignc'es, elles peuvent 
produire pendant toute leur vie, e'eft-à -dire, jufqua 
l'âge de dix ou douze ans; mais ordinairement elles 
font vieilles & malcficicVs dès I âge de fepi ou Jiuit ans. 
Le ])t*Iier, qui vit douze ou quatorze ans. n'eft Ion 
que jufqu a huit pour la propagation ; il fiut le biflourner 
à cec âge <& l'engraiffcr avec les vieilles brebis. La 
cbair du bélier, (|uoi<iue biflouroé & engraiflc, a tou- 
jours un mauvais goût; eelle de la brebis eft molafTe 
& infipide, au lieu que celle du mouton eft la plus 
fiicculentc 6c la meilleure de toutes les viandes com- 
munes. 

Les gens qui veulent former un troupeau <& en tirer 
du profit, achettent des brebis & des mourons de I âge 
de dix-huit mois ou deux ans ; on en peut mettre cent 
fous la conduite d'un feul berger: s'il vil vigilant & aidé 
d'un bon chien, il en perdra peu ; il doit les précéder 
lorfqu'il les conduit nnx cham[js, <Sc les accofilumer à 
entendre (à voix . à le liiÎN re Jàns s'arrêter d fans s'écarter 
Ains Us blés, dans les vignes, dans les bois &. dans les 
terres cultivées, oi^ ils ne manqneroient pas de canfer 
du dégât. Les coteaux, & ks plaints élevées au dclFiis 
des collines, font les lieux qui leur conviennent le 
mieux; on évite de Its mener paître dans les endroits 
Bas, humides Sl marécageux. On les nourrit pendant 
Thiver i Ictable, de Ion, de navets, de foin, de 
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paille , de bizerne , de fàinfoin , de feuilles d'orme ; 
de frêne , &c. on ne laifle pas de les fiire fortir tous 
les jours , à moins que le temps ne foit fort mauvais , 
mais c'eft pluftôt pour les promener que pour les 
nourrir ; <Sc dans cette mauvaife (àifon , on ne les conduit 
aux champs que fur les iWx heures du matin, on les y 
laifTc pendant quatre ou cinq heures, après quoi on les 
fait hoire ôl on les ramène vers les trois heures après 
midi. Au printemps & en automne au contraire, on les 
fait fortir auffi-tôt que le foleil a diflipé la gelée ou 
Thumidité, ôi on ne les ramène qu'au foleil couchant: 
H fiiffit aufli dans ces deux faifons de les faire boire 
une feule fois par jour avant de les ramener à 1 etable, 
où il faut qu'ils trouvent toujours du fourrage , mais en 
plus petite quantité qu'en hiven-Ce n'efl que pendant 
Tété qu'ils doivent prendre aux champs toute leur 
nourriture , on les y mène deux fois par jour , & on 
les fait boire auffi deux fois; on les fait fortir de grand 
matin , on attend que la rofée foit tombée pour les 
laiffer paître pendant quatre ou cinq heures, enfuitc 
on les fait boire & on les ramène à la bergerie ou 
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/àins. Comme la chaleur trop vive les incommode 
beaucoup, Si que les rayons du folcil leur étourdifTent 
la tcte âc leur donnent des vertiges , on fera bien 
de choifir les lieux oppofés au fbleil , <Sc de les mener 
le matin fur des coteaux expofts au levant, Si laprès- 
midi fur des coteaux expofés au couchant, afin qu'ils 
aient en paifEmc la tétc à l'ombre de leur corps; enfin 
il faut éviter de les /aire paflcr par des endroits cou- 
verts d'épines , de ronces , d'ajoncs , de chardons , fi 
Ton veut qu'ils confervent leur laine. 

Dai« les terreins fecs , dans les lieux élevés où le 
fcrpolet Se les autres herbes odoriférantes abondent, 
la chair de mouton efl de bien meilleure qualité que 
dans les plaines baffes & dans les vallées humides , à 
moins que ces plaines ne foient fàblonneufes 6c voifines 
de la mer, parce qu'alors toutes les herbes font falées, 
& la chair du mouton n'cfl nulle part auffi bonne que 
dans ces pacages ou prés falés; le lait des brebis y eft 
auffi plus abondant & de meilleur goût. Rien ne flatte 
plus l'appétit de ces animaux que le fcl , rien aii/fi ne 
leur eft plus fakitaire, lorfiju'il leur efl donné modéré- 
ment ;& dans quelques endroits on met dans la bergerie 
un fec de fel ou une pierre falée qu'ils vont tous lécher 
tour à-«four. 

Tous les ans il faut trier dans le troupeau les bctes qui 
commencent à vieillir, 6c qu*on veut engraiffcr : comme 
elles demandent un traitement difîérent de celui des 
autres, on doit en faire un troupeau fcparé; & ù c'eft en 
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été, on les mènera aux champs avant le lever du foleif ^ 
afin de leur faire paître l'herbe humide & chargée de 
rofée. Rien ne contribue plus à Tcngrais des moutons 
que l'eau prife en grande quantité , & rien ne s'y oppofe 
davantage que l'ardeur du foieil; ainfi on les ramènera 
à la bergerie fur les huit ou neuf heures du matin 
avant la grande chaleur , d: on leur donnera du fel 
pour les exciter à boire : on les mènera une féconde 
fois fur les quatre heures du foir dans les pacages les 
plus frais & les plus humides. Ces petits foins continués 
pendant deux ou trois mois fufBfent pour leur donner 
toutes les apparences de l'embonpoint , & même pour 
les engraifler autant qu'ils peuvent letre, mais cette 
graiflTe qui ne vient que de la grande quantité d'eau 
qu'ils ont bue , n'eft , pour ainfi dire , qu'une boufEflure, 
une œdème qui les' feroit périr de pourriture en peu 
de temps, & qu'on ne prévient qu'en les tuant immé- 
diatement après qu'ils fc font charges de cette fauflc 
graiflTe; leur chair même, loin d avoir acquis des fiics 
6l pris de la fermeté , n'en eft fouvent que plus infipide 
& plus fade : il faut , Jorfqu'on veut leur faire une bonne 
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plus fouvent & plus abondamment; mais de quelque 
manière & dans quelque faifon qu on les ait engraifles, 
il faut s'en déi&ire auffi-tôt , car on ne peut jamais les 
engraiflcr deux fois, & ils périffent prefque tous par des 
maladies du foie. 

On trouve fouvent des vers dans le foie ^t% ani- 
maux , on peut voir la defcription des vers du foie ^t^ 
moutons &l des bœufs dans le Journal desSavans^^, 
&: dans les Ephémérides d'Allemagne (b). On croyoit 
que ces vers finguliers ne fe trouvoient que dans le 
foie Ats animaux ruminans , mais M. Daubentoii en a 
trouvé de tout femblables dans le foie de l'âne (c). Si il 
eft probable qu'on en trouvera de femblables aufTi dans le 
foie de pluficurs autres animaux. Mais on prétend encore 
avoir trouvé des papillons dans le foie des moutons : 
M. Rouillé Miniftre Se Secrétaire d'état des affaires 
étrangères, a eu la bonté de me communiquer une lettre 
qui lui a été écrite en 174.9 par M. Cachet de Beaufort, 
Doéleur en Médecine à Montiers en Tarantoife , dont 
voici l'extrait. « L'on a remarqué depuis longtemps que 
les moutons ( qui dans nos Alpes font les meilleurs de u 
l'Europe ) maigriflent quelquefois à vue d œil , ayant <c 
les yeux blancs, cha/fieux Si concentrés, le fàng féreux, u 
fans prefque aucune partie rouge fenfible, la fanguecc 

fa) année liftfS, 

(b) tome V, années i^yj & t^7^* 

(c) Voyei dans le !¥.• volume de cetce Hiftoire naturelle, la 
defcription de l'âne» 
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aride & refferrée, le nez rempli d\m rmiciis jaunâtre, 
glaireux & purulent, avec une débilité extrême, quoique 
mangeant beaucoup , ôl qu'enfin toute l'économie 
animale tomboit en décadence. Plufieurs recherches 
cxades ont appris que ces animaux avoient dans le 
foie, des papillons biancs ayant des aîles afForties, la 
tcte fcmi- ovale, velue,. <Sw de la groflèur de ceux des 
vers à foie : plus de foixante-dix que j'ai fait fortir en 
comprimant les deux lobes, m'ont convaincu de la 
réalité du fait ; le foie fe dilanioit en même temps fur 
toute la partie convexe; Ton n'en a remarqué ^e dans 
les veines , Si jamais dans les artères ; on en a trouvé 
de petits, avec de petits vers, dans le conduit cyftique. 
La veine-porte Si la capfiile de gliflbn, qui paroiffent 
s'y manifbftcr comme dans l'homme , cédoient au 
toucher le plus doux. Le poumon & les autres vifcères 
étoientfiins, &c. » Il feroit à defirer que M. leDodeur 
Cachet de Beaufort nous eût donné une defcriptibn 
plus détaillée de ces papillons , afin d'ôter le foupçon 
qu'on doit avoir , que ces animaux qu'il a vus ne font 
que les vers ordinaires du foie du mouton, qui font 
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l'on ne coupe pas la laine, mais on i'arrache, 6c on 
en fait ibuvcnt deux récoltes par an; en France, <Sc 
dans les climats plus froids , on fe contente de la 
couper une fois par an, avec de grands cifcaux, <5c on 
laiiïc aux moutons une partie de leur toifon, afin de 
les garantir de l'intempérie du climat. C*eft au mois 
de mai que fc fait cette opération , après les avoir 
bien lavés . a6n de rendre la laine auiïi nette qu'elle 
peut l'être : au mois d'avril, il fait encore trop froid, 
& fi Ion attcndoit les mois de juin 6c de juillet , U 
laine ne croitroit pas affez pendant le refle de l'été, 
pour les garantir du froid pendant Thiver. La laine des 
moutons eft ordinairement plus abondante <^ meilleure 
que celle des brebis; celle du col & du dcïïiis du dos 
cft fa laine de la première qualité, celle des cuiffes , de 
la queue, du ventre, de la gorge, &c. n'eft pas fi 
bonne, 6c celle que Ton prend fur Ags bétes mortes 
ou malades eft la plus mauvaifc. On préfère aufTi la 
laine blanche à la grife, à la brune 6: à la noire, parce 
qu'à la teinture elle peut prendre toutes fortes de 
couleurs: pour la qualité, la laine liffe vaut mieux que 
la laine crépue ; on prétend même que les moutons 
dont la laine eft trop frifée, ne fe portent pas aufTi 
bien que les autres. On peut encore tirer des moutons 
un avantage confidérable, en les ftifànt parquer, c'cft- 
à-dirc, en les laiflant féjourner fur les terres qu'on 
veut améliorer : il fiut pour cela enclorre le terrcin , 
à. y renfermer le troupeau toutes les nuits pendant l'été; 
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le fumier, l'urine & la chaleur du corps de ces animaux 
ranimeront en peu de temps les terres épuifées, ou 
froides & infertiles; cent moutons amélioreront, en un 
été, huit arpens de terre pour fix ans. 

Les anciens ont dit que tous les animaux rumînans 
avoient du fuif ; cependant cela n'eft cxadcment vrai 
que de la chèvre <& du mouton , & celui du mouton 
-cft phis abondant, plus blanc, plus fec , plus ferme 
& de meilleure qualité qu'aucun autre. La graiffe diffère 
du fuif en ce qu'elle refte toujours molle, au lieu que 
le fuif durcit en fe refroidiffànt. C'eft fur-tout autour 
Ats reins que le fuif s'amalfe en grande quantité , & le 
rein gauche en eft toujours plus chargé que le droit ; 
il y en a auffi beaucoup dans Tépiploon <& atitour des 
intellins , mais ce fuif n'eft pas à beaucoup près aufli 
ferme ni auffi bon que celui des reins, de la queue 
êi des autres parties du corps. Les moutons n'ont pas 
d'autre graiffe que le fuif, ôi cette matière domine fi 
fort dans l'habitude de leur corps, que toutes les 
extrémités de la chair en font garnies ; le fàng même 
en contient une affez grande quantité, & la liqueur 
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I animal; la liqiieur féminalc du bélier, 6c probablement 
celle du bouc 6c des autres animaux qui ont du fuif, 
au lieu de fe délayer à Tair, fe durcit comme le fuif, Se 
perd toute fa liquidité avec fà cbalcur. J'ai reconnu cette 
différence en obfcrvant au microfcope ces liqueurs 
féminales ; celle du bélier fe fige quelques fécondes 
après qu'elle eft fortie du corps , & pour y voir les molé- 
cules organiques vivantes qu elle contient en prodigieufe 
quantité, il faut chauffer le porte-objet du microfcope, 
afin de la conferver dans fon état de fluidité. 

Le goût de la chair du mouton , la fincffe de la laine, 
la quantité du fuif, 6c même la grandeur ai la groffeur 
du corps de ces animaux, varient beaucoup fui van t les 
différcns pays. En France, le Rcrri eft la province où 
ils font plus abondans; ceux des environs de Beauvais 
font les plus gras & les plus chargés de fuif, auffi-bien 
que ceux de quelques autres endroits de la Normandie; 
ils font très-bons en Bourgogne, mais les meilleurs de 
Cous font ceux des côtes fablonneufes de nos Provinces 
maritimes. Les laines d'Italie, d*Efpagne, 6c même 
d'Angleterre, font plus fines que les laines de France. 

II y a en Poitou , en Provence , aux environs de 
Bayonne , & dans quelques autres endroits de la France, 
des brebis qui paroiffcnt être de races étrangères, 6c 
qui font plus grandes, plus fortes 6c plus chargées de 
laine que celles de la race commune : ces brebis pro- 
duifent au/fi beaucoup plus que les autres, 6c donnent 
fouyent deux agneaux à la fois ou deux agneaux par an; 
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les téliers de cette race engendrent avec les brebis ordi- 
naires, ce qiii produit une race intermédiaire qui parti- 
cipe des deux dont elle fort. En Italie d: en Efpagne 
il y a encore un plus grand nombre de variétés dans 
les races des brebis , mais toutes doivent être regardées 
comme ne formant qu'une feule <&: même efpèce avec 
nos brebis , <&: cette ef{)èce ii abondante & fi variée 
ne s'étend guère au delà de l'Europe. Les animaux à 
longue A large queue qui font communs en Afrique 
& en Afie , & auxquels les voyageurs ont donné le 
nom de moutons de Barbarie, pajoiflent être d'une 
eipèce différente de nos moutons, auffi-bicn que la 
vigogne & le lama d'Amérique. 

Comme la laine blanche eft plus eflimée que la noire, 
on iiétruit prefque par-tout avec foin les agneaux noirs 
ou tachés ; cependant il y a des endroits où prefque 
toutes les brebis font noires , & par-tout on voit fouvent 
ni^tre A'\xx\ bélier blanc & d'une brebis blanche dc$ 
agneaux noirs. En France , il n'y a qne des moutons 
blancs, bruns, noirs & tachés ; en Elpagne, il y a des 
moutons roux ; en E coiffe , il y en a de jaunes ; mais ces 
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DESCRIPTION 

DU BELIER. 

Lorsqu'on obferve le bdier & le taureau à i'extè-ieur, on 
lie tnouve que peu de rclîèmblance entre ces deux animaux ; 
mois lî l'on pcnètre dans l'intérieur, on elt étonné de n'y aj^er- 
ccvoir que des ditîerences légères , 6fi on voit claij'enient que 
leur conformation efl à trcs-peu près fetnblable : car en comparant 
les vifcères du bélier à ceux du tiaireau, on reconnok que l'un 
ne diflere guère plus de l'autre à cet égard , que l'âne ne difierc 
du ciieval , excepté pour la grandeur. Cependant le fcjueiette du 
bélier, confidéré relativement à celui du tameau, eft non ieulc- 
ment plus petit, mais il eft aufii pro]x>rtionné différemmenté 
C'eft pourquoi ces animaux iè relîèmbient fi peu à l'extérieur, 
qu'en (ûppoiint m^tne que le bélier fût revêtu de poil connue 
le taureiu , au lieu de laine , il feiioii encoj*e bien éloigné de lui 
reflèmbler pour la figure du corps ; il auroit toujours la tète 
petite, le mu&iu étroit, le col coun, les cornes ^ les jambes 
longues, &c; en compaïuifon du taure;ui. 

La relFemblance prelque entière qui le trouve entre l'âne & fc 
cheval , fait paroître très - confidérables les diflérences qui. fent 
entre le bélier & le taureau, paive qu'on eft tenté de croire 
que, relativement à leur genre d'animaux à pieds fourchus, il 
devroit fe trouver entr'eux autant de rapport qu'il y en a entre 
le cheval & l'âne, conlidérés comme elpèces du gem-e des fbli- 
pèdcs. Pourquoi donc le cheval, l'âne &i le zèbre, qui n'ont 
qu'un lâbot à chaque pied, diffèient-ils moins les uns des auties 
que les animaux à pied^ fouichus \ Le Créateur a-t-il reilreint les 
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limites de fa Nature dans ies animaux foiipèdes ,* tandis que fi 
main toute puidànte a produit tant de diverfité entre ies taureaux, 
les béliers , ies howcs , ies cerfs , ies daims , ies chevreuils , &: 
tant d'autres elpèces d'animaux qui ont deux fibots à chaque piedî 
Pour répondre à cette queftion, remontons aux principes qui l'ont 
làh imaginer , nous verrons qu'ils font très-mal fondés ; car la 
Nature eft également féconde dans toutes ks produdions aux 
yeux de ceux qui la confidèrcnt iàns préjugé. 

Qu'eft-ce, par rapport aux animaux, que ces genres, ces 
dadès, &c. établis fur ie nombre des doigts àss pieds î Cette 
divîfion méthodique nous repréfêntp ia Nature lx>rnée dans 
un petit nombre d'elpèces de foiipèdes, un peu plus étendue 
dans celles des animaux à pieds fourchus , &, pour ainfi dire, 
illimitée dans les efpèces d'animaux filfipèdes. Ce contrafte de 
fô:ondité dans une claflè , &l de flérilité dans une autre , iêroit 
une forte de contradidion dans la Nature, s'il s'y trouvoit en eflet; 
Jnais c'eft au contraire une erreur de raifonnement, puifque cette 
diffaîbution d'animaux eft purement arbitraiie &: abfolument 
indépendante dés Loix de ia Nature. On foppofe que le nombre 
cfcs clafîès àes animaux dépend du nombre de leurs doigts , & 
en coniequence d une lîippofition , l'on diviiè ies animaux en trois 
ciailès, dont la première, qui eft celle des foiipèdes, ne renferme 
que trois elpèces; il y en a cinq ou fix fois autant dans la 
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(>lîpèdes« 5c il fè trouve des diffuences encore plus confidcrables 
entre les e/pcces des fifripèdes. Mais en diftribiiant les aniniaiLX 
dans un plus grand nombre de clalTès , les elpèces aiiroient à 
peu près autant de rclTêmblance entreiles dans chacune de» 
dafïês : on trouveroit parmi les animaux à pieds fourchus . le 
bclier & le bouc, le cerf, le daim & le chevreuil; & parmi 
les fifTjpèdes , le chien , le foup & le renard , le lièvre & le 
kpîn , b fouine, le putois, la belette, Sec. qui ont ù peu près 
autant de rapports entr eux qu'il y en a entre le cheval & l'âne. 
Concluons donc que les diilri butions mcthotliques ne peuvent 
nous donner que 6es connoiflânces uès-imparfaites àçs produc- 
tions de la Nature , ôc qu elles intluiroient fcuvent en erreur , fi 
on ne dillinguoit ce qu'il y a de rcel, de ce qui n'ell qu'imaginaii*e 
dans les méthodes. 

Tous les animaux ont Açs refîèmblances & Ats différences 
les uns relativemait aux autres ; ils (è relîèmblent tous par leur 
nature, 6c par la conformation effentiene de leurs parties princi- 
pales; ils ne différent que par le tempérament, & par la forme. 
la grandeur, la couleur, &c. L'objet du Naturaiiile doit être 
de conftater ces différences, & de les fgivre dans les diveife* 
clpcces, poui* acquérir une connoifîluice plus parfaite de chaque 
individu en particulier, & des rap|x>rts que les animaux ont 
enu'*eux,(bit poiu* les qualités individuelles, foit pour les cai"ac- 
lères (jxxrifiques. Les principales différences confiflent dons la 
figure & la conformation , dans le défaut abiolu , & même d;uis 
b privauon naturelle de quelques parties dti corps. Tant que le* 
mêmes parties le trouvent dans différentes elpèces d'anîinaux , 
quoiqu'elles diffèrent par la forme & i'organifation , comme le 
caecum du cheval & celui du taureau , on peut fuivre les traces 
de ces changemens, & palîèr d'une elpèce à l'autre par des 
Tome V. D 
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nmnces Itères ; mais loriqu'il y a une ou plusieurs parties die 
plus ou de moins dans une dpèce que dans une autre, par 
exempie, deux comes , trois edomacs , & un doigt à dmque 
pied de plus dans ie taureau que dans le cheval, & que le 
premier n a pas les crochets qui le trouvent dans les deux 
mâchoires du iêcond, ni les dents incilives de cdle du deflîis, 
tandis qu il a deux dents incifives de plus à la mâchoire du 
deifbus , ces grandes diâférences font paroître iâns c^nfùlion les 
objets du tableau de la Nature: ies parties que certains animaux 
ont de plus que les autres , lônt des traits marqués; cdies qui 
manquent à dauues animaux lônt de fertes ombres, & ces 
ombres ne concourent pas moins que les traits à exprimer les 
cai3<5lères diftindifs de chaque produdion* 

De tels caradères font l'objet le plus important des defcrip- 
tions : on doit ies exprimer dans tous les détails ; l'expoië que 
Ion en fait ne peut être ni trop bng, ni trop circonfbncié , 
puiicju il exprime ies moyens particuliers que la Nature emploie 
dans le méchanifme générai de l'économie animale. Ceft pour- 
quoi j'ai décrit ie cheval & le taureau dans toute l'étendue du 
pian que je me fîiis propofe pour les de(criptions des animaux 
quadrupèdes, fans négliger aucune des particularités que j'ai 
obfervces dans les rc(îêmbiances & les différences qui k trouvent 
entre lui animal ll>|jprde, tel que te clieval, 6c un animal à pied 
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|u(qua quel point certains animaux fe reOêmbient, quoiqu'ils 
foient de diiîerenies efpèces. Comme il y a des diffcrences pius 
marquées, tant à rexiérieur qu'à l'intérieur, entre le bélier & le 
taureau , qu'entre l'âne & le cheval , je ne fupprinierai rien de 
la delcription du bélier; mais en rédui£nt en tables les propor- 
tions des différentes parties du corps de cet animal, au lieu de 
les fûire entrer dans la fuite du difcours, j abrégerai la defcription 
dans la forme, fijis retrancher du fond, ôclans faire aucun chan- 
gement dans mon plan, par ce moyen je pourrai lexécuiei' 
dans la totalité fur chaque animal. Je fui\Tai celte méthode pour 
les animaux folipèdes & à pieds loiuchus qui feront décrits dans la 
fuite de cet ouvrage ; mais je ne rétiuiraî en tables les dimenfions 
des animaux fiffipcdes, qu après avoir décrit un de ces animaux 
précifément de la même fiçon que le cheval & le taureau l'ont 
été. Le chien eft le premier des fiflij>èdes dont je donnerai la 
defcription ; on pourra la confidérer , avec celles du taureau & 
du cheval , comme trois principaux modelés de la conformation 
à^ animaux quadrupèdes, relativement aux différences qui fê 
trouvent entre les foiipcdes, les animaux à pieds foiuchus &. les 
fiifipèdes. 

Les dénominations des parties du corps du bélier font les 
mêmes que pour le taureau , excepté que le bélier n'a point 
de fanon, & que la partie antérieure de la fice porte le nom 
<ïe mufeau , & non pas de mufle comme dans le taureau. 

La couleur la plus ordinaire aux béliers, aux moutons & 
aux brebis , eft le blanc (aie ou le jaune pâle ; il y en a auflî 
beaucoup de bruns noirâtres, & on en voit quantité qui font 
tachetés de blanc jaunâtre & de noir. Tous ces animaux font 
couverts de bine, qui eft une forle de poîl bien différent de 
celui da cheval , de l'âne, & même du bœuf: la laine efl com- 
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po(^ de fiiamens&rts, minces & très-flexibles, doux êc gras 
au toucher, & contournés de façon quun flocon d'une iainc 
frifêe, qui na que quinze lignes de longueur, peut salonger 
jufqu'à trois pouces trois lignes , & même plus, lorlqu on Tétend 
en ligne droite ; cette laine cil fiir le dos , iûr les côtés du 
cou; celle du refte du cou, des côtés du corps, du ventre, des 
épaules , eft moins friiee ôc'pius longue ; mais la laine qui le trouve 
fur la fice extérieure des cuiflès & de la queue, eft plus dure, 
plus groflè & pre(que liflè, elle avoit julqu'à cinq pouces de 
longueur dans les béliers que j'ai obfervés; enfin la tête, la fece 
intérieure des hns & des cuiflès, & la partie inférieure des jambes, 
n efl revêtue que d'une laine dure & courte qui reflènible piuflôt 
à du poil qu'à de la laine, die navoit qu'environ neuf lignes de 
longueur. 

I^ phyfionomie de ces animaux eft décidée au premier coup 
d'oeil, ÔL on. peut l'exprimer en deux mots : les yeux gros & fort 
éloignés l'un de l'autre, les cornes abaiflëes, les oreilles dirigées 
horizontalement de chaque côté de la tête, le miiiêau long & effilé^ 
le chanfrein arqué , font des traits bien d'accord, avec la douceur 
& Timbécillité de cet animal. Les cornes (ont de couleur jaunâtre, 
chacune s'élève un peu en haut à fon origine, ôcenfuite ie replie 
en arrière & à côté, fe prolonge en bas & en avant, &: enfin 
haut & un peu cle côté, fl^oyei pi i. ) Les cornes 
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anxquelies les cornes ne manquent jxis. En gciiml le port & 
les attiuides des animaux de cette elpcce ne maïquent ni agilité, 
ni force, ni courage ; leur corps ne prélênte qu'une mafîe informe, 
po/ee fur quatre jambes Icches ôc roide^ : celles de devant font 
flroites comme des bâtons, & celles de derrière ont une cour- 
bure uniforme dont la concavité efl en avant ; la queue defceiid 
jufquau jarret, & refte collée contre le coips Cuis mouvement, 
comme une touffe de laine qu'on y nuroit attachée f Vo)'£Z 
pi I & II), Lorfqu'il arrive que A^ béliers s'irritent 5c iê dîA 
pofent au combat, leur premier mouvement marque piuftot la 
crainte & fa pufillanimîté , que i'iu-deur & le courage; iisbaHlent 
la tête, & fê tienjient immobiles en prc/ènce l'un, de l'autre; 
enfin Us s'approchent, & (ê choquent rudement & à couj> 
réitérés avec ie front & ia bafè des cornes, cir la pointe ell 
poice de façon qu'ils ne peuvent s'en fer\'ir : ils n'ont jxis d'autre 
art pour (ê défendre ou }x>ur attaquer, que d oppoler le front aux 
coups , ou de frap[>er avec ie front ; & dans les combats les plus 
opiniâtres , l'oeil dl ijiws feu , & la bouclie & les oreilles preique 
fans aucun mouvement.. 

La grandeur des béliers varie beaucoup plus à proportion que 
celJe des taureaux ; le bélier qui efl repréïèiité planche / , étoit 
de médiocre taille, les paities extérieures de fon corps avoient 
les dimenfioni iliivantes.. 



picdj. pouc. Iîg«i«( 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau ju(qu'à l'anus ....... 3. i. o. 

Hauteur du train de devant . i. p. o. 

Hauteur du iraîn de derrière 1 . 1 o< o. 

Longueur de la icte, depuis le bout du mufêau jufqu'à 

l'origine des cornes o. 6* 

D iij 



ov 
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piqU. .pouc Cgnef . 
Circonférence du bout du mufeau, prilè derrière les 

na(êaux o. 7. o. 

Contour de la bouche o. 4. o. 

Diftance entre les angles de la mâchoire inf<^rieure . . o. 2. 6. 

Diflancc entre les nafeaux dans le milieu o. o. 8. 

Longueiu: de l*œil d'un angle à Tautre o. o. p« 

Diflance enure les deux paupières, loriqu'elles (ont 

ouvertes o. o. 7. 

Diflance entre Tangle antérieur & le bout des lèvres, o. 4. 6* 

Diftance entre Tangle poflérieur & lk)reiile o. i. 8. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite o. 3. o. 

Diflance en fiiivant la courbure du chanfrein o. 3 • 9. 

Circonférence de la tête , prilè au devant des cornes 

& des oreilles i. 2. o. 

Longueur des oteiOes o. 3, o. 

Diflance entre ies oreifles & les cornes o. o. 5. 

Largeardehbafêyinefùréefbr la courbure extérieure, o. 2. 6. 

Diflance entre les deux oreilles, pri(è au bas o. 3. 2. 

Longueur du cou o. p. o. 

Circonférence près de la tête i . 4. o. 

Circonférence près des épaules 1 . 10. o. 
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preds. pouc. ligncj. 
8. o. 



Circonf^frcnce à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence du genou o. 4. o. 

Longueur du canon o. 5. o. 

[ Circonférence à Tendroit le plus mince o. 2.. 4, 

Circonférence du boulet o. 3. ^. 

Longueur du paturon o. i . 6. 

Circonférence du paturon o. 3. 6. 

Circonférence de la couronne o. 4. 6^ 

Hauteur depuis le bas du pied jufi:ju'au genou . . . . o. 7. o, 

Diftance depuis le coude jufqu au garrot o. 6. 6, 

Diftance depuis le coude jusqu'au bas du pied . . . . i . i . d. 

Longueur de la cuifle , depuis la rotule jufqu^au jarret .0. 8. o. 

Circonférence près du ventre o. 8. o. 

Longueur du cajion , depuis le jarret jufqu'au boulet . o. 6. p. 

Circonférence o. 3. O. 

Longueur des ergots o. o. 7, 

Hauteur des labots o. j « i . 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon , dans les 

pieds de devant o. 1 . j>. 

Longueur daiis (es pieds de derrière . . . o. i. 7. 

Largeur des deux fabots pris ensemble dam les pieds 

de devain o. 1. 5. 

Largeur dans les pieds de (ierrière o. 1. 3, 

DifLmce entre les deux lâbots o. c, 2 j. 

Circonférence des deux fibots réunis, pri(c fur les 

pieds de devant o. 5. p. 

Circonférence fur les pieds de derrière o. 5. o. 

Le bi^lîer &: tons les animaux de fon efi^cc mont paru 

fi relîèmblans au bœuf pour la fituation ôc la figure dos quatre 

eftomacs, des imedijis, &:c* que j'ai £dt reprcfenter ces parties 
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vues fur une brebis (pi. m) pour indiquer ies vilcères qui 
iê prcfèntent à I ouverture de Tabdonien dîns ia plupart 'àçg 
animaux rumînans. J'aurois fait &ire cette figure fur un bœuf, 
& éHe fe feroît trouvée dans la defcnption du taureau (vol iv 
de cet otivrage) s*fl n avoit été beaucoup plus facile d'exécuter le 
defîeîn fîir un animai aufli petit que la brebis , en comparaifon 
du bœuf. L abdomen ayant été ouvert par deux incifions , i une 
longitudinale & i autre tfanfverfiie, on a renverfe au dehors ies 
quatre lambeaux Y-^y4^^^, & on a vu ia panfè (B) qui 
occupoit ia plus grande partie du côté gauche, le bonnet (CJ 
qui étoit derrière le diaphragme (DJ, ie fêuiiiet (EJ, ia caillette 
(FJ, & les înteftins (GGJ qui envii'onnoient ia partie pofté- 
rieure de la panfe. 

Le I)élier fur lequel les dimenfions rapportées cî-deflùs pour 
les parties extérieures du corps, ont été prifes, pefoit cinquante- 
fept livres ; il a aufli fervî de /îijet pour Texamen des parties 
molles. Je fiipprime la defcription détaillée de toutes celles 
qui fe font frouvées reflêmblaiîtes à celles du Iweuf , car il flifEt 
ide i^ipporter ici leurs dimenfions principales rédigées en table, 
pour détierminer leur grandeur relativement à celle de l'animal ; 
mais il eft néceffîre d'énoncer auparavant les différences qui iê 
trouvent dans certaines parties comparées à celles du bœuf, ou 
confidérées eii elles-mêmes. 
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te foîe pelôît quinze onces, ûl couleur étoît rougeatre. La 
véficule du fiel s'étendoit d'un pouce & demi au de-ià du foie: 
ia liqueur du fiel étoit limpide & de couleur d*oiiv^, c'eft-à-dirc^ 
d'un vert jaunâtre ; ii s'en eft trouvé de la pe&nteur d'un gros & 
quarante -neuf grains. J'ai vu dans le foie de ce béiier , qui a 
été didequé au printemps de l'année 1754, une très -grande 
quantité de vers appelés douves, parfaitement reflêmblans à ceux 
que j'ai trouvés dans le foie d'une âneflè; c'eft pourquoi je 
renvoie à la defcriptîon que j'ai faite de ces vers, aux faits 
hiftoriques que j'ai rapportés à ce fujet, & aux figures de ces 
în/ofles, gravées d'après nature dans le IV.' volume de cet ouvrage, 
fage ^ip & fuiv, & planche XII, jig. 2, j, ^& /. Les vers 
du béiier» dont il s'agit ici , étoient non feulement répandus dans 
les canaux biiiaiiies, mais ii s'en trouvoit aufTi dans la liqueur 
niême du fiel. Ils étoient en très -grand nombre dans toutes ces 
parties , & de grandeurs fort différentes ; les plus grands avoient 
à peu près les mêmes dimenfions que ceux du foie de l'âneflè 
dont faî fait mention; \ç:i plus petits étoient comme àç.% fHets 
minces, dlimt ou deux lignes de longueur, ils iè trou voient fùr- 
tout dans ia véficule du fiel, & nageoient dans cette liqueur.' 
J'ai vu les mêmes vers dans le foie & dans la véficule du fiel 
de quelques béliers & de plufieurs brebis que j'ai diflequés, & 
dans un grand nombre de foies de moutons que j'ai fait ouvrir 
en différentes fâiiôns. Enfin j'en ai trouvé dans tous les animaux 
de cette elpèce que j'ai oblèrvés à l'intérieur; ce qui me fait 
croire qu'ils en ont tous, à tout âge & en tout temps, excepté 
le fœtus de ia brebis ; car je n'ai point aperçu de vers dans 
le foie de ceux que j'ai ouverts, quoique je les aie cherchés 
avec loin pour m'afliirer par moi-même du fait rapporté dans 
les EjAémérides d'Allemagne par M. Frommann, qui afTure 
Tome V. E 
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qu on a trouvé de ces vers dans le foie àts fœtus de brebis qui 
n ctoient pas encore lôitis du ventre de la mère *. Cette obièr- 
vation a été faite dans la Franconie en i 664 , durant une maladie 
qui fit périr grand nombre de brebb, de jeunes taureaux & de 
genifîès : on en attribua la caufê au grand nombre de vers qui 
étoient dans le foie de ces animaux. Si cette opinion eft vraie, on 
ne peut pas douter qu'ils ne portent dans tous les temps le germe 
de la même maladie, puifqu'ils ont toujours écs vers dans le foie, 
La rate |)efoit une once fix gros, elle étoit de couleur rougeâtre. 

Les reins ne font pas compofès de tubercules comme ceux 
du bœuf, leur figure neft pas triangulaire comme celle àçs 
reins du cheval & de i'âne, mais ils ont la figure ordinaire des 
reins de la plulpart des autres animaux ; le rein droit étoit plus 
avancé que le gauche de la moitié de k longueur , & fitué de 
6çon que la partie antérieure fe trouvoit beaucoup plus à gauche 
que la poftérieure; le baffinet étoit grand, les mamelons réunis, 
& les diverfês lùbftances très-diftinéles. 

H ne ibrtoit qu'une feule branche de la croiTe de l'aorte. Les 
os que Ton trouve dans le cœur àes gnimaux de i'e^cc du 
taureau & de celle du cerf, m'avoient fait lôupçonner qu'il y 
en auroit peut-être de pareils dans le béliçr , d'autant plus que 
j'en ai découvert dans le chevreuil : je croyois que ces os pour- 
Lire dans tous les riiniïnan.s, niai^ je n'en ai trouvé tlins 
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II y avoît fiir la partie antérieure de la langue de petits 
grains glanduleux de figure ronde, rextrémité ctoit arrondie & 
fort mince : on voyoit fur ia partie poftérieui-e des glandes de 
différentes figures, dont ies pius grandes étoient dans le milieu, 
& avoient une ligne & demie de diamètre. La principale difTc- 
rence que faie obfer\'ée for ia langue du bclier, compaice à celle 
du bœuf, eft que les filets de lu partie antérieure paroifîôient à 
peine , tandis que les papilles du milieu de la partie poftcrieure 
étoient à proportion beaucoup plus larges & plus aplaties que 
dans le boeu£ 

Le palais étoit traverfe par environ quinze filions, dirigés 
à peu près en ligne droite ; les plus larges fe trouvoient , comme 
dans le cheval, à 1 endroit àt% barres; leurs bords étoient peu 
élevés, &: terminés par une dentelure fi fine, que je nen ai 
reconnu les vertiges qu après 1 a\'oir obiêrvée dans le bœuf où 
elle eft très-apparente: car les palais de ces deux animaux ne 
difi^rent guère que par la grandeur. Tous les filions font 
traverfes par une forte de canal longitudinal, qui les partage en 
deux parties égales dans le milieu de leur longueur , à l'exception 
de quelques filions dans la partie antéiieure du palais du bœuf, 
& dans la partie poftérieure de celui du bélier. Lcpiglotte 
redêmbloit à celle du bœuf, mais elle n ctoit pas recoquillée 
en arrière. Le cerveau pefoit deux onces un gros & demi , & le 
cervelet trois gros & foixante grains. 

Ce bélier avoit quatre mamelons bien apparens, & fitués 
au devant du forotum, deux de chaque côté, à un pouce de 
diftance lun de 1 autre ; mais je n*iii vu que deux mamelons , 
un de chaque coté, fîir plufieurs autres béliers & fur plufieurs . 
moutons; 6c jai trouvé un mouton qui avoit deux mamelons 
du côté droit & un feul à eauchc. 

Ei; 
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La figure du giand étoit fort irrcguiière , il eft reprâènté^ 
pi IV, A,fig. I & :2, avec une partie (B) de la verge, & 
le prépuce (C, jig. i ) ouvert fur fi longueur jufqua foa 
înfertion (D,jîg. i & 2) avec la verge. Le giand fembloit 
être terminé par une efpèce de champignon de courèurrougeâtre» 
formé par un tubercule charnu pôle c>bliquement fur la partie 
fiipérieure du gland; ce tubercule ( E, fg. i,\u par devant». 
& F,fig, 2, vu par derrière^ avoit un demi-}X)uce de lon- 
gueur, cinq lignes de largeur, & une ligne depaifîèur. Le canaf 
de Turètre (G,fg* i & 2) débordoit au-delà du gland, de la 
longueur de douze à treize lignes : cette partie de l'urètre n avoit 
tout au plus qu'une ligne de diamètre, die étoit molle & flottante» 
ide iojvt quelle fè replioit fiir le gland & y demeuroit colleté; 
on y a introduit un^flilet (M) pour la faire voir dans toute iâ. 
longueur : au relie, le gland étoit aplati lùr lès côtés. Les tellicules- 
avoient une figiire ovoifde , leur fùbfbnce intérieure étoit de- 
couleur jaunâtre fort pâle, & on y diftinguoit, comme dans 
ceux du taureau, une forte de noyau longitudinal q^ui s'élendoit 
jùiqu aux trois quarts de la longueur du tellicule. Il y avoit Ibus 
la verge du bélier deux cordons pareils à ceux du taureau par 
leurs adhérences & par leurs direéHons ; la verge foimoit une 
double courbure, & il y avoit un pouce de dilbnce entre les 
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cikoris ctolt très-petit, & placé à un demi-pouce au AtKus de 

[ celte pointe de la vulve: l'elpace qui fe trouvoii entre-deux avoit 

I quatre lignes de profondeur, 

La vdHe avoit une figure incgulière, en ce que la partie /iipé- 

I lieure à laquelle aboutilToient les uretères , étoit proéminente : on 
voyoit fur les bords de lorifice de la matrice trois tubercules afîèz 
gros, qui le touchoient les uns les autres ; l'ouvenure éioit très- 

'ferrée, & prefque entièreineni fermée : le corps de la matrice sert 
trouvé très- petit, & là cavité fi étroite, qu'on la diftinguolt à 
peine de celle du cou ^ dans lequel il y avoit auiïi plofieurs tuber- 
cules. Les œmes étoient adoflces l'une contre l'autre, & réunies 
MX des membranes, comme dans la vache, fur la longueur d'en- 
vimn quinze lignes ; le refte fe recourboit à côté 6c en bas , 6c 
fextrémité étoit rccoquillée. Les trompes s'étendoient fur une ligne 
courbe qui formoit àçs fmuofités, elles abouti lîbient chacune 
à un pavillon. Les tefticules avoient une forme irrégulière 6c 
un peu alongée ; le gauche étoit plus gi-and que ie droit : on y 
voyoit une caroncule ou corps glanduleux, élevé d'environ une 
ligne /ùr deux fignes de diamètre ; il y avoit aiiiïi A^ véficides 
limphatiques ti-aniparentes, de même que liir le teflicule droit, 
où il ne iè irouvoit point de caroncule. A l'ouverture du tellicule 
gauche , il a pam qu'il avoit été grofli par k caroncule qui. 
«étendoit au dedans , 6c qui en ocaipoit la plus grande poulie , ce 
qui ne s eft pas trouvé dans Tautre teflicule. 

Les parues de la génération font fujètes, dans tous les animaux, 
3 ées vices de conformation qui rendent leur ièxe cqui\^oque à 
la première infpeélion* Il seft trouvé il y a trois ans à Chaulnes 
un bélier que l'on foupçonnoit de participer à la nature des brebis," 
parce que l'urijie fortoit d'une ouvenure qui étoit dans le périnée; 
«pendant les tefliades patoi^ïbient au dehors 6c étoient bien 
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foi-més. On fit voir ce bélier à M. le Duc de Chaiilnes, que 
fon amour pour les Sciences rend attentif à tout ce qui peut 
contribuer à leur avancement ; il jugea que cet animai méritoit 
rfêtre difféqué, & nous de fît amener à Paris. L orifice du pré- 
puce & le gland (A, planche v) fe trouvoient placés comme 
à i ordinaire, mais le gland n'étoit pas percé; il ny avoit qu'une 
gouttière ( B B ) qui comménçoit au Ix)rd du prépuce , elle 
s'étendoit le long de la verge , pafldit entre les deux tefticules 
(CC) & fê prolongeoit ju(qu a la queue. L'ouverture (D) par 
où Turine fortoit , étoit dans cette gouttière, à quelques diflances 
de l'anus ( E)» 

L'animal ayant été ouvert, lés parties de la génération fe trou- 
vèrent conformées comme à lordiriaire, excepté que l'urètre fe 
têrminoit à la racine de la verge , comme oh peut le voir pi vi» 
A f le prépuce fendu dans là longueur & étendu pour £iire voir 
legkind; B , le gfand coupe tranfver&lemerit iàns aucun veftige de 
1 urètre ; G, \z gouttière qui s'étendoit le long dé la verge ; D, l'anus; 
E,' le rééhim; F, Fendroit où fe têrminoit lurètre, 6c par 6ù 
l'Urine fortoit au dehors. GG^ les véficules feminàlés; Hl , àts 
(lilets qui ont été introduits dans l'urètre à travers les canaux 
ééiéiens (KK) pour marquer les orifices /LL^ dés véfTcuieè 
feminales. MM,\^ teftiailes; iVTV, les cofdoiis des vaifleaux 
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même en fiire fémifTion par 1 ouverture qui étoit dans le périnée; 
mais il n'y avoit point de canal .dans la verge pour le cours de 
furine ni pour 1 ejaculation de la iêmence. 

Le fœtus du bélier a dès enveloppes fort reflèmblantes à celles 
du foetus du taureau, fbit par les cotylédons qui attachent le 
diorion à la matrice , ibit par la fituation & la figure de Tallan- 
toïde, ibit par le i&liment qui fê forme dans la liqueui- de cette 
membrane^ 

Ayant Êit ouvrir « au miliei) du mois d avril, une brebis pleine 
qui étoit près de ion terme , je trouvai que les cotylédons étoient 
au nombre de cinquante-quatre, le cordon ombilical avoit deux 
pouces à deux pouces & demi de longueur. On ouvrit la veffie 
du foetus pour ibufHer Tallantoïde ; cette membrane parut être 
beaucoup plus prolongée d'un côté que de 1 autre, car Tune àç& 
çomes n avoit qu'un pied de longueur fur deux ou trois pouces 
de diamètre dans les endroits les pius gros , & la longueur de 
l'autre corne étoit de près de deux pieds fur deux pouces ou deux 
pouces & demi de diamètre : dans le milieu de la longueur de 
cette corne il y avoit deux étrangiemeiis à trois pouces «Se demi 
de(ti(bnce, qui réduifôient le diamètre à une ou deux lignes; la 
portion de l'allantoïde qui fè troUvoit entre les deux étranglemens , 
n'avoit pas quatre pouces de circonférence, le refte de la corne 
avoit environ deux pouces de diamètre dans les endroits les plus 
gros. J'ai vu dans la liqueur de l'allantoïde du bélier-, de petits 
corps flottons, grumeleux, de couleur vérdâtre, & de confiftance à 
peu près femblable à celle de l'hippomanès': par l'évaporation de 
cette liqueur il s'eft formé un réfidu de même nature que les 
corps flottans , ce qui prouve qu'ils font auffi , comme l'hippo-. 
manès , un ioliment de la liqueur de l'allantoïde *. 
* Voy* les Mena, de TAcad. Roy. des Sciences, amUs i75i& '7J^' 
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Les dents mâcheiières du foetus étoient dé]ï formées âi grande 
partie^ mais les incifives n avoient pas encore pris à proportion 
autant d accroinèment ; les Êbots étoient pointus par devant & 
un peu courbés par fextrémité, 

p Les quatre eilomacs n*occupoient qu'une très-petite partie <fa 
fabdomen, en comparaifon de celle qu'ils rempliflènt dans l'adulte: 
la caillette étoit fituée à gauche, & les autres eilomacs étoient 
tous pelotonnés derrière le foie & le diaphragme. Les eftomacs 
ayant hé foufflés, la caillette i'eft trouvée, comme dans le veau, 
beaucoup jîlus grande que la panfe ; mais la grandeur de la panfe; 
du bonnet & du feuillet a pam bien proportionnée, relativement 
aux dimenfions de ces mêmes parties prifes dans l'adulte. La 
circonférence tranlverfiie de la pan/è étoit de quatre pouces trois 
lignes, & cdle de la caillette de fept pouces cinq Dgnes à l'en- 
droit le plus gros : la panfe n'avoit que deux pouces de longueur, 
depuis l'endroit où le cou touche au bonnet , julqu'à l'extrémité 
de la groflè convexité ; la longueur de la caillette étoit de trois 
pouces & demi en ligne droite, & de cinq pouces & demi co 
fuivant )a courbure convexe* 

pieds, pouc* ligneti 
X'Ongueur de ta pan(è du bélier, de devant en arrière, 

d^uis le bonnet jufqu'au bout de la convexité' du 

cote ïT^uche * ,,.,.., o, 10. *• 
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pieds. \nnc (ignet. 

Circonférence de 1» bafê de la convexité droite . . . i. ;. o. 

Circonférence de la bafê de la convexité gauche ..ci o. o. 

Profondeur de la fcifîure qui fêpare les deux conyexités. o. 2. d. 

Longueur du bonnet o. 6. o. 

Circonférence à Teudroit le plus gros i . o. 6. 

Grande circonférence du feuillet o. 10. 6* 

Petite circonférence o. 8. o. 

Circonférence longitudinale du corps de la caillette, i. p. o. 

Circonférence tranfveriâle à l'endroit le plus gros . . i. i. o. 

Circonférence de Tœfbphage o. 3. o. 

Circonfâence du pylore o. i. C 

Longueur des plus grandes papilles de la panfè . . . o. o. 2. 

Largeur o. o. i. 

Hauteur des cloifbns du réiêau du bonnet o. o. i. 

Diamètre des plus grandes figures du réfêau o. o. i o. 

Longueur de la goutdère du bonnet o. 2. 6. 

Largeur o. o. 8. 

Largeur des plus grands feuillets du troifîème eflomac. o. 2. o. 

Largeur des moyens o. i. o. 

Hauteur des pfus grands replis de la caillette o. o. 8. 

Longueur des intedins grêles , depuis le pylore jufqu'au 

cœcum 66. o. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros o. 2. 6* 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. i . 6. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros \ o. I. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. i . o. 

Circonf^ence de nieum dans les endroits les plus gros; o. 2. 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. i . 6. 

L(»igueiir du cœcum ...«••«•• t t • . o. <^. 9« 

TomV. F 
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pieJs. 

Circonférence à Tendroîl le plus gros o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

gros . . o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... o. 

Circonférence du redum près du colon o. 

Circonférence du re6lum près de Tanus o. 

Longueur du colon & du redluin pris enfèmble . . 20> 
Longueur du canal intcilinal en entier, non compris le 

cœcum %6, 

Longueur du foie • . . o. 

Largeur o. 

Sa plus grande épaiilêur o. 

Longueur de ia véficule du fiel o. 

Son plus grand diamètre o. 

Longueur de la rate o. 

Largeur ^ o. 

Epaiiïèur o. 

E'paiiïêur du pancréas .......................... o. 

Longueur des reins o. 

Largeur . à. 

EpaifTeur. o. 

Longueur du centre nerveux, depub îa yeine<-cav6 
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luedf. pooc ligne*. 

Hauteur Jepub la pointe jufqu'au (âc pulmonaire # • • o* x, 2. 

Dia^iètre de l*aorte pris de dehors en deiiors o. o. 6, 

Longueur de la langue o. 4. 6. 

Longueur de la panie antérieure depuis le filet jufqu'à 

l'extrémité « . . . o. i . j^. 

Largeur de la langue o. o. p. 

Largeur des filions du palais o. o. i £. 

Hauteur des bords ^o. o. o ^. 

Longueur des bords de l'entrée du larinx o. o. 7. 

Largeur des mêmes bords ' o. o. 2. 

Diflance entre leurs extrémités inférieures o. o. 2, 

Longueur du cerveau o. 2, 4. 

Largeur o. 2. i. 

Epaiflêur o. i . 2. 

Longueur du cervelet o. i . 2. 

Largeur o. i. 3. 

Epaiflèur o. i . o. 

Difbmce entre Tanus & le fcrotuin o. 4. o. 

Hauteur du fcrotum o. 3. 6, 

Epaiflêur du icrotum . . o. i. 6. 

Largeur o. 3. 3. 

Diflance entre le fcrotum &. Torifice du prépuce . . . o. 6. o. 

Diflance entre les bords du prépuce & Textrémité de 

la verge d> . . . o. 2. o« 

Longueur du glaïKl o. i. 3. 

Largeur o. o. 37. 

Epaiflêur o. o. 5 1, 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à i*infêrtion du prépuce o. p. o. 

Largeur de la verge o. o. 5. 

Epaiflêur , o. o* 4» 
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pie<Ii. pooc Cgnflib 

Longueur des teflicules o. 3. o. 

Largeur o. z, o. 

Fpainêur o. i . o. 

Largeur de Tépldidyine o. o. 6, 

Epaiflèur : o. o. 2. 

Longueur des canaux défërens o. 1 1. 6. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue . . o. o. i. 

Diamètre près de la veflîe o^ 0. i. 

Longueur d^s cordons de la verge o. 4. o. 

Diamètre o. o. 1 1. 

Grande circonférence de la veflîe o. 7. 6, 

Pedte circonférence o. 6, 6, 

Longueur dts véfîcules féminales o. i . o. 

Largeur o. o. 6. 

Epâifl!êur o. o. 4. 

Longueur du corps entier d'une brebis, mefuré en 

ligne droite, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 3 . 3 . o. 

Hauteur du train de devant i. 11. o. 

Hauteur du train de derrière 2. i. o. 

Longueur de la tête , depuis le bout du mufêau jufque 

derrière les oreilles , . . o. 7. 6, 

Circonférence du bout du mufêau , prife derrière les 

nazeaux o. 7. o. 
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pîcJs. pouc. ligna. 

Circonférence du vngin o. 3. 3. 

Grande circonférence de la veflîe o. 7. 6, 

Petite circonférence o. 6, o. 

Longueur de i*urèu-e o. i. o. 

Circonférence o. i. o. 

Longueur du cou & du corps de la matrice o. i , 4. 

Circonférence du corps o. i. 3. 

Longueur des cornes de la matrice o. 6. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. i . j. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne o. o. 4. 

Difbmcc en ligne droite entre les teflicules & l'extrémité 

de h corne o. 2. o. 

Longueur de b ligne courbe que parcoiu-t chaque 

trompe o. 

Longueur des tefticules o. 

Diamètre o. 

La tête du iquclette du bélier diflere principalement de celle 
du taureau» en ce que les cornes font pofces plus près l'une de 
l'autre, & plus près d^s orbites. L'os frontal ne forme point un 
rebord tranfverfai entie les deux cornes, & l'occiput au lieu d'être 
concave eft convexe. Les os propres du nez (A, PL vu ) font 
arqués, c'eft-à-dire, convexes for leur longueur. Les os de la 
mâchoire fopérieure ont moins de largeur à leiur extrémité infé- 
rieure (B) ; de forte que le mufêau du bélier eft plus étroit à 
proportion que le mufle du taureau. Les deux côtés de la mâchoire 
inférieure font moins convexes for leur longueur , &: le contour (C) 
que forment les branches eft moins arrondi. La partie antérieure 
de cette niâchoire fe recourbe en haut, 5c les dents incifives (D) 
iiiivent cette direélion. Le nombre & la figure de toutes les dents 
font les ©êmes dans le bélier & dans le taureau, Lairs vertèbres 

Fiij 
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cervicales ne difierent qu'en ce que les apophyiês tranfvcHês, 
antérieures & poftcrieures de la troifième & de la quatrième ver- 
tèbre, font moins diflinéles l'une de l'autre dans le- bélier. La 
partie antérieure du fternum a pam être plus convexe que dans 
le taureau. Le fond de la gouttière du baiïin n ctoit point concave 
dans là longueur. Los du rayon ( E) formoit une petite convexité 
longitudinale en avant ; mais l'os de la cuifTe (F) qui eft droit dans 
le taureau , avoit une concavité bien plus marquée dans le même (èns 
que le radius. L'humérus (G) 8c le canon fHJ font plus longs 
par rapport au radius ^£J dans le bélier que dans le taureau , le 
fémur fFJ eft plus court , & l'os du canon ("fj eft plus long rela- 
tivement au tibia {KJ. Au refte, le fquelette du bélier a paru 
reflèmbler à celui du taureau , excepté les différences de dîmqg| 
fions qui fê trouvent dans la table fùivante, comparées aux dimen- 
fions du fquelette du taureau. 

pieds, pouc ligne*. 

Longueur de la tête, depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu'à Tentre-deux des cornes . . . 

Largeur du mufeau 

Largeur de la tête prifè à i*endroit des orbites . . . 
Longueur de la mâchoire inférieure, depuis l'extrémité 

des dents incifîves jufqu*au contour de Ces branches . 
Hauteur de la face poftérieure de la tête 
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pie*!*, pouc. Cgnei, 

Largeur des branches au delTous de la grande échan- 

crure o. i . i . 

Diftance menirée de dehors en dehors entre les contours 

des branches o. s., 6, 

Diftaiice entre les apophyfes condyloïdes o. a. i o. 

Epaiflèur de la partie antérieure de I os de la mâchob-e 

lupérieure o. o. i. 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres .... o. o. i o» 

Longueur du côte fupérieur o. 3. y. 

Diftance entre les orbites & i*ouverture des narines . . . o. i . i o. 

Longueur de cette ouverture c. 2. 2. 

Largeur o. o. 11. 

Longueur àes os propres du nez c. 2. 5. 

Largeur o. o. 6. 

Largeur des orbites o. i . 6. 

Hauteur o. i . 4. 

Longueiu- des cornes i . i . o. 

Circonfèrence'à la bafe o. 5. o. 

Longueur de Tos de la corne o. 5. 7* 

Circonférence à la balè % o. 4. 4. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 

l'os ^ o, 0. 7. 

Largeur à Textrémité o. o. 2^.. 

Diflance entre les dents incifives & les mâchelières . . . o. i . 6. 
Longueur de la partie de la mâchoire fupérieure , qui 

eil au devant Aqs dents mâchelières o. i . 11. 

Longueur des plus groûes de ces dents au dehors de Vos, o. o. 4 1» 

Largeur o. o. 6^ 

£'pai(Iêur ' o. o. 4. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde . o. 2. o. 

Largeur de l'endroit le plus éu-oit o. o*. %. 
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pieds, pouc. 

Longueur 6cs féconds os o. o. 

Largeur O, o. 

Longueur i^QS troînèmes os o. o. 

Largeur r • • o. o. 

Longueur de i'os du milieu o. o. 

Largeur dans le milieu o. o. 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 

Largeur à l'endroit le plus gros o. o. 

Longueur du cou o. 7. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas . o. o. 

Longueur d'un côté à l'autre . . . o. o. 

Longueur des apophyfcs tranfverfes de devant en arrière, o. i . 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. 2. 

Largeur de la partie poftérieure o. 2. 

Longueur de la face fupérieure o. o. 

Longueur de la ftce inférieure o. o. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre ...... o. i. 

Hauteur de Tapophy^è épîneufè o. o. 

Largeur . o. i . 

Longueur de la vertèbre la plus courte ; qui eft la fixième. o. o. 
HauteuV de la plus longue apophyfè épineufe , qui eil 

celle de la feptième vertèbre o. i. 

Largeur o. o. 
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pieds, pouc. 

Hauteur âc celle Je U iroîfièrae , qui efl la plus longue, o. 5 . 

Hauteur de celle de la dernière, c|iii efl la plus courte, o. o. 

Largeur de celle de Ii dernière, qui cft la plus large . . o. o. 

Largeur de celle de b première, qui eft la plus ctroite. o. o. 
Longueur du corps de la denitèrc vertèbre , qui eft la 

plus longue • o. o. 

Longueur du corps de 1a première vcnèbre , qui eft fa 

plus courte » . o> o. 

Longueiu" des premières côtes o. 3 . 

Hauteur du triangle qu'elles forment o. 2, 

Largeur à l'endroit le plus large o. i . 

Longueur de b huitième côte , qui efl b plus longue . . o. 8. 

LoDgueiu- de b dernière des faufîês côtes , qui eft la 

plus courte o. 4. 

Largeur de b côte la plus large o. o. 

Largeur de b plus étroite o. o. 

Longueur du (lernuin o. 7. 

Largeur du fixième os, qui efl le plus large o. 1 . 

Largeur du premier os, qui efl le plus ciroit o. o. 

E'pai fleur du troifième os, qui eft le plus t'paîs .... o. o. 

E'paiflêur du icpticme os, qui efl le pfus mince . . . o. o. 

Hauteur des apophylês epinculcs des vertèljres lom- 

Ixiires o, o. 

Largeur de celle de b quatrième , qui ç(l b plus large, o. 1 . 

Largeur de celle de b dernière^ cjui eft la plus étroite, o. o. 

Longueur de l'npophyle inuilverfc de la quatrième 

vertcbre,qui eft b plus longue o. 1. 

Longueur du corps des vertèbres loiiib.iiics ...... o. i. 

Longueiu de l'os fâcruiîi o. 3, 

Largeur de b parue aniéricure o. 2. 

Tûme y. G 



4-9 

îrgnc*. 
O. 

8. 

9- 
4- 

10. 

7- 

5- 
6, 

3- 

o. 

4- 
6, 

2. 

o. 

6. 

5- 
6, 



H. 
o. 

y- 

o. 

6. 



50 



Description 



pieds, pouc. Ixgnts. 

Largeur de la parue pouerieure o. i. i. 

Hauteur de rapophyfc épîneufè de la première fau(ïê 

vertèbre, qyi e(l h plu« longue o. o. 8. 

Longueur de fe première fkuiTe vertèbre de Ib queue, 

qui eA la plus longue o. 

Longueur de la ileriv^re, qui eft la plus courte .... o. 

Diamètre o. 

Longueur du côté fupérieur de l'os de la hanche . . o. 

Hauteur de Tos , dçpuis le milieu de la cavité cotyloïde , 

jusqu'au milieu du côté fupérieur o. 

Largeur au defliis de la cavité cotyloïde . o. 

Diamètre de cette cavité o. 

Largeur de la branciie de rifcbion, qui représente le 
corps de Tos o. 

E'paifïêur o. 

Largeur des vraies branches prifès enfcmble o. 

Longueur de la goutdère o. 

Largeur dans le milieu o. 

Profondeur de la gouttière o. 

Profondeur de Téchancrure de Textrémité poHérieure. o. 

Dilbnce entre les deux extrémités de i'échancrure pri(e 
de dehors en dehors o. 

Longueur des trous ovalaires *. o. 

Lare 
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picili. pouo- îignes. 

H.tutcur de Icpîne à l'enJroit le plus vlevé o. o. p. 

Diamètre de U cavhë glénokie o. o. 8. 

Longueur de l'humcrus o. 4, 7. 

Cîrconfcreiice à i'endroit le plus pecit o. i . 10. 

Diomèire de la lête o. j . o. 

Largeur de b pwtce ilipcricurc o. 1. 4. 

Epftiilêur o, i ♦ 7, 

Lîirgeur de la panic inférieure o. i . o. 

E'paîneuT o, o. 10. 

Longueur de l'os du coude o. 6, 2. 

EpaiHeur à l'cndroii le [>lus épais o. o. t. 

Hauteur de lolécrane o. i . 2. 

Largeur k I*exire'inil«* o. o. <j. 

Epaifleur à l'endroii ic plus mijice o. o. 3. 

Longueur de i*os du rayon o« ^ . o. 

Largeur de i extrémité Tupcrieure o. i , o. 

E'paidèur fur le côté intérieur . . o. o. 6, 

Epaideur fur le côté cxlériûur o. o. y. 

Largeur du milieu de Tos o. o. 7. 

Epaidêur o. o. 3. 

Largeur de rrxtrémitë inférieure o. 1 . o. 

Epaifleur o. o. 8. 

Longueur du ftmur o. f • 6^ 

Diamètre de la tête o. o. 8. 

Diamètre du milieu de I'o«5 o. o. 6. 

Lirgeur de rejctrémité inférieure o. 1. ^. 

E'pai(îêur o. i . tf» 

Longueur des rotules o. o. 10. 

Lafgtur o. o. 7. 

E'paiflw o. o. éî. 

Gij 
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pieJs. pouc. lignes. 



Longueur du tibia o. 

Largeur de la tête o. 

Fpaiflèur o. 

Circonférence du mib'eu de Vos o. 

Largeur de i*extrcmité inférieure à i*endroit dts 

malléoles ».....*, o. 

E'paifleur ' g. 

Hauteur du carpe , o. 

J^ongueur du calcaneum ., ^ ,,»,,,,, q. 

Largeur ,0. 

Epaidêur à l'endroit le plus mince o. 

Hauteur de i*os cunéiforme & du (caphoïde, pris 

ensemble o. 

Longueur dts canons ^qs jambes de devant o. 

Largeur de l'extrémité iiipérieurc o. 

E'paifleur • o. 

Largeur du milieu de Tos o. 

Fpaifïêur o. 

Largeur de rextrénilté Inférieure o. 

E'paiffeur ^ . . o. 

Longueur des canons dts jambes de derrière o. 

Largeur <fe Textrémité fupérieure ç. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle 

D U B E L I E R. 

N.** C D L X V L 
Sédiment de la liqueur de VaUantoide du bélier. 

CE fediment cft en petites maflès , dont H a été fait mention 
dans la description du bâier : on le confèrve au Cabinet dans 
Te/prit de vin. 

N." C D L X V I I. 

Fœtus de bélier. 

On peut voir dans ce fœtus, qui éft dans iciprit de vin, ce 
qui a été oblêrvé fur raccroHîement des dents & fur la figure 
des âbots, à Tartide du foetus du bélier, dans la delcription de 




D U C A B I N E T. J5 

du volume de la panfè & de celui de la caillette, telle que je 
i*a! remarquée dans la defcription du bélier. 

N.° C D L X I X. 

La verge d'un bélier. 

Cette pièce eft dans i efprit de vin. La figure fingulière du 
gland y eft très -apparente, de même que ie prolongement de 
l'urètre, dont il a été fait mention dans la delcription des parties 
de la génération à\\ bélier. 

N.^ C D L X X. 

Egagropîle de mouton. 

Cette égagropile eft de figure irrégnlière, arrondie & aplatie; 
elle a environ un pouce de diamètre & neuf lignes d'épaifleur; 
elle pèiê un gros ôc trente - deux grains. La furface eft inégale 
& couverte d'une écorce brune , plus élevée dans certains endroits 
que dans d'autres, comme celle des égagropîles rapportées au 
N.** CDLV, tome IV, page j^j?. Celle dont il s'agît ici, a été 
donnée au Cabinet par feu M. Geoffroi, de TAcadémie royale des 
Sciences, & fut trouvée en 1737, avec vingt- neuf autres, dans 
un mouton. 

N.° C D L X X L 

Le fquelette d*un béher. 

Ceft le (quelette qui a fêrvi de fujet pour la description àe% 
os du bélier. La tête a un pied un pouce & demi de .-circon- 
férence, prilê au devant àes cornes & fùf les angles de \x inâ> 
choire inférieure. La cicconférence du coffire eâ d'un pied huit 
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pouces; fe train de devant a un pied dix pouces de hauteur, 
depuis terre julquau defîùs de lapophyfê épineufe, la pius âevéc 
de toutes celles des vertèbres; & le train de derrière, un pied 
dix pouces & demi depuis terre jufquau deflus de ios de la 
hanche. 

N.^ CDLXXIL 

Coupes des cornes d'un béRer. 

Cette pièce eft conipol^e dune grande partie de l'os frontal, 
à laquelle tiennent les cornes. Celle du coté droit a été fciée 
tranfverfàlement , à deux doigts au defTus de la bafe : au moyen de 
cette coupe, on voit iepaiflèur àts parois de la corne, qui eft de 
moins dune ligne dans quelques endroits; & la cavité qui fè 
trouve dans Ios de la corne, qui a neuf lignes de diamètre. Cette 
cavité eft une continuation du finus frontal, qui s'étend jufqua 
environ le tiers de la longueur de i os de la corne. Celle du côté 
gauche a été fciée de façon à faire voir qu'il refte un elpace vuide , 
long de cinq lignes, entre l'extrémité de l'os & le fond de la"^ 
cavité de la corne. Ces os font très -poreux ; il y a des cannelures 
longitudinales aflêz profondes fur leur furface, & ib font termines 
par de petites pointes. 
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înférîeiire. Chaque corne a fix pouces de longueur, &. trois pouces 
6c demi de cw-confcrence à la balê : il y a neuf pouces de diftance 
entre les extrcniitcs des deux cornes. 

N.** C D L X X I Y. 

Tête de brebis fins cornes. 

La longueur de cette léte e(l de lèpt pouces depuis rextrcniiic 
de la mâchoire fLipcrieure ju(qu a iocciput , & elle a un pied un 
jKjuce 5c denii de circonférence» prife fur la j^artîe (X)flérîeure 
des orbites, & fur les an^^Ies de la mâchoire inférieure. La cin- 
quième dent nioluîje du cote droit de ia mâchoire dw At^ons^ 
efl beaucoup plus longue que les auti-es » parce que la dent cor- 
relpondante du même cote, de la mâchoire du deffus, ctoit tombée, 
& ne s'étoit, par conféquent, pas oppoft^e à raccroidement de la 
longue dent du deffous. Il y a, £ir Fémail des dents mâchelicres, 
une couche allez mince de matière noirâtre, un peu bronzée 
& polie comme certaines pyrites. Cette matière fê trouve fur 
les dents mâchelicres des béliers , des brebis & des moutons. 

N." G D L X X V. 

Tête de mouton avec des cornes. 

Cette tête a lèpt pouces 6c ilemi de longueur depuis l'extré- 
mité de la mâchoire lîipérieure jufqu'à l'occiput, 6c treize pouces 
de circonférence, prilê au de\'ant des cornes 6c fur les angles de 
la mâchoire inférieure. Les cornes s'étendent en arrière 6c en 
dehors, «Se fè replient en bas 6c en dedans. On a\'oit été oblige 
^tn couper lextrémitc dans Faninial vivant, parce quelles tou- 
choicnt à l'occiput. Elles font de figure différente de celles du 
bélier, plus minces 6c aplaties fur les côtés; elles n'ont que 
Tome V. H 
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deux pouces neuf lignes de circonférence à la bafe. Hms de chaque 
corne a un pouce huit lignes de longueur, & deux pouces & 
demi de circonférence à fon origine. La troifième dent de chaque 
c6lé de la mâchoire (ùpérieure eft beaucoup plus courte que les 
autres, & paroît nouvellement formée; ce qui méfait foupçonner 
^'il tombe & qu'il renaît plufieurs dents mâchelières dans le 
mouton & les autres animaux de fon elpèce. On trouvera , dans 
fa defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à Thiftoire 
naturelle du cochon , un Élit qui prouve que les cochons perdent des 
dents mâchelières, qui font remplacées par de nouvelles dents. 

N." C D L X X V I. 

Tête de mouton fans cornes. 

La longueur de cette tête eft de fept pouces deux lignes dq)uis 
l'extrémité de la mâchoire lùpérieure julqu a locciput ; elle a un 
pied un pouce huit lignes de circonférence, prifê fur la partie 
poftérieure àos orbites, 6c (ùr les angles de la mâchoire inférieure. 
On a fait une coupe entre \^ deux orbites, ix>ur mettre à découvert 
fes finus frontaux. 

N.- C D L X X V IL 
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LA CHEVRE. 

QUOIQUE les cfpèccs dans les animaux foicnt toutcf 
réparées par un intervaHc que la Nature ne peut 

é'ancinr, quelques-unes femblenl le rapprocher par un 

Ifi grand nombre de rapports, qu'il ne refle, pour ainft 
dire, entre elles que l'efpacc nécefi^iire pour tirer la 
ligne de féparation ; 6c iorfque nous comparons ces 

felpèccs voifmes, & que nous les confidérons relativement 
à nous, les unes fe prcfcntent comme des cfpèccs de 

[première utilité, 6c les autres fembient n'être que des 
cfpèces auxiliaires, qui pourroient, à bien des égards, 
remplacer les premières, 6c nous fcrvir aux mêmes 
iifages. L'âne pourroit prefquc remplacer le cheval; 
& de même, ii refpcce de la brebis venoit à nous 
manquer, celle de la chèvre pourroit y fuppléer. La 
chèvre fournit du lait comme la brebis, 6c même en 
plus grande abondance ; clic donne auiTi du fuif en 
quantité : fon poil, quoique plus rude que la laine, 
fort à faire de très -bon ne s étoffes : fa peau vaut mieux 
que celle du mouton : la chair du chevreau approche 
aflez de celle de Tagneau, 6cc. Ces cfpèccs auxiliaires 
font plus agrcfles, plus robuffcs que les eipèccs prin- 
cipales ; l'âne 6c la chèvre ne demandent pas autant de 
foin que le cheval 6c la brebis ; par - tout ils trouvent à 
vivre 6c broutent également les plantes de toute cfpècc. 
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les herbes grofTières , les arbrifleaux chargés d'épines r Hs 
font moins afFedés de l'intempérie du climat, ils peuvent 
mieux fe paflTcr du fecours de l'homme : moins ils 
nous appartiennent, plus ils femblent appartenir à la 
•Nature ; & au lieu d'imaginer que ces efpèces fubal- 
ternes n'ont été produites que par la dégénération des 
efpèces premières, au lieu de regarder l'âne comnx^ 
un cheval dégénéré, il y auroit plus de raifon de dire, 
que le cheval efl un âne perfeélionné, que la brebis 
n'eft qu'une efpèce de chèvre plus délicate que nous 
avons foignée, perfedionnée , propagée pour notre 
utilité, & qu'en général les efpèces les plus parfaites, 
fur-tout dans les animaux domeftiques, tirent leur ori- 
gine de l'efpèce moins parfaite des animaux fàuvages 
" qui en approchent le plus , la Nature fenle ne pouvant 
faire autant, que la Nature & l'homme réunis. 

Quoi qu'il en foit, la chèvre efl une efpèce diflindle, 
ôi peut-être encore plus éloignée de celle de la brebis, 
que i'efpèce de l'âne ne l'efl de celle du cheval. Le 
bouc s'accouple volontiers avec la brebis , comme l'âne 
avec la jument, 6i le bélier fe joint avec la chèvre, comme 
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fouchcs, Ac nouvelles races cl animaux nnîtoycns, elles 

n'ont produit que des différences individuelles , qui 

tn'influcnt pas fur riinité de chacune des clpèces primi- 

rlives, & qui confirment au contraire la réalité de leur 

différence caradcriftiquc. 

Mais il y a bien des cas où nous ne pouvons ni 
diflinguer ces caraélères, ni prononcer fur leurs diffc- 
.rcnces avec autant de certitude; il y en a beaucoup 
[afautrcs où nous fommcs obliges de fufpendre notre 
jugement , & encore \\x\q infinité d'autres fur lefquels 
nous n*avons aucune lumière ; car indépendamment de 
.rinccrtitudc où nous jette la contrariété des témoignages 
fur les faits qui nous ont été tranfmis. indépendamment 
du doute qui réfuite du peu d'exaétitude de ceux qui ont 
obfcrvé la Nature, le plus grand obftacfe qu'il y ail à 
lavancemcnt de nos connoiffances, efl l'ignorance prel^ 
que forcée dans laquelle nous fommes d'un très-grand 
nombre d'efifeis que le temps feul n'a pu préfenter à 
nos yeux, & qui ne îc dévoileront même à ceux de la 
poflérité que par des expériences & des obfervations 
combinées: en attendant, nous errons dans les ténèbres, 
ou nous marchons avec perplexité entre des préjugés 
& des probabilités, ignorant mcmc jufqu'à la poffibilité 
des chofes, & confondant a tout moment les opinions 
des hommes avec les acfles de la Nature. Les exemples 
fe préfentent en foule; mais fans en prendre ailleurs 
que dans notre fujet, nous favons que le bouc 6c la 
brebis s'accouplent & produifent enfembic , mais 

Hiii 
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perfonine ne nous a dit encore s'il en réfulte un mulet 
flérile, ou un animal fécond qui puifle faire fouclie pour 
des générations nouvelles ou femblables aux premières: 
de même, quoique nous fâchions que le bélier sac- 
couple avec la chèvre, nous ignorons s'ils produifent 
enfemble & quel eft ce produit ; nous croyons que les 
mulets en général, c'eft-à-dire, les animaux qui viennent 
du mélange de deux efpèccs différentes, font ftériles, 
parce qu'il ne paroît pas que les mulets qui viennent 
de l'âne âc de la jument , non plus que ceux qui 
viennent du cheval & de l'âneffe, produifent rien entre 
eux ou avec ceux dont ils viennent; cependant cette 
opinion efl mal fondée peut-être ; les anciens jdifent 
pofitivement , que le mulet peut produire à l'âge de 
fept ans , A: qu'il produit avec la jument (^aj : ils nous 
difent que la mule peut concevoir, quoiqu'elle ne 
puiffe perfedionner fon fruit fij; il feroit donc nécef- 
faire de détruire ou de confirmer ces faits, qui répan- 
dent de l'obfcurité fur la diflindion réelle des animaux, 
<5c fur la théorie de la génération: d'ailleurs, quoique 
nous connoiffions affez diftinélcment les efpèces de 
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des animaux étrangers : nous ne fbmmes que très-mal 
informes des jumars, c'efl à-dire, du produit de la vathc 
&de Tâne, ou de la jument ôl du laureau: nous ignorons 
fi le zèbre ne produiroit pas avec le cheval ou l'une; 
fi l'animal à large queue, auquel on a donne le nom de 
mouton de Barbarie, ne produiroit pas avec notre 
brebis ; fi le chamois n'cfl pas une chèvre fàuvage ; s'il 
ne formeroit pas avec nos chèvres quelque race intermé- 
diaire; fj les fînges diffèrent réellement par les efpèces, 
ou s'ils ne font, comme les chiens, qu'une feule & 
même cfpèce , mais variée par un grand nombre de races 
diflerentes; fi le chien peut produire avec le renard 
&. le loup; fi le cerf produit avec la vache, la biche 
avec le dain , <S:c. Notre ignorance fur tous ces faits 
cft, comme je Tai dit, prefque forcée, les expériences 
qui pourroient les décider demandant plus de temps , 
de foins & de dépenfe que la vie 6l la fortune d'un 
homme ordinaire ne peuvent le permettre. J'ai employé 
quelques années à fiire des tentatives de cette efpèce: 
l'en rendrai compte lorfque je parlerai des mulets ; mais 
je conviendrai d'avance qu'elles ne m'ont fourni que 
peu de lumières, 6c que la plufpart de cqs épreuves ont 

été fans fuccès. 

De là dépendent cependant la connoiffance entière 

les animaux, ladivifion exacîle de leurs efpèces, 6c Tin- 
Itclligence parfaite de leur hifloire; de là dépendent aufli 
lia manière de l'écrire & l'art de la traiter: mais puifque 
[nous ibmmes privés de ces eonnoiffanccs fi néceffaires 
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à noire objet; puifqu'il ne nous eft pas po/fible, feutc 
de faits, d'établir des rapports, ôi de fonder nos raifon- 
nemens, nous ne pouvons pas mieux faire que d'aller 
pas à pas, de çonfîdérer chaque animal individuellement, 
de regarder comme des efpèccs différentes toutes celles 
qui ne fe mêlent pas fous nos yeux, ôi d'écrire leur hifloirc 
par articles féparés , en nous réfervant de les joindre ou 
de les fondre enfemWe, dès que, par notre propre 
expérience , ou par celle des autres , nous ferons plus 
inflruits. 

C'efl par cette raifbn que, quoiqu'il y ait plufieurs 
animaux qui reffemblent à la brebis & à la chèvre , nous^ 
ne parlons ici que de la chèvre & de la brebis domef- 
tiques. Nous ignorons fi les efpèces étrangères poiir- 
roient produire & former de nouvelles races avec ces 
efpèces communes. Nous fommes donc fondés à les 
regarder comme des efpèces différentes, jufqu'à ce qu'il 
foit prouvé par le fait , que les individus de chacune de 
ces efpèces étrangères peuvent fe mêler avec l'efpèce 
commune, & produire d'autres individus qui produi- 
roient çntr'eux, ce caradère feul cor^flituant la réalité 
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vivccapricieufe, lafcive 6c vagabonde. Ce neft qu'avec 

peine qu'on la conduit, & quon peut Ja réduire en 

troupeau : elle aime à s'écarter dans les foiitudes » à 

jrimper fur les lieux efcarpés , àfc placer, ôl raême à 

dormir, fur la pointe des rochers <Sc fur le bord des 

précipices ; elle cherche le mâle avec cmprcffement ; 

elle s'accouple avec ardeur, <Sc produit de très -bonne 

heure ; elle eft robufle, aifée à nourrir; prcfque toutes 

les herbes lui font bonnes, 6c il y en a peu qui rincom- 

modent. Le tempérament, qui dans tous les animaux 

jnflue beaucoup fur le naturel , ne paroit cependant pas 

ans la chèvre différer effentiellement de celui de la 

brebis. Ces deux efpèces d'animaux, dont l'organrfation 

Kntéricure eft prefquc entièrement femblabic, fe nour- 

riffent , croifTentiSc multiplient de la même manière , 6c fe 

reflemblent encore par le caradèrc des maladies , qui font 

pes mêmes, à l'exception de quelques-unes auxquelles 

chèvre n'eft pas fujette; elle ne craint pas , comme la 

[Irebis , la trop grande chaleur; elle dort au foleil , 6c s'ex- 

Ipofc volontiers à fes rayons les plus vifs , fans en être 

incommodée, 6c fans que cette ardeur lui caufe ni étour- 

diflemens, ni vertiges; elle ne s'effraie point des orages, 

ne s'impatiente pas à fa pluie , mais elle paroît être fenfible 

à la rigueur du froid. Les mouvcmens extérieurs, lefquels, 

comme nous l'avons dit, dépendent beaucoup moins 

I de la conformation du corps , que de la force 6c de la 

variété des fen/àtions relatives à l'appétit 6c au defir, font 

[par cette rai fon beaucoup moins mefurés, beaucoup plus 

TomcV. I 
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vife , dans la chèvre que dans la brebis. L'înconftance de 
fon naturel fe marque par rirrégiilarité de fes actions ; 
elle marche, elle s'arrête, elle court, elle bondit, elle 
faute, s'approche, s'éloigne, fe montre, fe cache, ou 
fuit, comme par caprice , <& làns autre caufe déterminante 
que celle de la vivacité bizarre de fon fentiment inté- 
rieur , & toute la fouplefle des organes , tout le nerf du 
corps fiifSfent à peine à la pétulence & à la rapidité de 
ces mouvemens , qui lui font naturels. 

On a des preuves que ces animaux font naturellement 
amis de l'homme, &: que dans les lieux inhabités ils 
ne deviennent point ûuvages. En 1698, un vaifleau 
anglois ayant relâché àl'ifle de Bonavifta, deux Nègres 
fe préfentèrent à bord & offrirent gratis aux anglois 
autant de boucs qu'ils en voudroient emporter. A 
i'ctonnement que le Capitaine marqua de cette offie, 
les Nègres répondirent qu'il n'y avoit que douze per- 
sonnes dans toute l'ifle , que les boucs & les chèvres 
s'y étoient multipliés jufqu'à devenir incommodes , èi 
que loin de donner beaucoup de peine à les prendre, 
ils fuivoient les hommes avec une forte d'obftination , 
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animal, très-vigoureux 6c très-chaud : un feul peut fuffire 
à plus de cent cinquante chèvres pendant deux ou trois 
lois; mais cette ardeur qui le conlume ne dure que trois 
ou quatre ans , & ces animaux ibnt énervés , <Sc mémo 
vieux, dès l'âge de cinq ou fix ans. Lorfque Ton veut 
donc faire choix d'un bouc pour la propagation , il faut 
qu'il foit jeune & de bonne figure, c'eft-à-dire, âgé de 
deux ans , la taille grande . le col court 6c charnu , la tête 
légère, les oreilles pendantes, les cuiffes grofTcs , les 
jambes fermes, le poil noir, épais & doux, la barbe 
longue <Sc bien garnie. Il y a moins de choix à faire 
pour les chèvres; feulement on peutobferver que celles 
dont le corps eft gn^nd, la croupe large, les cuifles 
fournies, la démarche légère, les mamelles groflcs, les 
pis longs, le poil doux & toufiu, font les meilleures. Elles 
[font ordinairement en chaleur aux mois de feptembre, 
oélobre & novembre, & même pour peu qu'elles ap- 
prochent du mâle en tout autre temps, elles font bien- 
tôt difpofées à le recevoir, 6!c elles peuvent s'accoupler 
& produire dans toutes les làifons ; cependant elles 
retiennent plus fûrcment en automne, & Ton préfère 
encore les mois d'odobre 6c de novembre par une autre 
raifon,c'eft qu'il eft bon que lesjcunes chevreaux trouvent 
de l'herbe tendre lorfqu'ils commencent à paître pour 
la première fois. Les chèvres portent cinq mois, 6c met- 
tent bas au commencement du fixîème , elles allaitent leur 
petit pendant un mois ou cinq fcmaines; ainfi l'on doit 
compter environ fix mois 6c demi entre le temps auquel 
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on les «'•ura feit couvrir, & celui où le chevreau pourra 
commencer à paître. 

Lorfqu'on les conduit avec les moutons, elles ne reilent 
pas à leur fuite , elles précèdent toujours le troupeau ; ï 
vaut mieux les mener féparément paître fur les collines, 
elles aiment les lieux élevés & les montagnes , même 
les plus efcarpées; elles trouvent autant de nourriture 
qu'il leur en feut, dans les bruyères, dans les friches, 
dans les terreins incultes & dans les terres ftériles : il 
faut les éloigner des endroits cultivés, les empêcher 
d'entrer dans les blés, dans les vignes, dans les bois; 
elles font un grand dégât dans les taillis; les arbres dont 
elles broutent, avec avidité les jeunes pouffes ôl les 
écorces tendres , périflent prefque tous ; elles craignent 
les lieux humides , les prairies marécageufès , les pâtu- 
rages gras : on en élève rarement dans les pays de 
plaines ; elles s'y portent mal, & leur chair eft de mau- 
vaife qualité. Dans la plupart des climats chauds. Ton 
nourrit des chèvres en grande quantité , & on ne leur 
donne point d'étable : en France, elles périroient fi on 
ne les mettoit pas à l'abri pendant l'hiver. On peut fè 
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Comme elles font indociles & vagabondes , un homme , 

l^elque robuflc <Sc quelque agile qu'il foit^n'en peut guère 
conduire que cinquante. On ne les laifTe pas fortir pen- 
dant les neiges & les frimats; on les nourrit à retable, 

[il'hcrbcs Si de petites branches d'arbres cueillies en 
automne» ou de choux, de navets <St d'autres légumes. 

[Plus elles mangent, pkis la quantité de leur lait augmente; 

h& pourcntrètenir ou augmenter encore cetteabondance 
de lait , bn les Ml beaucoup bou*e , Si' on leur donne 
quelquçfoisdu fàlpêtre ou de Teau fàlce. On peut com- 
mencer à. les. traire quinze jours après qu'elles ont mis 

[J)a^-;. elles donnent du lait en quantité pendant quatre à 
cinq mois , Si elles en donnent foir & matin. 

La chèvre ne produit ordinairement qu'un chevreau v 
quelquefois deux, très -rarement trois, & jamais plus 
de quatre; elle ne produit que ikpuis Tâge d'un an 
ou dix -huit mois, |ufqu'à fept ans. Le bouc pourroit 
engendrer jufqu'à cet dge, Se peut-être au delà, fi on 
le ménageojt davantage ; mais communément il ne fert 
que jufqu'à l'âge de cinq ans. On le réforme alors pour 
l'engraiffer avec les vieilles chèvres Si les jeunes che- 
vreaux mâles que Ton coupe à l'âge de fix mois, afin 
de rendre leur chair plus fucculentc 6c plus tendre. On 
les engraifie de la même manière que l'on engrai/Te les 
moutons; mais, quelque foin qu'on prenne, & quelque 
nourritiire, qu'on leur donne, leur chair n'efl jamais au/Il 
bonne que celle du mouton, û ce n'efl dans les climals 
tres-chauds, oùfi» chair du mouton eftflidc&Ue mauvais 

I ii} 
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goût. L'odeur forte du bouc ne vient pas de & 
chair , mais de fà peau. On ne laifle pas vieillir ces ani* 
maux , qui pourroient peut-être vivre dix ou douze ans : 
on s'en Aé&ài dès qu'ils ceflent de produire, & plus ils 
font vieux, plus leur chair efi mauvaife. Communément 
les boucs & les chèvres ont des cornes; cependant il y 
a , quoiqu'en moindre nombre , des chèvres & des boucs 
fans cornes. Ils varient auïïi beaucoup par la couleur du 
poil : on dit que les blanches, ôi celles qui n'ont point 
de cornes , font celles qui donnent le plus de lait, & que 
les noires font les plus fortes 6l les plus robufles de 
toutes. Ces animaux, qui ne coûtent prefque riçn à 
nourrir , ne laiflent pas de faire un produit aifez confia- 
dérable ; on en vend la chair, le fiiif, le poil & la peau. 
Leur lait eft plus fàin & meilleur que celui de la brebis; 
il efl d'ufàge dans la médecine, il fe caille aifément, 6c 
l'on en fait de très-bons fromages : comme il ne contient 
que peu de parties butireufès , l'on ne doit pas en féparer 
in crème. Les chèvres fe laiffent teter aifément, même 
par les cn£ins, pour lefquels leur lait efl une très-bonne 
nourriture; elles font, comme les vaches ôl les brebîs^. 




DE LA Chèvre. 71 

même ordre que celles des brebis : les nœuds des cornes 
éc les dents peuvent indiquer Tâge. Le nombre des dents 
n'efl pas confiant dans les chèvres ; elles en ont ordi- 
[rairement moins que les boucs, qui ont aufll le poil plus 
nide , la barbe <5c les cornes plus longues que les chèvres. 
(Ces animaux, comme les bœufs & les moutons, ont 
quatre cftomacs 6c ruminent : l'efpèce en efl plus répan- 
due que celle de la brebis ; on trouve des chèvres fem- 
blables aux nôtres dans piufieurs parties du monde ; elles 
font feulement phis petites en Guinée 6c dans les autres 
pays chauds ; elles font plus grandes en Mofcovie& dans 
les autres climats froids. Les chèvres d'Angora ou de 
Syrie , à oreilles pendantes , font de la même cfpèce 
que les nôtres ; elles fc mêlent &. produifent enfemble , 
même dans nos climats : le mâle a les cornes à peu près 
suffi longues que le bouc ordinaire , mais dirigées & 
contournées d'une manière difiérente ; elles s'étendent 
horizontalement de chaque côté de la tête , & forment 
des fpirales à peu près comme un tire-bourre. Les cornes 
de la femelle font courtes , & fe recourbent en arrière , 
en bas <&: en avant ; de forte qu'elles aboutifTcnt auprès 
de l'œil , & il paroît que leur contour 6c leur direélion 
varient. Le bouc 6c la chèvre d'Angora , que nous avons 
vus à la ménagerie du Roi , les avoient telles que nous 
venons de les décrire ; 6c ces chèvres ont , comme pref- 
que tous les autres animaux de Syrie , le poil très-long, 
très-fourni , 6c fi fin qu'on en fait des étoffes auffi belles 
& auffi luftrées que nos étoffes de foie. 
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QUOIQUE le bouc foit à peii-près de la même groflèur'j 
que le bélier, & qu'il lui reiTemble prelque d^s tous les 
dciaiU des parties intcrieures, cependant il en diffère beaucoup 
à l'extérieur; & il n'y a peut-être, exception faite de la grandeur ^J 
guère plus de reflcniblance . pour la figure, entre le bouc & k 
bclier , qu aiue le bclier & le taureau. Ces trois animaux ont 
\x>UT caradcres communs les organes de la rumination, les cornes, 
ie pied fourchu , &c. li y a autant de rapports entre eux » J 
dans les jxuiies molles de lintcrieur, qu'entre le cheval & 
l'ane, mais il y a bien plus de différence dans h figure extcrieiirc 
du corps & dans celle des os. 

Le bouc dirtere du bt'lier par la forme de la tête, la longueur 
& la direction des comes, la grofîêur des jambes, la qualité du] 
poil & la variété de Qt longueur ; car le bouc a one (ôrte de! 
barbe (ôus la mâchoire inférieure , & une crinière le long du cou 
& du dos jufqua la queue. Toutes ces différences méritent 
d ctre expofo dans une table de dimenfions des parties extérieures 
du bouc ; mais il fèroit inutile de faire une delcription détaillée des 
parties molles de f intérieur, parce qu'elles reffemblent prefque en 
entier à celles du bélier : il faut, au contraire, donner la deJcription 
entière du (quelette du bouc , pour faire voir les différences qui 
fe trouvent dans les os de cet animal , comparés à ceux du bélier 
& du taureau , d'autant plus que les différences de la forme exté; 
jriaire du corps dépendent de la figure des os. 

Les 
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Les couleurs les plus ordinaires du bouc &: de la chèvre, font 
k blanc & le noir ; il y en a de blancs & de noirs en entier, 
d'autres , en plus grand nombre , font en partie blancs & en 
paiiie noirs; il s en trouve aufli beaucoup qui ont du biun 5c du 
fauve. Le poil ed de iongiieur incgale fur dificrentes parties du 
corps ; par-tout il ed plus ferme que le poil du cheval, mais 
moins dur que fon crin. J'ai vu un bouc qui étoit en partie noir 
& en pallie blajic, ôcqui avoil delà l:tine de couleur bbiicheâti'e, 
mêlée avec le poil, fur le dos & fur le haut dçs cotés du corps, 
& diipofce par flocons qui defcendoient auffi bas que le poil, 
& même plus bas. 

Le poil du bouc qui efl reprélêntc (pi vill» ) nous a pani 
plus dur , plus ferme que celui de l'âjie : il ctoit de longueur 
tncs - inégale ; celui de la bube avoit julqua neuf pouces ; 
cette barbe formoit un bouquet qui étoît placé au delà du 
menton tous les coins de la bouche, &: qui setendoit fur la 
longueur de trois |X)uces du côté de la gorge ( voyc^ la pL viJl») 
Le poil du front, du cou, du poitrail, îk^s côtés du corps, de 
la face extérieure des bras & des cuilTes, avoit emiron trois 
pouces de longueur; celui de la tête, à lexceptio}! du fi-ont & de 
la barbe, celui à^ oreilles , du deiîbus du ventre, de la face inté- 
rieure des bras & des cuillês, & du bas des quatre pieds, depuis 
les genoux, &: depuis les jarrets jufqy'au boulet, étoitfort court; 
mais (ûr le paturon , & principalement fur la couronne , il /c irou- 
jit un peu plus long. Ce bouc avoit une crinière compolce de 
comme celle du cheval, ces crins toniboient de chaque côté 

cou , leur fongueur éioit d'un demi-pied près du garrot. Il y 
^oit aufli une Ibrte de crinière tout le long du dos & de la 
[croupe, 6c même jusqu'au bout de la queue; elle fe paitageoit en 
parties latérales , dont les poils s'étendoiçni en arrière &. yxs\ 
Tome K K 
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peu en dehors, & diininuoient peu à peu de longueur depuis le 
garrot jufquau bout de la queue, où iis étoient à peu près de 
même longueur que les poils de la face extérieure des cuiflês; 
mais il k trouvoit encore une forte de continuation de crinière 
le long de la partie poftérieure de chaque cuiflè, julqu'à quelque 
diflance du jarret : cette crinière étoit formée par un poil de 
moyenne longueur; il y en avoit auffi de pareil fur le front, en 
manière de toupet. 

Ce bouc avoit du noir, du blanc & du fauve for les cotés de 
h tête; la face extérieure des oreilles & les côtés du cou étoient 
en partie blancs & en partie fauves, de même que \çs côtés du 
corps, les hanches & la face extérieure des cuiflè^; mais le blanc 
domînoît for les côt6 du corps & fur les épaules, & le fauve 
paroîfibit plus que le blanc fur les hanches & les cuiflès ju/qu au 
jarret , tout le refle du corps étoit noir : il y avoit ài^ poils blancs 
dans fa crinière fur le milieu du cou , des poib fauves mêlés avec 
les poils noirs for le dos & fîir la croupe jufqua la queue : près 
de iorîgine de cette partie, on voyoit une bande tranfverÉfc 
blanche & feuve, qui paroiflbit feparer l'extrémité de la crinière 
& le conmienccment de la queue. Au refte, les couleurs des 
animaux cfc cette efpèce varient dans les différens individus : je 
ne décris les couleurs de celui-ci en particulier, que parce qui! 
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t^c, seloignoient peu à peu ruiie de l'aiitie ; enfuite dies fc 
recourboient en aj-ricre & en dehors , fc prolongeoient horizon- 
talement de chaque coté de lanimal , & enfin (è replioient un peu 
oi bas & en avant. Les cornes des boucs font plus ou moins 
iongues, & diflcremment contournées (vo^ei les cornes du /quelette 
de bouc, pi, xfJl;é\ts diffèrent de celles du bouc,/?/. viiT») 
La plupart àts chèvres ont aufîi des cornes ; elles font moins 
longues que celles di^s boucs , mois elles ont la même pofition & 
L même dire(5lion. 
Il y a différentes races dans Telpèce du bouc comme dans 
ile du cheval , mais elles ne font pas (i nombreufes ; nous ne 

'connoilfons guère en France que celle à^s boucs ôc des chèvres 
que ion a apportes d'Angora, & dont la race fe croife avec 

Icelle qui eft naturelle à notre climat : elle paroît en différer à 
l'exicrieur en ce que ie bouc d'Angora (planche x ) & la chèvre 

y( planche xi) ont le poil ondoyant , très-long, très-fin , &: luifànt 
comme la foie; \gs oreilles pendantes , &: les cornes contournées 

^en Ipirale, comme il a été dit dans l'hilloire de la chèvre j 
jiage y t. 

Les grandes cornes qui furmontent ia tête du bouc, & la longucî 
barbe qui eft folpendue à fon menton , lui donnent un air bizarre 
& équivoque ; mais pour reconnoître les caraélères de (à phyfio- 
nomle, il faudroit ne confidérer que ^ face, lâns faire attention 
aux cornes ni à la barbe. On venoit alors qu*il auroit une aj>p- 
rcnce de fineflê , parce que la partie de la fece qui s'étend depuis 
les yeux juiqu au bout des lèvres , eft aiongée &: effilée ; le bout 
du mufeau bien anondi , le menton bien formé , les deux 
lèvres bien féparées par la fente de b bouche, la lèvre fupérieurc 
bien terminée par les ouvertures A^:^ narines, qui s'approchent 
de très-près par leur extrémité intérieure, 5c qui forment uiic 
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fente parallèle à celle de la bouche , tous ces trahs font expreffifir; 
animent la phyfionomie du bouc, & lui donnent un aii* de vivacité 
& de douceur. L'éloignement des yeux, quoique grand dans cet 
animal, ne rend point fà phyfionomie fhipide, parce que le front 
eft fort étroit, & prefque entièrement occupé par le toupet {voyez 
la chèvre, pi. ix,J D'ailleurs , les yeux font très-vife, très - grands 
& très-apparens, quoique pofes un peu for les côtés de la tête; 
ils donnent encore plus de vivacité au bouc que la forme du bonjfc 
de fon mufeau & que les oreilles, qui font bien proportionnées, 
bien poiees & bien foûtenues. Les yeux font le trait le plus animé 
par la belle couleur jaune de l'iris, & for-tout par la figure fmgu- 
iière de la prunelle; ceft un quarré long, dont les côtés font 
irrégulièrement terminés , & , pour ainfi dire, frangés , & dont les 
angles font anx)ndis. Ce quarré eft le plus fouvent fitué de fâ^n 
xpc l'angle inférieur de devant eft à peu près à la hauteur de 
i!angtè: antérieur de lœil, & l'angle fopérieur de derrière à la 
hauteur de l'angle poftérieur de TœiL 

, ^ Cônfidérons à préfent le bouc avec fes cornes & (à barbe, à 
Tinftant là face va paroître partagée tranfverfilement par le miliieui, 
*&, pour ainli dire, doublé; la phyfionomie aura l'air équivoque, 
parce que les apparences de fineflê & de vivacité vont fe changer 
en un air pelant & ftupîde, comme nous allons l'expliquer*^ 
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fip^rleure , îes cornes (ont fi grofles & fi grandes , qu'elles font 
diljxàroître, pour ainli dire, les pro|X)rtions des oreilles, la vivacité 
Açs yeux & la peiitelîê du front : ces trois parties qui, prifes 
leparénient des cornes , préfentoient l'apparence de la icgèreté & 
de la vivacité, ne font plus aucun effet lorfqu elles font iùrnion- 
tées par les cornes, ne donnent plus aucune idce de légèreté 
ni de fînefîè, & i'eniemble formé par cette réunion n'efl: que 
lourd & pefjnU Voyons à préiênt quel changement il arrive 
dans la partie inférieure de la face du bouc, lorlqu on la confidèrc 
Jcparément de la partie iu|>érieure ^ des cornes ; alors les traits 
des narines Se de la bouche, qui font fortement exprimés , formant 
leuls un enlêmbie avec la barbe, &. n'étant plus adoucis fie animés 
par les yeux 6c par les autres traits de la partie Supérieure de la 
6ce , ne préfentent plus que lapparence de la rudefîè & de la 
lupidité , au lieu de l'air de docilité & de finelîe qu*a le mulêau 
iu bouc étant réuni avec ie refle de la face , & pris leparénient 
la barbe. Voilà pourquoi , en réunilîani la face entière avec 
[les comes & la barl>e , comme dans fon état naturel , on ne voit 
[Ains le bouc qu'une phylionomie équivoque & bizarre , qui pa* 
[loît morne iorlque la téie eft vue de profil , 6c que l'on voit 
|k muleiu avancé au deffus &: au devant de la barbe. 

En général , le corps du lx)uc paroît ou trop petit par rapport 
à fës cornes , ou trop gros par rapport à la hauteur Aç.s jambes qui 
Jbnt fort courtes , principalement celles de devant , tle loite que 
le garrot efl plus bas que les hanches. L'encolure foible & la tête 
petite & badè paroifîènt furchajgées par les cornes , dont i étendue 
efl trop grande à proportion du corps. Le bouc efl encore 
difforme par une autre di (proportion ; c'ed que les rems , les han- 
ches, la croupe, les felîcs ôc \^ cuifîcs , en m\ mot toute \\ 
partie poftérieure du corps , paroiffent trop gros , 6c les jambes 
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de derrière trop longues en comparaifbn du refte du corps; 
D'aillairs ies genoux font tournés en dedans, & \cs jambes fi^ 
courtes qu elles paroiflênt nouées ; & les pieds de devant font plus 
gros que ceux de derrière. Cependant le bouc préfente les cornes 
avec grâce, 8c il les tourne de côté & d'autre avec beaucoup de 
facilité; l'altitude qu'il prend pour ies préfenter en bailfint la tête, 
iui fied bien : il lève les jambes de devant avec aiiànce , & &it 
paroître dans tous fes mouvemens beaucoup de foupleflè & d'ar 
gilité. 

II y a dans la plupart dçs chèvTes, & dans quelques boucs; 
au devant du cou , deux prolongemens de b peau auxqueb on 
a donné le nom àt glands (A, pi ix) ; ceux de la chèvre qui 
eft repréfentée dans cette planche, étoient plîicés à deux pouces 
au delfous de la mâchoire inférieure, & à un pouce & demi de 
diftance l'un de l'autre; ils avoient deux pouces de longueur & 
environ un pouce de circonférence ; ils étoient couverts de poil 
comme le refte du corps : ie gland du côté droit tenoit à un 
petit corps globuleux qui avoit un demi -pouce de diamètre; 
mab l'autre gland , & tous ceux que j'ai touchés dans d'autres 
chèvres , fortoîent uniment de la peau , & leur longueur étoit 
de deux à trois pouces. 

La grandeur des boucs varie à peu près comme celle cbs 




D U s U C. 79 

piedi. poac. lignes. 

derrière les cornes o. ^. o. 

Circonférence du bout du mufcau , prifè derrière les 

nofêaux o. p. o. 

Contour de la bouche o. 5. d. 

Diflance entre les angles de la mâchoire inférieure . . o. 2. 6, 

Diflancc entre les nafèaux en haut o. o. 3. 

Diflance en bas o. i . 3. 

Longueiu* de l'œil d'un angle à l'autre o. i . a. 

Diflance entre les deux paupières, lorfqu'elles font 

ouvertes o. o. 8. 

Diflance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres, o. 5. 6, 

Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille o. a. o, 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite . . o. 4. o. 

Diflance en fuivant la courbure du chanfrein o. ;. 3. 

Circonférence de la tête , prifè au devant des cornes 

& des oreilles . . . ^ i. 4». c. 

Longueur des oreilles o. 5. o, 

Largeurdelabafê, mefurée fur la courbure extérieure, o. 3. o. 

Diflance entre les deux oreilles, prlfe au bas e. 4. o. 

Longueur du cou o. 11. o. 

Circonférence près de la tête i . 2. o. 

Circonf^nce près des épaules . . .- 1 . 7. o» 

Hauteur o. 6. o» 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 2. 8. o« 

Circonférence à l'endroit le plus gros 3. o. o. 

Circonférence devant les jambes de derrière 2. p. o« 

Longueur du tronçon de la queue o. 6, o« 

Largeur à fon origine o. i. 6» 

Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou. . o» ^* o» 
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pietb. pouc. ffgnâl 

Grconference à reiidroit le plus gros o. 7. o. 

Circonférence du genou o. 5. 6, 

Longueur du canon o. 4. o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 3. 6. 

Cirx:onfërence du boulet o, 4. o. 

Longueur du paturon o. i. 8. 

Cijxonférence du paturon o. 4. 6, 

Circonférence de la couronne o. 6, o. 

Hauteur depuis le bas du pied ;ufqu*au genou . . . . o. 8. o. 

Dîilance depuis le coude |u(qu'au garrot o. i o. o. 

Diflance depuis le coude jusqu'au htis du pied . . . . o. 5. o. 

Longueur de la cuifle , depuis la rotule ju{qu*au jarret .0.11. o. 

Circonférence près du ventre o. 11. o. 

Longueur du canon, depuis le jarret jufqu*au boulet .0. 8. o. 

Circonférence o. 4. o. 

Longueur des ergots o. o. ^. 

Hauteur des (àbots , . o^ x. 4. 

Longueur depuis la pince jufqii'au talon, dans les 

pieds de devant . . . . • o. 2. 3. 

Longueur dans les pieds de derrière o. a. 3. 

Largeur Ats deux (àbots pris ensemble dans les pieds 

de devant .0. i. p. 

Largeur dans les pieds de derrière o. i. j. 
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je lenonçaî à faire une delcripiion détaillée de ces parties 
vues dans le bouc & dans la chèvre , & je nie ])roporâi de les 
comparer avec celles du bclier & de la brebis , pour juger plus 
ITirenient àçs rellèmblaiices , Se pour reconnoîire les différences 
qui pourroieiu s'y trouver: dans cette vue, je fis tuer en même 
temps un bouc 5c un bélier, à peu près de même gi*andeur. 
Ces deux animaux ayant été ouverts, & poics lun à côté 
1 autre , je n'ai vu aucune différence qui méritât d'être rap- 
portée , foit pour retendue & la fituaiion de f épiploon , la figure 
& la pofilion des quatje edomacs , foit pour les papilles de la 
panfë , le réfèau du bonnet , les feuillets du troifième eflomac 6c 
les replis de la caillette. 

Le foie , la véficule du fiel &. la rate du bouc étoient à très- 
Lpeu-près lêmblables à ces mêmes vifccres examinés dans le 
jbélier, par rapport à la fituaiion , à la figure , à la couleur, au poids , 
l&ic. Il y avoit auffi dans le foie du bouc des vers pareils à ceux 
[qui fe trouvent dans les foies des béliers , à<es moulons 6c des 
lircbis , & que j'ai découverts dans le foie d'une âoetîe ; mais 
ie nombre de ces vers n'étoii pas auffi grand dans le bouc qu'il 
feft ordinairement dans les moutons , & je n'eu ai pas vil d;uis 
I tous \çs boucs que j'ai difîcqiiés , ni dans toutes les chèvres. 

Le pancréas, les reins, le diaphragme, les poumons, le cœur , 
Faorte , ia langue , le palais , rentrée du larytix , le cerveau & le 
cervelet du bouc , n'ont pas paiii diiî'érens de ces mêmes parties 
ebfêrvécs dans le béliei'. 

Les mamelons du bouc avoîent la même fiîuation que ceux 
clu bélier, 6c leur nombre varie dans les animaux de l'efpèce du 
bouc , comme dans ceux de l'efpèce du béliei" : il n'y en a qu'un 
de chaque côté dans la pluprt é^ individus , ôc dans les autres 
ii $en trouve deux d'un côté 6c un de l'autre , ou deux de 
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chaque côté ; mais toutes ies fois que j'ai vu deux mamelons de 
chaque côté , il y eii avoit un qui étoit moins gros que i autre* 
Ceft dans les femelles, & fûr-tout dans celles qui ont du lait, 
qu'il faut rechercher les différences qui k trouvent entre ies ma- 
melons & celles qui font entre les mamdles. Toutes les chèvres 
n'ont que deux mamelles , & il n'y a dans la plupart qu'un mame- 
lon à chaque mamdle : cependant j'en ai difïequé une qui avoit 
deux mamdons bien formés for chacune des mamelle Les 
deux mamelles (A,B ,fig. i , pi xiû) étoient foparées l'une de 
Tautre par un eipace (C) garni de poil ; elles avoient chacune 
neuf i>ouces de longueur & dix pouces de circonférence. On voit 
fur la mamelle droite (A) les deux mamelons (D E) bien aj^a- 
rens. La mamdle gauche (B) 2i été divilee par une coupe longi- 
tudinale qui paflè fur le mamelon antérieur fFj , & qui laiflè fe 
mamelon poftérieur fGJ dans fon entier : au moyen de cettecoupe, 
on découvre Imtérieur de cette mamelle, & on aperçoit que le 
conduit du mamelon fFj communique, comme celui des mame- 
fons delà vache, dans une cavité (7/ //yl qui s'étend d'un côté à 
l'autre de la mamelle , & qui fort de réfervoir pour le lait ; elle 
avoit environ trois pouces de longueur, & elle étoit terminée 
en haut par la fobdance glanduleufo de la mamelle, dans laquelle 
il y avoit plufieurs inégalités (H l)* Après avoir retourné cette 

fait une incifion loneitiicli 
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grande quamit(:f. On a rendu encore plus fenfible (fy. S J ^^ 
difTcrence de grandeur qui étoit entre ces deux cavitcs , on 
voit ia même mamelle, divife de nouveau par une coupe 
iongiiudinJe qui pa(îê au milieu de l'un 8c de l'autre des 
deux mamelons (NO) ; iun àes mamdons (N) communi- 
que avec ia grande cavité ( P) , la même que celle qui efl àîXv- 
gnte par la lettre H ,fg. i ; & laulre mamelon ( O , f^. ^ ) 
a communication avec ia j^etite cavité (Q) , la même qui cQ mar- 
quée par la lettre M , fig. 2. On peut voir aufTi la cioifon (Rt 
\ fë* 3 ) ^"' répare ces deux cavités. 

Cette différence dans la grandeur des deux cavités de chacune 
des mamelles de la chèvre dont il s'agit , prouve que fi les ma- 
melles de cet animai avoient cm également dans toutes leurs 
parties, chaque mamelle auroit été compolce, comme celles de 
la vache, de deux portions glanduleufês à peu près de même 
volume, & qu'il fe fêroit trouvé deux cavités à peu près de 
même étendue , une au defîîis de chaque mamelon , & une au 
deflbiis de chacune des ponions glanduleufês : mais Tune éts por- 
tions glanduleufês ayant pris plus d accroifîément que l'autre , le lait 
j y eft formé en plus grande quantité & a dilaté l'un des côtés de la 
mamelle, tandis que l'autre eft reflé iàns s'accroître. En iî?ppo- 
fant qu'il y ait une différence d accroiflêment ejicore plus giande 
entre les deux portions glanduleufês d'une mamelle , l'une des 
ponions glanduleufês fera preftjue entièrement oblitérée; & fi cela 
arrive lorfque le corps de l'animal commence à fe développer, 
H peut fe faire que cette partie de la mamelle fôit nulle, &: que 
la mamelle n'ait qu'une cavité &. qu'un mamelon : auffi les ma- 
melles de la plupart des chèvres fônt-e!ifô conformées de celte 
manière, & je penfê quec'efl par cette raifon. Je n'ai point vu de> 
brebis qui eiiffent plus d'un mamelon à cliaque mamelle ; mais 
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je crois qu*il pourroit fe trouver quelques-uns de ces animaux 
qui auroient deux mamelons à chacune des mamelles , comme 
dans la chèvre dont je viens de faire mention , parce que j'ai 
vu quatre mamelons fur un bélier , deux de chaque côté *. 

Dans la comparaifon que j'ai faite des parties de la généra- 
tion du bouc & de la chèvre, avecceUes du bélier & de la bre- 
bis , je n*ai point ^)erçû de différences aflèz confîdérables pour 
mériter une defcription particulière : il s efl trouvé fur le gland 
du bouc un tubercule charnu comme fîir celui du bélier , & l'urètre 
débordoit au-delà du gland , & formoît un ]^tit tuyau mou & 
flexible , replié & colé fîir le gland dans le tempç ^uïl n'y avoit 
auatne éreélion ; mais lorfque la verge fortoit au dehors, on voyoit 
que l'extrémité de l'urètre iè fbûtenoit prefque en ligne dioite au 
dehors du gland* 

Au milieu du mois d'avril , le même jour que je fis ouvrir 
une brebis pleine , dont i ai fait mention dans la defcription da 
bélier , je fb auffi l'ouverture d'une chèvre pleine & près de Cm 
terme , comme la brebis , afin d'obfèrver , dans ces deux animaux 
en même temps , ce qui avoit rapport à leurs foetus. Le cho- 
non du foetus de la chèvre tient à la matrice par des cotylédons ^ 
comme celui du fœtus de la brebis ; la figure de l'allantoïde efl 
anffi à très- peu-près la même dans ces deux animaux , & la iî- 
meiir de l'aliantoïtle détx)fê un Cdiment de inéme nature Ja 
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le plus large , & deux ou trois lignes dqiaidêur : la lubA 

tance éloit (êmbliible à celle des l'édinien^ de l'allaiitoïde du che- 

I, du taureiu, &c *• J'ai compté cent dix cotylédons ; la plû- 

avoient fêpt ou huit lignes de diamètre; il s tu trou voit de 

plus giinds &: de plus petits : ils étoient en plus grand nombre 

iiis les cornes de la matrice que par-tout ailleurs. 

Il s'eft trouvé d;ins une autre chèvre, deux foetus» un dans 

laquecomedela matrice, &: des iedîmens dans chaque aflantoïde; 

; étoîent de couleur blaiicheTuie , fort |-)etits & grumeleux. L un 

es foetus , étoil mâle 5c avoii quatre mamelons ; les deux poflé- 

rleurs étoient beaucoup plus gros que les antérieurs. Il y avoit 

Lir le fbmmet de la tête deux tubercules bien apparens , qui dé- 

fignoient la nailîânce des cornes : après avoir enlevé la peau , f ai 

[trouvé que le péricrane ctoit gonflé à l'endroit de ces tiiliercules , 

non pas l'os ; les tégiimens étoîent auffi plus épais & plus 

[durs (îir ces tubcraiies. L'autre ftrius ctoit femelle, îi n avoit 

Iquc deux mamelons , wn de chaque côté , & on ne voyoit aucune 

lapparence île tubercules fur la t^ie. 

Le fquelette du bouc f pi. xill') ne diffère de celui du bélier que 
LpQr la figure de quelques parties , les plus grandes difî'éi ences fè 
^trouvent dans la tête, 6c fîir-tout dans les cornes. Celles du bonc 
pfcni pofëes plus en avant que celles du bélier ; leur ba(è s'étend 
ijufqu'à l'endroit du front qui correfpond à la partie fiipérieure 
orbites , tandis que celles du bélier font à huit lignes au deffus 
es orbites. Les cornes du bouc ont beaucoup moins de cour- 
bure que celles du bélier, & leur couleur eft plus brune. Le 
Dfd antérieur 8c intérieur eft plus tranchant , & le bord poflé^ 
jîneur & extérieur ])lus arrondi. 

* Voyt^ les Méni. de l'Acad. Royale ^z% Sciences, armas lyji 
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86 Description 

Le front ( A) dw bouc eft relevé en bofîè, tandis que 
celui du bélier eft plat ; les orbites (B) font rondes ; les os du 
nez (C) font prefque droits , de même que ceux deiamâcholFe 
/ùpiérieure (D) ; au contraire les os du nez du bélier font arqués , 
c'eft-à-dire , convexes en dehors for leur longueur : la mâchoire 
fopérieure efi plus iai;ge à proportion , & les os ont une cour- 
bure plus concave for les bords de louverture du nez que ceux 
du béliçr. Les angles (E) que forment les deux branches de ia mâ- 
choire inférieure , font plus moudb dans le bouc que ckns.le bâier ^ 
,& l'occiput (F) plus convexe. 

Les apophyfes épineufes (G) des dernières vertèbres cervicaks 
font plus inclinées en ayant dans -le bouc que danis le bélier; mais 
le nombre des vert^br«$ & àf:s côtes dl le même dons iei 
/quelettes de ces deux animaux. L*os iàcrum du bouc eft plus 
étroit à Ê partie podérieure que celui du bélier : les fàuflès ver^ 
tèbres de la queue font au nombre de dix; le bailîn eft plus 
haut, à proportion de fâ largeur, que dans le bélier ; Téchancruie 
de la partie poftérieure de la gouttière eft moins profonde. Il y a 
une diâ^rence fonfible entre la longueur relative des os àts jam- 
I^s de devant & de derrière , çonfidérée feparément dans ]ss 
jambes, de devant 6c dans celles de derrière, & comparée à celle 
^es os des jambes du bélig*. L'humérus (H) du bouc eft plus 
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pTcdi. peoc IlgacCi 

Largeur du mufeau o. 0. 9 ^. 

Largeur de la léte , priJe à lendroii des orbites o. j. 8. 

Longueur de !a mâchoire inférieure, depuis l*extrciiîiié 

desdenisincirivesjufqu'au contour de fcs branches . o. 7. o. 

Hauteur de la face ponér icure de la léie o* ; . 8. 

Largeur 0. 3. o. 

Largeur de la mâchoire inférieure au-delà des dents 

iiicinves o. I. 3. 

Largeur à l'endroit des barres o. o. i o* 

Hauteur des brimches de \s mâchoire inférieure jufqu'à 

i*apophyle condyloïdc o. 2. 6. 

Hauieiu- jufqu'à r.npophy/ê coronoïde c. 3. 6, 

Largeur à Tcndroii du contour des branches ....... o. i ♦ 10. 

Luge ur des branches nu deflous de la grande échan- 

crure c. i . 2. 

Dinajice mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches ^ o. 3. o. 

Diftance entre les apophyfes condyloïdes o. 3. o. 

Epaiflêur de la partie antérieure de l*os de la mâchoire 

fupéricure G. o. i« 

.Largeur de cette mâchoire à Tendroit des barres . . . . o. o. i o. 

rLongueur du côté Supérieur '1': . . . . o. 4. o. 

Diftancc entre les orbites & l'ouverture des narines ,, . o. 2. 2. 

Longueur de cette ouverture o. 2.10. 

Largeur o. o. 1 1. 

Longueur des os propres du nez o. 2. 11. 

Largeur . o. O. 8. 

Largeur des orbites O. i. 6* 

Hauteur « • . • o. 1. 6* 

Longueur des cornes i . 6, 6, 

Circonfcrencc à la bafe o. 6. 6. 
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pieds. 



Longueur des plus longues dents incifîves au dehors de 

Vos... , o. 

Largeur à TexU'émicé o. 

Diflance entre les dents incinves & les mâcheitères . . . o. 

Longueur de la partie de ia mâchoire Supérieure » qui 
efl au devant des. dents mâchelières . o. 

Longueur des plus grodès de ces dents au dehors de Tos. o. 

Largeur o. 

E'painêur o. 

Longueur dos deux principales parties de l'os hyoïde . o. 

Larjgeur de l'endroit le plus e'troît ' o. 

Longueur des féconds os o. 

Largeur • o. 

Longueur des troinèmes os. . . . » o. 

Largeur o. 

Longueur de i'os du milieu «^. . . . o. 

Largeur dans le milieu ^ o. 

Longueur des branches de la fourchette o. 

Largeur à Tendrpit le plus gros o. 

Longueur du cou o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas . o. 

Longueur d'un côté à i'auure o. 

Lons:uciir dcsapoiîhyfcs tnnPvcifLS de devant en anjère. o. 
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pieds, pouc, lignes. 

Longueur de k vertèbre la plus courte , qui efl la fixièmc. o. ï. i. 

Hauteur de la plus longue apophyfe cpûieule , qui cft 

celle de h fepuèine vertèbre o. i. 6, 

Largeur . . o. o. 6, 

La plus graaae cpufleur o. o. 5. 

Hauteur de l'apophyle la plus courte, qui eft celle de 

b quatrième vertèbre û. o. ^. 

Circonférence du cou , prife fur la (êpiième vertèbre , 

qui cft l'endroit le plus gros o. 7, 6, 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

cft cornpofée des vertèbres dorfales i . i . o. 

Hauteur de i'apophyfe épineufe de la première vertèbre, o. 2. o. 

Hauteur de celle de la quatrième , qui eft la plus longue, o. 4. o. 

Hauteur de celle de la dernière, qui eft la plus courte, o. o. i o. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large . . o. o. i o. 

Largeur de celle de la dixième, qui eft la plus étroite, o. o. 3» 

Longueur du corps de la dernière venèbrc , qui eft la 

plus longue o. i. 2. 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft ïa 

plus courte o. o. p. 

Longueur des premières côtes o. 4. 6. 

Hauteur du triangle qu'elles forment o. 3. 2. 

Largeur à Tcndroit le plus large . , * o. 1 . 5 . 

Longueur de la huitième côte , qui eft la plus longue . . o. 9. 4. 

Longueur de la dernière des fauftes côtes , qui eft la 

plus courte o. 5. o. 

Largeur de la côte la plus large o. o. S, 

Largeur de la plus étroite o. o. 2. 

Longueur du ftcrnum o. 10. o. 

Largeur du fixième os, qui eft le plus large o. i . 6, 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit o. o. 5 . 

Tome Vt M 
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pieds, poue. Ufgimi 

Epaîflèur du troUUme os, q^ eu le plus épais . . . . o. o. 4. 

FpaUTeur du feptième os, qui e(l le plus mince . . . o. 
Hauteur des apophyfes épineufes dçs vertèbres lom- 
baires o. 

Largeur de celle de la quatrième, qui e(l la plus large, o. 

Largeur de celle de la dernière, qui ell la plus étroite, o. 

Longueur de rapopbyfc tranfverfe de la quatrième 

vertèbre, qui e(l la plus longue o. 

Longueur du corps des vertèbres lombaires o. 

Longueur de Tos (hcrum o. 

Largeur de la partie antérieure o. 

Largeur de la partie poftérieure o. 

Hauteur de I*apopby(ê épineufê de la première fâufle 

venèbre, qui eu. la plus longue o. 

Longueur de la première fàufle vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue o. 

Longueur de la dernière, qui efl la plus courte .... o. 

Diamètre .....•.••<« « « . r o. 

Longueur du côté Tupérieur de Tos de la hanche . • o. 
Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jusqu'au milieu du côté Tupérieur O. 

Largeur au deSus de la cavké cotyloïde • o. 

Diamètre de cette cavité . ..... .^ . o. 



o. 


II. 


I. 


4- 


I« 


Ot. 


I. 


6, 


I. 


y- 


4. 


7- 


3- 


0. 



o. II« 



o. 



o. 


^ 


0. 


y- 


0. 


1. 


2. 


9^ 


4- 


10. 


0. 


9' 


I. 


0. 




D U B U C. 91 

pieds, pouc. lignai. 
Diftance entre lés deux extrémîtés de l'échancrure, prîfè 

de déhon en dehors b. i. 8. 

Longueur des trous ovalnires o. i . 8^ 

Largeur o* o. 10. 

Largeur du baflîn o. x, 8. 

Hauteur o. 3. 10. 

Longueur de Tomoplate o. 6, 4. 

Longueur de fà ba(è o. 3. 8« 

Longueur du côté podérieur o. 6, 3. 

Longrueur du côté antérieur o. 6, j. 

Largeur de i'omoplate à Tendroit le plus étroit. ... 0.' o. i o* 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. o. io# 

Dieunètre de la cavité glénoïde . o. i. o. 

Longueur de l'iiumerus o. 7. o. 

Circonfèrence à l'endroit ie plus pedt o. 2. 6, 

Diamètre de la tête o. i . 3. 

Latgeur de la partie fiipérieure .............. ô. 1.10. 

Epoiflêur o. 2. 3. 

'Largeur de la partie inférieure o. i. 3. 

Ejptifllèar o. i. i. 

Longueur de l'os du coude ;..... û, 8. 7. 

EpÉîflcur à {'endroit le plus épnb o. o. 3* 

Hauteur de l'oiécrane û. i . p« 

Largeur à l'extrémité o. 0. 11» 

Epàiflêur à l'endroit le plus mince o. b. 4* 

Longueur de I os du rayon o. 6. 8, 

Largeur de l'extrémité iupérieure o. .\. 3. 

Epaidêur fur le côté intérieur o. o. 8. 

Fpaiflèur (iir le côté extérieur , o. o. 6, 

Largeur 4u milieu de Tos , o. o. o* 
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pMds. pouc. %tn 

Epaidèur o. o. 5. 

Largeur de rextrémité inférieure o. i . 4. 

E'paiflêur o. o. 11, 

Longueur du fémur o. 7, 7. 

Diamètre de la tête o. o. i o. 

Diamètre du milieu de l'os o. o. p. 

Largeur de Textréinité inférieure o. i. 8. 

Epniflcur o. i. 1 1. 

Longueur des ^otulçs o. i. .3, 

Largeur o. o. i o. 

LpajnTeur • o. o. 7. 

Longueur du tibia o. p. o. 

Largeur de la tête o. 1. 9. 

Epaidèur o. i. 9. 

Circonférence du miUeu de Tos o. 2. o* 

Largeur de Textrémîté inférieure à Tendroit des 

malléoles o. i. %i 

Epaidêur o. o. ^. 

Hauteur du carpe o. o. 1 1* 

Longueur du calcaneum ^ . . o. 2. 6* 

Largeur o. o. i o. 

Epaidênj* à l'endroit le plus mince o. o. 4» 
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pîedi. pouc. lignes. 

Kpalffcur o. o. 8. 

LoBgiJeur des canons des jambes de derrière o. 5. i. 

Largeur de l'exiréinhé Tuperieure o. o. 1 o, 

Epaifleur o. o. 10. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 6. 

E'paifîcur , o. o. 6, 

Largeur de rexirémilé inférieure o. i, o. 

EpaifTeur , o. o. 8. 

Longueur des os des premières phalanges o. i . 6, 

Largeur de i'extremitë fupérieure o. o. 7. 

Largeur de i'exircmité inférieure o. o. 6, 

Epaifleur à l'endroii le plus mince o. o. j. 

Longueur des os des iêcondes phalanges o. o. 1 o« 

Largeur à rendroit le plus étroit o. o. 3, 

E'paifîêur à Tendroit le plus mince o, o. 4. 

Longueur des os des troifièmes phalanges o. i . 6, 

Largeur o. i . o» 

E'pailTeur o. o. ^. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui à rapport à l'Hiftoire Naturelle 

DU BOUC. 

N.* CDLXX VIII. 
Sédiment de la liqueur de l'allamdide du bouc. 

C£ fediment e{l en une ]^te made plate & oblotigue ; on 
ie conferve dans le/prit de vin, comme celui de Tailantoïde 
du bélier. 

N.^ e D L X X I X; 

Fœtus de bouc. 

On peut voir fur ce foetus ce qui a été obfervé dans la deP- 
cription du bouc , fur-tout par rapport aux tubercules qui font 
au lômmet de la tête du fœtus de cet animal , à l'endroit de la 
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N/ C D L X X X L 

Lefquelette d'un bouc. 

Ccft le /quelette qui a fervi pour la deforipuon àos os dvL 
bouc; ia tête a un pied trois pouces & demi de circonférence» 
prife au devant des cornes & fur les angles de fa mâchoire infé- 
iieure ; ia circonférence du coffre eft de deux pieds deux pouces : 
ie train de devant a deux pieds quatre pouces de hauteur, depuis 
terre julqu au deflus de l'apophyfe épineufê , la plus élevée de toutes 
celles àçs vertèbres ; & le train de derrière deux pieds cinq jx)uce* 
& demi , depuis terre julqu au deflus de l'os de la hanche. 

N.*^ C D L X X X I I. 

Tête de bouc fans cornes. 

La longueur, depuis l'extrémité de la mâchoire fupérîeur€ 
juJqu a Tocciput , eft de neuf pouces & demi , & la circonférence 
d'un pied cinq pouces neuf lignes , prilè lîir les angles de b 
mâchoire inférieure , lùr la partie poftérieure dts orbites , & iûr 
deux grodès éminences placées à l'endroit où iè trouvent les cornes 
des boucs qui en ont : ces éminences font à un pouce de diftance 
l'une de l'autre , la longueur de chacune eft d'un pouce & demi , 
& la largeur d'un pouce ; leur furface eft inégale , & leur fubf- 
tancetrès-poreufe; elles font craiiês en dedans , & leur cavité eft 
divilee, par des cloifons oflèulès, en piufieurs cellules qui font 
une continuation des finus frontaux. On a ouvert le crâne der- 
rière ces éminences, & par le moyen de cette coupe on a vu 
que l'os frontal avoit un pouce & demi d'épaiflèur , depuis ix facQ 
intérieure juiqu'au deftùs des éminences. 
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DESCRIPTION 

N.** CD L XXXIII. 
Tête de chèvre avec des cornes. 



Cette tête a huit pouces trois iigiies de longueur depuis fcic- 
trémitd de la mâchoire /ùpérieure julqu'à l'occiput, & un pied 
trois pouces & demi de circonférence prifè au devant des cornes , 
fur la partie poftérieure des orbites & lûr les angles de la mâchoire 
inférieure. La longueur de la corne droite eft de dix pouces , oc 
celle de la corne gauche feulement de neuf pouces & demi ; elles 
font toutes les deux de la même groflèur ; leur circonférence 
efl de trois pouces & demi à la bafê ; il y a quatre pouces & demi 
entre les extrémités des deux cornes. 

N." C D L X X X I V. 

Coupes des cornes d'une chèvre^ 

Ces cornes ont fept pouces & demi de longueur , & trois 
pouces & demi de circonférence à la bafe; elles tiennent à une 
portion de l'os frontal. La corne droite a été fciée traniveriale- 
ment , à deux doigts au defTus de fâ bafe; au moyen de cette 
coupe, on voit que les parois delà come ont moins d'une ligne 
d'épaiireur dans certains erKÏroits, La corne a troi^ 




DU Cabinet. 97 

la cavité de la corne : ces os ont quatre pouces neuf lignes de 
longueur» & trois pouces deux lignes de circonférence à la bafc. 
Leur fubftance efl plus compacte que celle des os des cornes 
du bclicr. 

N." C D L X X X y. 

Tête de chèvre fans cornes. 

longueur de cette tête efl de huit pouces neuf lignes , de- 
puis l'extréniitc de la mâchoire liipcrieure juiqua l'occiput; elle 
a un pied quatre pouces de circonférence, prifê fur la prtie 
jK)(lérieure des orbites é^ yeux, & fur les angles de la mâchoire 
inférieure. Il y a fîir le front deux tubercules places à l'endroit 
des cornes, à peu près comme fur la lôte de bouc lâns cornes, 
npprtce au R" CDLXXXIL 

N." C D L X X X V L 

L'os hyoïde d'un bouc. 

Les dimenftons de cette pièce fê trouvent dans la table qui 
contient celles des os Am bouc ; tous ceux dont elle ell compofce 
font dans leur fituation naturelle. 

N.° C D L X X X V I L 

La peau dune chèvre d'Angora, 

Le poil de cette peau a été teint en cramoifi, à rexcq-)tîoii 
de celui du bas Ac^ jambes qui efl reflé de couleur naturelle ; il 
efl blanc & mêlé d'une teinte jaunaU;e dans quelques endroits. 
Les oreilles tiennent à la peau &: ont environ quatre pouces de 
longueur ; elles font couvertes d'un poil fort couit, & leinies en 
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cramoifi comme ie rdle de la peau. Le poii du corps a jufqu'à 
huit pouces de longueur; il eft railonbié par flocons ondoyans 
& plus fins que àts cheveux. 

N.° C D L X X X V I I I. 

Le fquelette d'une chèvre d'Angora. 

Il eft un peu plus grand que celui qui a fervi de lîijet pour 
la defcription des os du bouc ; au lefle , je n'ai remarqué entre 
ces deux Iquelettes , aucune diffërence qui méritât une deicription 
particulière. 
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LE COCHON, 

LE COCHON DE SIAM. 

E T 

LE SANGLIER. 

NOUS mettons cnfcmble le cochon, le cochon de 
Siam ék. le ftnglier , parce que toiis trois ne font 
qu'une feule & même eipèce ; l*un efl Tanîmal fauA'ngc, 
les deux autres font faninial domeftiquc : 6c quoiqu'ils 
diffèrent par quelques marques extérieures, peut-ctre 
nufTi par quelques habitudes , comme ces difîérenccs ne 
font pas effentictles, qu'elles font feulement relatives à 
leur condition , que leur naturel n'eft pas même fort altéré 
par l'ctat de domeflicitc , qu'enfin ils produifent cnfbmbifc 
des individus qui peuvent en produire d'autres , caradère 
qui conftitue l'unité <Sc la confiance de fefpèce, nous 
n'avons pas dû les féparer. 

Ces animaux font finguliers ; Tefpèce en efl , pour ainfi 
dire, unique ; elle cil ifolée , elle fcmble cxiflcr plus ibii- 
lairement qu'aucune autre , clic n'eft voifme d'anaine 
efpèce qu'on puifTe regarder comme principale ni comme 
acceffoirc, telle que l'efpèce du cheval relativement à 
celle de l'âne , ou rcfpèce de la chèvre relativement à 
la brebis; clic n'eft pas fujcttc à une grande variété de 
races comme celle du chien , elle participe de pluficurs 

Ni] 
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efpèces , & cependant elle diffère eflentiellement de 
toutes. Que ceux qui veulent réduire la Nature à de petits 
iyftèmes , qui veulent renfermer fon immenfité dans les 
hornes d'une formule , confidèrent avec nous cet ani- 
mal, 6i voient s'il n'cchappe pas à toutes leurs méthodes. 
Par les extrémités il ne reflemble point à ceux qu'ils 
ont appelés folîpèJes , puifqu'il a le pied divifé ; il ne 
reflemble point à ceux qu'ils ont appelés pieds fourchus ^ 
puifqu'il a réellement quatre doigts au dedans , quoi- 
qu'il n'en paroiflTe que deux à l'extérieur; il ne reflemble 
point à ceux qu'ils ont appelés Jiffïpèdes, puifqu'il ne 
marche que fur deux doigts , & que les deux autres ne 
ibnt ni développés , ni pofés comme ceux des fiflS- 
pèdes , ni même aflfez alongés pour qu'il puiflfe s'en 
îervir. Il a donc Ats caraélères équivoques, des carac- 
tères ambigus , dont les uns font apparens <& les autres 
obfcurs. Dira-t-on que c'eft une erreur de la Nature, 
que ces phalanges , ces doigts , qui ne font pas aflfez 
développés à l'extérieur, ne doivent point être comptés î 
Mais cette erreur eft confiante , d'ailleurs cet animal 
ne reflemble point aux pieds fourchus par les autre$ os 
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«des pieds fourchus ; il n*cft pas non plus de celui des 
fjfipedes , puifqu'il diffère de ces animaux non feulement 
I par l'extrémité du pied , mais encore par les dents , 
par J'eftomac , par les intellins , par les parties inté- 
[rieuresde la génération, 6»:c. Tout ce que Ton pourroit 
dire, c'efl qu'il fait la nuance, à certains égards , entre 
\hs folipèJes ôl les pïc d s fourchus , Si à d'autres égards 
Icntre les p/cds fourchus & les fiffipidcs ; car il diftièrc 
moins des folipèdes que des autres , par Tordre à. le 
['nombre des dents ; il leur reiïcmble encore par Talon- 
Igcmcnt des mâchoires, il n'a, comme eux, qu'un eflo- 
mac, qui feulement cft beaucoup plus grand ; mais par 
[|ine appendice qui y tient , au/fi-bien que par la pofition 
[des inteflins, il femble fe rapprocher des pieds fourchus 
lou rum'mans; \\ leur reffcmble encore par les parties 
[extérieures de la génération , & en même temps il reffem- 
Itle a\\\ fffipèdes par la forme Acs jambes , par l'habitude 
îu corps , par le produit nombreux de la génération. 
kAriflotc eft le premier * qui ail divifé les animaux quadru- 
pèdes en folipèdes , pieds fourchus Se fiffipcdes , Si il 
convient que le cochon efl d'un genre ambigu; mais la 

* QuaJrupedum autem , quœ fanguine confiant , eadem qute animal 

nerant , alia muhifda funt ; quaUs hom'mis manus pedefque habentun 

Sunt enim quœ muîùplîc'i pedum fijfurâ dîgitentur , ut canis , leo , panthera. 

V^lia bifulca funt , qua forctpem pro ungula habeant , ut oves , caprm , 

vi , cqui fluviatiles, Ali/i injijfû funt pede , ut quœ folipèdes nomi- 

Yuantur , ut equus , mulus» Genvs fané fuillum ambiguun efl; nom ù" m 

rra Illyriorum , & m Paonia ^ & nennuUis aliis locis , fucs folipèdes 

ffgnuntur. Ariflot. <Ic hifl. animal. Ub. II. cap, i . 

Niij 
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Etonner , 6c fc trouveront aufTi néccfTairemcnt que les 

[litres, dans Tordre infini des chofes; lis rcmpliflcnt les 

Ucrvallcs de la chainc , lis en forment les nœuds, les 

points intermédiaires , ils en marquent aiiiTi les extrémités: 

ces êtres font pour l'cfprit humain des exemplaires pré- 

jieiix , uniques , où la Nature paroiflànt moins conforme^ 

I elle-même , fe montre plus à découvert ; oii nous pou- 

Ivons reconnoître des caradèrcs fmguliers, & Ci^^ traits 

fugitifs qui nous indiquent que {^^ fins font bien plus^ 

générales que nos vues, & que fi elle ne fait rien en 

vain , elle ne fait rien non plus dans les de/Teins que nous 

\\\ fuppofons. 

En effet, ne doit-on pas faire des réflexions lur ce 

Jque nous venons d'expofer! ne doit-on pas tirer A^s 

jindudions de cette fmgulière conformation du cochon ! 

ne paroît pas avoir été formé fur un plan original, 

particulier & parfait, puifqiril efl un compofé des autres 

^animaux ; il a évidemment des parties inutiles , ou pluflôt 

des parties dont il ne peut faire ufige , des doigts dont 

)us les os font parfaitement formés , & qui cependant 

le lui fervent à rien. L.a Nature efl donc bien éloignée 

le s'affujétir à des caufcs finales dans la compofition 

[des êtres ; pourquoi n'y meltroit-elfe pas quelquefois 

[des parties furabondantes , puifqu'elle manque fifouvent 

[d y mettre des parties effentielles î combien n y a-t-il 

pas d'animaux privés de fens & de membres! pourquoi 

[veut^on que dans chaque individu toute partie foit utile 

laux autres & néceflàirc au tout î ne fuffit-il pas , pour' 
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qu'elles fe trouvent enfemble , qu'elles ne fe nuifent pas i 
qu'elles puiflcnt croître fans obftacle ôl fè développer 
fans s'oblitérer mutueHementîTout ce qui ne fe nuit 
point afTez pour fe détruire , tout ce qui peut fîibfifler 
enfemble, fubfifle; &. peut-être y a-t-il , dans laplufpart 
des êtres, moins départies relatives, utiles ou nécefTaires , 
que de parties indifférentes , inutiles ou furabondantes. 
Mais comme nous voulons toujours tout rapporter à 
un certain but, lorfque les parties n'ont pas des ufàges 
apparens , nous leur fbppofons des ufàges cachés , nous 
imaginons des rapports qui n'ont aucun fondement^ 
qui n'exiflent point dans la nature des chofes., 6c qui ne 
fervent qu'à l'obfcurcir : nous ne faifons pas attention 
que nous altérons la philofophie , que nous en dénatu-^ 
rons l'objet, qui efl de connoître \e comment des chofesi 
la manière dont la Nature agit; & que nous fubfli- 
tuons à cet objet lécl une idée vaine , en cherchant à 
deviner \e pourquoi des faits , la fin qu'elle fe propofe en 
agiflànt. 

C'efl pour cela qu'il faut recueillir avec foin \et 
exemples qui s'oppofent à cette prétention , qu'il faut 
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CCS fins qu€ nous fiippofons fi vainement à la Nature , 
font évidemment démenties. 

Les phalanges ne font faites, dit-on , que pour former 
des doigts; cependant il y a dans le cochon des phalanges 
inutiles, puifqu'elles ne forment pas des doigts dont il 
puiflc fe fervir; 6l dans les animaux à pied fourchu il y a 
de petits os "*" qui ne forment pas même des phalanges. 
Si c'eft-là le but de la Nature , n*efl-ilpas évident que dans 
le cochon elle n'a exécuté que la moitié de fon projet, 
& que dans les autres à peine Ta-t-ellc commencé I 

L*alIantoïdc ell une membrane qui Çc trouve dans le 
produit de la génération de la truie , de la jument , de 
la vache <Sc de plusieurs autres animaux; cette membrane 
tient au fond de la velTie du fœtus; elle eft faite , dit-on , 
pour recevoir l'urine qu'il rend pendant fon féjour dans 
le ventre de la mçre : & en effet on trouve à Tioftant 
de la nailTance de l'animal , une certaine quantité de 
liqueur dans cette membrane , mais cette quantité n'eft 
pas confidcrable : dans la vache , où clic eft peut-être 
plus abondante que dans tout autre animal , elle fe réduit à 
quelques pintes , 6c la capacité de rallantoïde cfl fi grande , 
qu'il n'y a aucune proportion entre ces deux objets. Cette 
membrane, lorfqu'on la remplit d'air, forme une efpèce 
de double poche en forme de croilîimt, longue de treize 
à quatorze pieds fur neuf , dix , onzc,<SL même douze 
jx>uccs de diamètre. Faut-il , pour ne recevoir que trois 
ou quatre pintes de liqueur , un vaîffcau dont la capacité 

* M. DauI>cinoii efl le premier qui ait fuit cciio decouvenc. 
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contient plufieurs pieds cubes ! La veflie feule du ia;tu$ » 
fi elle n'eût pas été percée par le fond , fuffifoit pour 
contenir cette petite quantité de liqueur ; comme elle 
fuffit en effet dans l'homme, & dans les efpèces d'ani- 
maux où l'on n'a pas encore découvert i'ailantoïde. 
Cette membrane n'eft donc pas £iite dans la vue de 
recevoir l'urine du fœtus» ni même dans aucune autre 
de nos vues ; car cette grande capacité eft non feulement 
inutile pour cet ob^et , mais auffi pour tout autre » 
puifqu'on ne peut pas même fuppofer qu'il foit poffible 
qu'elle feremplifTe^â: que fi cet;e membrane étoit pleine» 
elle formeroit un volume prefque auffi gros que le corps 
de l'animal qui la contient , ôl ne pourroit par confia* 
quent y être contenue : ôi comme elle fè déchire au 
moment de la naiflànce, & qu'on la jette avec les autres 
membranes qui fervoient d'enveloppe au fœtus , il cft 
évident qu'elle eft encore plus inutile alors qu'elle ne 
i'étoit auparavant. 

Le nombre de mamelles eft, dit -on, relatif, dans 
chaque efpèce d'animal , au nombre de petits que k 
femelle doit produire & allaiter : mais pourquoi le mâle» 
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agir par des convenances morales ; mais examiner com- 
ment elle agit en effet, 6c employer, pour la connoître, 
tons les rapports phyfiqucs que nous prcfcntc Timmenfc 
variété de Tes produ<5lions!J avoue que cette mtthodc, 
la feule ({ui puiffc nous Conduire à quelques connoiflànces 
réelles , eft incomparablement plus diflîcile que Tautre, 
& qu'il y a une infinité de faits dans la Nature, auxquels, 
comme aux exemples précédens , fl ne paroît guère 
pofllblc de rappliquer avec fucccs : cependant, au lieu 
de chercher à quoi fcrt la grande capacité de l'allan- 
toïde, & de trouver qu'elle ne fert (5c ne peut fervirà 
rien , il eft clair qu'on ne doit s'appliquer qu'à rechercher 
les rapports phyfiqucs qui peuvent nous indiquer quelle 
en peut èxft Forigine. En obfervant, par exemple, que, 
dans le produit de la génération des animaux qui n'ont 
pas une grande capacité d'cftomac & d'intcflins , 
lallantoïde eft ou très -petite , ou nulle ; que par 
conféquent la produ6lion de cette membrane a quelque 
rapport avec cette grande capacité d'inteftins , &c. de 
même en confidérant que le nombre des mamelles n*eft 
point égal au nombre des petits . et en convenant 
feulement que les animaux qui produifent le plus , font 
auffi ci^wx qui ont des mamelles en plus grand nombre , 
on pourra pcnfcr que cette produétion nombreufc 
dépend de la conformation des parties intérieures de la 
génération ; ^ que les mamelles étant auffi des dépen- 
dances extérieures de ces mêmes parties de la généra- 
tion , il y a entre le nombre ou Tordre de ces parties <Sc 

Oij 
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celui des mamelles , un rapport phyfique qu'il faut 
tâcher rfe découvrir. 

Mais je ne fais ici qu'indiquer la vraie route, & ce 
n'cft pas le lieu de la fuivre plus loin ; cependant je 
ne puis m'empêcher d'obferver en paflànt , que j'ai 
quelque raifon de fuppofer que la production nombreufe 
dépend pluftôt de la conformation des parties intérieures 
de la génération que d'aucune autre caufe : car ce n'eft 
point de la quantité plus abondante des liqueurs fémi- 
nales que dépend le grand nombre dans la production , 
puifque le cheval , le cerf, le bélier , le bouc & les 
autres animaux qui ont une très - grande abondance 
de liqueur féminale, ne produifent qu'en petit nombre; 
tandis que le chien , le chat ôl d'autres animaux , qui 
n'ont qu'une moindre quantité de liqueur féminale, rela- 
tivement à leur volume , produifent en grand nombre. 
Ce n'eft pas non plu^ de la fréquence des accouplemens 
que ce nombre dépegd ; car l'on eft afluré que k 
cochon & le chien n'ont befoin que d'un feul accou- 
plement pour produire , 6l produire en grand nombre. 
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Jong-temps que la plufpart des autres animaux, on ne 
peut en rien conclurre pour la nombreufc prodiicftion , 
puifqu on voit qu'il ne faut au coq qu'un inflant pour 
féconder tous les œufs qu'une poule peut produire en 
un mois. J'aurai occafion de développer davantage les 
idées que j'accumule ici, dans la feule vue de faire fcntir 
qu'une fimplc probabilité , un foupçon , pourvu qu'il 
foit fondé fur des rapports phyfiques, répand plus de 
lumière Sl produit plus de fruit que toutes les caufes 
finales réunies. 

Aux fingubrités que nous avons déjà rapportées, 

nous devons en ajouter une autre ; c'cfl que la graiffe du 

1 cochon efl différente de celle de prefquc tous les autres 

animaux quadrupèdes , non feulement par fà confiflance 

\6l fâ qualité, mais aufli parla pofition dans le corps de 

[J animal. La graiffe de Fhomrne & des animaux qui n'ont 

'point de fuif, comme le chien , le cheval, ôic, eil 

i mêlée avec la chair affez également ; le fuif dans le 

[bélier, le bouc , le cerf, &c. ne fe trouve qu'aux 

I extrémités de la chair ; mais le lard du cochon n'efl ni 

[mêlé avec la chair, ni ramaffé aux extrémités de la 

chair ; il la recouvre par-tout , (Se forme une couche 

épaiffe, diftinéle <Sc continue entre la chair ôl la peau. 

Le cochon a cela de commun avec la baleine & les 

autres animaux cétacés , dont la graiffe n'eft qu'une- 

elpèce de lard à peu près de la même confiflance,. 

mais plus huileux que celui du cochon : ce lard , d3ns> 

les animaux cétacés , forme auffi fous la peau une; 

O iij. 
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couche de plufieurs pouces d epaiffeur, qui enveloppe 
la chair. 

Encore une fingularité , même plus grande que les 
autres , c'eft que le cochon ne perd aucune de fes 
premières dents : les autres animaux , comme le cheval * 
1 ane\ le bœuf, la brebis , la chèvre , le chien , & même 
l'homme , perdent tous leurs premières dents incifives^ 
ces dents de lait tombent avant la puberté , & font bien- 
tôt remplacées par d'autres : dans le cochon, au contraire» 
les dents de lait ne tombent jamais, elles croiffent 
même pendant toute la vie. Il a fix dents au-devant de 
la mâchoire inférieure, qui font incifives & tranchantes;" 
il a auffi à la mâchoire fupérieure fix dents correlpon- 
dantes ; mais par une imperfeâion qui n'a pas d'exemple 
dans la Nature , ces fix dents de la mâchoire fupérieure 
font d'une forme très-différente de celle des dents de 
la mâchoire inférieure : au lieu d'être incifives 5c tran- 
chantes , elles font longues , cylindriques ôi émoufl^es 
à la pointe ; en forte qu'elles forment un angle prefque 
droit avec celles de la mâchoire fupérieure , & qu'elles 
ne s'appliquent que très-obliquement les unes contre 
par leurs extrémités. 

jeux ou trois autres efpèccs 

lines 
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k le cochon mâle , elles fe courbent en portion de 
cercle, elles font plates <& tranchantes, c5t j'en ai vu 
de neuf à dix pouces de longueur : elles font enfoncées 
très - profondement dans lalvcoie, & elles ont au fil , 
comme celles de Tclcphant , une cavité à leur extrémité 
fupérieure. Mais rélcphant Si la vache marine n*ont des 
déïet\(cs qu a la mâchoire fupcricurc , ils manquent 
même de dents canines à la mâclioire inférieure; au lieu 
que le cochon mâle & le fanglier en ont aux deux 
mâchoires, <Sc celles de la mâchoire inférieure font 
plus utiles à l'animal ; elles font au/Ti plus dangereufes , 
car c'eft avec les défenfcs d'en Las que le Cmglier 
ble^e. 

La truie , la laie 6c le cochon coupé ont aufîi ces 
quatre dents canines à la mâchoire inférieure ; mais elles 
croiffent beaucoup moins que celles du mâle , <5c ne 
fortent prefque point au dehors. Outre ces feize dents , 
ûvoir, douze incifives <Sc quatre canines, ils ont encore 
vingt - huit dents mâchelières , ce qui fait en tout 
quarante-quatre dents. Le fanglier a les défenfcs plus 
grandes , le boutoir plus fort & la luire plus longue que 
le cochon domeftique; il a auffi les pieds plus gros, les 
pinces plus féparées 6c le poil toujours noir. 

De tous les quadnipèdes , le cochon paroît être 
ranimai le plus brut; les imperfe<flions de la forme 
femblent influer fur le naturel, toutes fes habitudes 
font grofficres, tous Us goûts font immondes , toutes 
fes fenfations fe réduifcnt à une luxure furieufc & à 
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une gourmandife brutale , qui lui fait dévorer indiftinc- 
tement tout ce qui fe préfente, & même fi progéniture 
au moment qu'elle vient de naître. Sa voracité dépend 
apparemment du befoin continuel qu'if a de remplir la 
grande capacité de fon eftomac; 5c la groffièreté de 
ics appétits , de l'hébétation du fens du goift & du 
toucher. La rudefle du poil, la dureté de la peau, 
l'épaiïïeur de la graifle, rendent ces animaux peu fenfibics 
aux coups : Ton à vu des fouris fe loger fur leur dos, 
6i leur manger le lard Si la peau fans qu'ils paruffent le 
fentir. Ils ont donc -le toucher fort obtus , & le goût 
aufîi groffier que le toucher : leurs autres fèns font 
bons- ; les chaffeurs n'ignorent pas cpie les fànglier$ 
voient, entendent &fentent de fort loin, puifqu'ils font 
obligés , pour les furprendre , de les attendre en filéncc 
pendant la nuit , ôidc {t placer au deffous du vent , 
pour dérober à leur odorat les émanations qui lès 
frappent de loin , & toujours affez vivement pour leur 
faire fiir le champ rebrouffer chemin. 

Cette imperfeélion <lafls les fens du goût 6l du 
toucher, efl encore aii^niicnlée i>ar une maladie au i fes 
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ordinairement de grain , de fruits , de gland è. de racines , 
n*efl point fujct à cette maladie, non plus que le jeune 
cochon pendant qu'il tette : on ne la prévient même 
qu'en tenant le cocJion domeflique dans une étable 
propre , <Sc en lui donnant aijondamment des nourritures 
iàines. Sa chair deviendra mcme excellente au goût , 6c 
le lard ferme <Sc caflàni , fi , comme je lai vu pratiquer , on 
le tient pendant quinze jours ou trois fcmaincs, avant de 
Je tuer , dans une étable pavée <Sc toujours propre , fans 
litière , en ne lui donnant alors pour toute nourriture que 
du grain de froment pur <Sc fcc , 6c ne le laifllint boire 
que très -peu. On choifit pour cela un jeune cochon 
d'un an , en bonne chair 6c à moitié gras. 

La manière ordinaire de les cngraiflér, efl de leur 
donner abondamment de I orge , du gland» des choux, 
des légumes cuits 6c beaucoup d'eau mêlée de fon : en 
deux mois ils font gras, le lard eft abondant 6c épais, 
mais fans être bien ferme ni bien blanc; & la chair, 
quoique bonne , eft toujours un peu fade. On peut 
encore les engraiflcr avec moins de dépenfe dans les 
cainpagnes où il y a beaucoup de glands , en les menant 
dans les forets pendant l'automne , lorfquc les glands 
tombent , 6c que la châtaigne 6c la faine quittent leurs 
enveloppes : ils mangent également de tous les fruits 
fauvages , 6c ils engraiflcnt en peu de temps , fur- tout (i 
le foir , à leur retour, on leur donne dcFeau tiède mêlée 
d'un peu de fon ^Ac farine d*ivroie; cette boiffon les fait 
dormir 6c augmente tellement leur embonpoint , qu'on 
TvmeV, P 
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cï\ a vu ne pouvoir plus marchet, jiiprefque k remoeri 
lis engraiflent aufTi beaucoup plus promptement eii 
automne dans le temps des premiers froids , tant à caufè 
de labondance des nourritures , que parce qu'alors b 
tranfpiration eft moindre qu'en éxé. 

On n'attend pas , comme pour le refte du bétail , que 
le cochon foit âgé pour i'cngraiflcr: plus il vieillit , plus 
cela eft difficile, 6l moins (à chair efl bonne. La cadra- 
tion , qui doit toujours précéder l'engrais, fe fait ordinai- 
rement i lage de fix mois, au printemps ou en automne » 
êi jamais dans le temps des grandes chaleurs ou des grands 
froids, qui rendroient également la plaie dangereufe ou 
difficile à guérir ; car c'eft ordinairement par incifion que 
fc lait' cette opération, quoiqu'on la fâfle auffi quelque- 
ibis par une Tiimple ligature , comme nous lavons dit au 
dujet des moutons. Si la caftration a été faite au prin- 
temps, on les met à l'engrais dès l'automne fuivante, et 
cHieÛ'aflez rare qu'on fes laiffe vivre deux ans ; cependant 
ils çroificnt encore; beaucoup pendant la féconde, & ils 
continueroient de croître pendant la troifième , la qua^ 
trième, la cinquième, de. année. Ceux que l'on remarque 
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La durée de la vie <lii fanglicr peut s'étendre juftiu a 

vingt-cinq ou trente ans*. Ariftote dit vingt ans pour les 

[cochons en général, <5c il ajoute que les mâles cngen^ 

t<irent 6c que les femelles produilent julqu a quinze. Ils 

peuvent s accoupler des Tâgc de neuf mois ou d un an ; 

mais il vaut mieux attendre qu'ils aient dixlniit mois ou 

ideux ans. La première portée de la truie n*eft pas nom- 

l)reufe, les petits font foibics , d même imparfaits, quand 

icHe na pas uA an. Elle efl en cJialcur, pour ainfi dire, 

\€n tout temps; elle recherche les approches du mâle, 

quoiqu'elle foit pleine ; ce qui peut pa/fcr pour \\î\ excès 

[parmi les animaux, dont la femelle, dans prcfque toutes 

les efpèces , refufe le mâle aufii-tôt qu'elle a conçu. 

Cette chaleur de la truie, qui efl prcfque continuelle , fe 

marque cependant par des aecès &au[li par des mouvc^ 

mens immodérés, qui finiflent toujours par fc vautrer 

dans la boue ; elle répand dans ce temps une liqueur hlan- 

clicâtre affcz épaiffe <Sc aflez abondante ; elle porte quatre 

imors , met bas au commencement du cinquième , é^ 

bien-tôt elle recherche le mâle , devient pleine une 

licconde fois , ôi produit par conféquent deirx forsl 

Tannée. La laie, qui reflemble à tous autres égards à I^ 

^ truie, ne porte qu'une fois Tan , apparemment par la 

[ difctte de nourriture , 6c par la néceiïité où elle fe trouve 

d'allaiter & de nourrir pendant long temps tous les petits 

qu'elle a produits ; au lieu qu'on ne foufire j>as que lit 

truie domeftique nourrdfe tous fes petits pendant plus de 

♦ K*y<^ la vénerie ik du FoiiiUoux. Pûf'fS , 1^14* pagr $ 7. 
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quinze jours ou trois femaines : on ne lui en faifle alor» 
que huit ou neuf à nourrir , on vend les autres ; à quinze 
jours ils font bons à manger : Se comme l'on n'a pas 
befoin de beaucoup de femelles, & que ce font les 
cochons coupés qui rapportent le plus de profit , 6k 
dont la chair eft la meilleure , on fe défait des cochons 
de lait femelles , & on ne laiffe à la mère que deux 
femelles avec fépt ou huit mâles. 

Le mâle qu'on choFfit pour propager refpécc , doit 
avoir le corps court, ramaffé, & pluftôt quarré que 
long , la tête groffe , le groin court Se camus , les oreilles 
grandes & pendantes, les yeux petits & ardens, le coa 
grand 6c épais, le ventre avalé, les feflTes larges, les jambes 
courtes à. grofles , les foies épaiffes & noires : les cochons 
blancs ne font jamais auffi forts que les noirs. La tniic 
doit avoir le corps long, le ventre ample Se large , les 
mamelles longues : ilfeut qa-ellcf jfbitâuffi d'iui naturel 
tranqtiille& d'une race féconde. Dès qu'elle eft pleine, 
€>n la fépare du mâle , qur pourroit la blèfler ; Se lorsqu'elle 
met bas, on la nourrit largement ^ on la veifle pour 
:hcr de dévorer quelques - uns de fes 
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coiATir une féconde fois au commencement cfe mai. Il 
j a même des truies qui produifent régulièrement tous 
les cinq mois. La laie, qui , comme nous l'avons dit, 
ne produit qu'une fois par an , reçoit le mâle aux mois 
de janvier ou de février , <Sc met bas en mai ou juin ; elle 
allaite fes petits pendant trois ou quatre mois , elle les 
conduit, elle les fuit , & les empêche de fe fcparer ou de 
s'écarter , jufqu a ce qu'ils aient deux ou trois ans; & il 
D'eft pas rare de voir des laies accompagnées en même ' 
temps de leurs petits de i*année & de ceux de l'année 
récédente. On ne fouflre pas que la truie doraeftique 
allaite fes petits pendant plus de deux mois; on commence 
même, au bout de trois femaines , à les mener aux champs 
avec la mère, pour les accoûtumerpeu à peu à fe nourrir 
comme elle : on les sèvre cinq femaines après , <& on leur 
donne foir ôi malin du petit (ail mêlé de fon , ou feiik- 
ment de Teau tiède avec des légumes bouillis. 

Ces animaux aiment beaucoup les vers de terre 6w 
certaines racines, comme celles de la carotte fauvage; 
c'cft pour trouver ces vers & pour couper ces racines, 
qu'ils fouillent la terre avec leur boutoir. Le fanglier, 
dont la hure eft plus longue & plus forte que celle du 
cochon , fouille plus profondément ; il fouille aufli 
prefque toujours en ligne droite dans le même fillon , 
au lieu que le cochon fouille çà <Sc là , <Sc plus légè- 
rement. Comme il fait beaucoup de dégât , il faut 
réioigner des terreins cultivés , <& ne le mener que dans 

ks bois & fur les terres qu on iaiflc repofcr, 
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On appelle en termes de chafle , bêtes de compagnie , 

Jes fàngliers qui n'ont pas pàfTé trois ans , parce que 

jufqu a cet âge ils ne fe féparent pas les uns des autres , & 

qu'ils fùivent tous leur mère commune ; ils ne vont feuls 

que quand ils font affez forts pour ne plus craindre les 

loups. Ces animaux forment donc d'eux-mêmes des ef- 

pèces de troupes , & c'eftde-là que dépend leur flireté 3 

lorfqu 'ils font attaqués, ilsréfiftentpar le nombre, ils fe 

fecourent, fe défendent ; les plus gros font fiice ert fc 

preflànt en rond les uns contre les autres , <Sc en mettant 

les plus petits au centre. Les cochons domeftiques 

fe défendent auffi de la même manière, & l'on n a pas 

befoin de chiens pour les garder : mais comme ils font 

indociles & durs, un homme agile d^ robufle n'en peut 

guère conduire que cinquante. En automne & en hiver; 

on les mène dans les forêts où les fruits fàuvages font 

abondansr l'été, on les conduit dans les lieux hum^ides 

& ma^cageux, où ils trouvent des vers 6t des racihes 

en quantité ; & au printemps , on les laiffe aller dans 

les champs & fur les terres en friche : on les fait fortir 

fois par four , depuis le mois tfe inars jufqu 'au mois 
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Tes uns après les autres , & s'enfuir en courant & 
louiours criant jufqu'àla porte de leur étable : les plus 
jeunes font ceux qui crient le plus, d le plus haut ; ce 
m eft différent de leur grognement ordinaire , cci\ un 
cri de douleur femblable aux premiers cris qu'ils jettent 
lorfqu'on les garottc pour les égorger. Le mâle crie 
moins que la femelle. Il eft rare d'entendre le lànglier 
jeter un cri , fi ce n'efl lorfqu'il fe bat & qu'tm autre 
le ble/Te ; la laie crie plus fouvent : cSc quand ils font 
fiirpris <& efîraycs fuhitement , ils fouillent avec tant de 
violence, qu'on les entend à une grande diftancc. 

Quoique ces animaux foient fort gourmands , ils n'at- 
taquent ni ne dévorent pas , comme les loups , \cs 
autres animaux ; cependant ils mangent quelquefois de 
la chair corrompue : on a vu des fangliers manger delà 
chair de cheval , <S: nous avons trouve dans leur eflomac 
de la peau de chevreuil & des pattes d'oiferdix ; mais c*ell 
peut-être pluflôt néceflité qu'inftinél. Cependant on ne 
peut nier qu'ils ne foient avides de fàng <Sc de chair 
fingiiinolente ôl fraîche , puifque les cochons mangent 
leurs petits, 6i même des enfans au berceau :dès qu'ils 
trouvent quelque chofe de fucculent , d'humide , de 
gras ou d'onflucux, ils le lèchent Si finiffent bien-tôt 
par lavaler. J'ai vu plufreurs fois un troupeau entier de 
cesanimaix s'arrêter, à leur retour des champs , autour 
d'un monceau de terre glaife nouvellement tirée ; tous 
lèchoient cette terre , qui n'étoit que très-légèrement 
onduculc , Ôi quelques-uns en avaloicnt une ailez grande 
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quantité. Leur gourmandife efl, comme l'on voit , aii/5 
groflière que leur naturel eft brutal ; ils n'ont aucun 
fcntiment fcicn diftinxîl , les petits reconnoiffent à peine 
leur mère , ou du moins font fort fujets à ft méprendre, 
& à teter la première truie qui leur laifle faifir fes ma- 
melles. La crainte 6l la néceflité donnent apparemment 
un peu plus At fentiment 6l d*inftin<îl aux cochons fàu- 
vages ; il fembie que les petits foient fidèlement attachés 
à leur mère , qui paroît être au/fi plus attentive à leurs 
befoins que ne l'eft la tniie domeftique. Dans ie temps 
du rut , le mâle cherche , fuit la femelle , & demeure 
ordinairement trente jours avec elle dans les bois lèç 
plus épais , les plus folitaires & les plus reculés. Il eft alors 
plus farouche que jamais , ôl il devient même furieux 
lorfqu un autre mâle veut occuper fà place ; ils fe battent, 
fe bïeflènt , & fe tuent quelquefois. Pour la laie , elle 
fw devient furieufe que quand on attaque fes petits ; & 
en général , dans prefque tous les animaux fàuvages , le 
mâle devient plus ou moins féroce lorfqu 'il cherche à 
s'accoupler, & la femelle lorfqu 'elle a mis bas. 

On chaflTe le lànglier à force ouverte, avec des 
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mâtins un peu drefTés fufiîfent pour la chaffe du fan- 
glier. H ne faut attaquer que les plus vieux , on les 
connoît aifcinent aux traces : \\n jeune fànglier de trois 
ans cft difficile à forcer, parce qu'il court très-loin 
(ans s'arrêter, au lieu qu'un fanglier plus âgé ne fuit 
pas loin, fe lairtc chadcr de près, n'a pas grand peur 
des chiens , 6c s'arrête fou vent pour leur faire tête. 
Le jour, il refte ordinairement dans fa bauge, au plus 
épais ôi dans le plus fort du bois; le foir, à la nuit, 
il en fort pour chercher fa nourriture: en été, lorf- 
que les grains font mûrs , il cft affcz facile de le fur- 
prendrc dans les blés Si dans les avoines où il fré- 
quente toutes les nuits. Dès qu'il cfl tué, les chafleurs 
ont grand foin de lui couper \cs fuites , c'efl-à-dire > 
les tefticulcs. dont Todcur efl (i forte que fi I on paffe 
feulement cinq ou fix heures fans les ôtcr, toute la 
chair en efl infedée. Au refle, il ny a que la hure 
qui foit bonne dans un vieux fanglier, au lieu que 
toute ia chair du marcaflîn, & celle du jejjne fanglier 
qui n a pas encore un an , cft délicate; & même afTez 
fine. Celle du verrat, ou cochon domcftique mâle, 
eft encore plus mauvaife que celle du fànglicr; ce 
n*eft que par la caftration 6l l'engrais qu'on la rend 
bonne à manger. Les Anciens * étoient dans 1 ufage 
de faire la caftration aux jeunes marcaffins qu'on pou- 
voit enlever à leur mère , après quoi on les reportoit 
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dans les bois : ces fangliers coupés gro/Tiflent bieau- 
coup plus que les autres, 6c leur chair cft meilleure 
que celle des cochons domeftiques. 

Pour peu qu'on ait habité la campagne, on n'ignore 
pas les profits qu'on tire du cochon ; fa chair fe vend 
à peu près autant que celle du bœuf, le lard fe vend 
au double , 6c même au triple ; le fàng , les boyaux , les 
vifcères , les pieds, la langue, fe préparent 6c fe mangent : 
le fumier du cochon eft plus froid que celui des autres 
animaux, 6c Ton ne doit s'en fervir que pour les terres; 
trop chaudes & trop fèches. La graiffe des inteflins 
& de répiploon , qui eft différente du lard , fcit le fàin- 
doux 6c le vieux-oing. La peau a fes ufages , on en fait 
des cribles, comme l'on fait auffi des vergettes, des 
broffes , des pinceaux avec les foies. La chair de cet 
animal prend mieux le fel , le falpêtre , & fe confervc 
làlée plus long-temps qu'aucune autre. 

Cette efpèce , quoi qu'abondante 6c fort répandue 
en Europe , en Afrique 6c en Afie , ne s'eft point trou- 
vée dans le continent du nouveau monde ; elle y a été 
tranrportcc par IcsEfpagnols, qui ont jeté des cochons 
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[cochons domefiiques , qui, dans les climats chauds, font 
tous noirs comme les fanglicrs. 

Par un de ces préjuges ridicules que la feule fuperfti- 
tion peut faire fubfifter , les Mahométans font prives de 
cet animal utile : on leur a dit qu'il étoit immonde, 
ils n'ofent donc ni le toucher , ni s*en nourrir. Les 
Chinois, au contraire, ont beaucoup de goût pour la 
chair du cochon ; ils en élèvent de nombreux troupeaux , 
c*eft leur nourriture la pkis ordinaire , <& c'eft ce qui les a 
empêchés, dit-on , de recevoir la loi de Mahomet. Ces 
cochons de la Chine, qui font auffi ceux de Siam & 
de l'Inde , font un peu diftcrens de ceux de l'Europe ''' ; 
ils font plus petits, Si ils ont les jambes beaucoup plus 
courtes ; leur chair eft plus blanche & plus délicate : 
on les connok en France , & quelques perfonncs en 
élèvent; ils fc mêlent & produifent avec les cochons 
de la race commune. Les Nègres élèvent auffi une grande 
quantité de cochons, & quoiqu'il y en ait peu chez les 
Maures, 6c dans tous les pays habités par les Mahomé- 
tans , on trouve en Afrique ôi en Afie des fangliers 
auffi abondamment qii*en Europe. 

Ces animaux n affcélent donc point de climat parti- 
culier , feulement il paroît que dans les pays froids le 
fanglier,cn devenant animal domcftique, a plus dégé- 
néré que dans les pays chauds : un degré de tempéra- 
ture de plus fuftit pour changer leur couleur ; les 



• Voyez ci- après h dcfcripiion du codion. 
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cochons font communément blancs dans nos provinces 
feptentrionales de France, & même en Vivarais , tandis 
que dans la province du Dauphiné, qui en eft très- 
voifine , ils font tous noirs ; ceux de Languedoc , de 
Provence, d'Efpagne, d'Italie, At% Indes , de la Chine 
ai de l'Amérique , font auffi de la même couleur : Je 
cochon de Siam reflenible plus que le cochon de 
France au fànglier. Un des fignes les plus évidens de 
la dégénération, font les oreilles; elles deviennent d'au- 
tant plus fouples , d'autant plus molles , plus inclinées 
& plus pendantes , que l'animal eft plus altéré , ou , fi 
l'on veut , plus adouci par l'éducation & par l'état de 
domefticité; & en effet, le cochon domeftique a les 
oreilles beaucoup moins roides, beaucoup plus longues 
& plus inclinées que le fànglier, qu'on doit regarder 
comme le modèle de l'eipèce. 
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DESCRIPTION 

DU COCHON. 

LE /âiiglier, le cochon JeSiam & le cochon ordinaire iônt trois 
races de la même efpèce ; car tous ces animaux (ê mêlent 
dans l'accouplement, 6c leur produit efl fécond. Plus on les obferve, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, pkis on efl convaincu qu'ils fc 
refîèmblent par tous les caradères de leur efpèce cominune ; on 
n'y trouve que des différences légères qui dillingucnt ces trois races. 
Les fângliers font de la race originaire qui a produit les autres : 
quoique ces animaux ibient Jâuvages, leur hifloire & leur defcrip- 
tion ne doivent pas être fejxirées de rhilloire & de la defcriplioiî 
des cochons ordinaires & des cochons de Siam , qui Jbnt des ani- 
maux domefliques. C eft pourquoi nous lômmes obligés , dans cet 
article , de nous écarter du plan de divifion des quadrupèdes en 
animaux domefliques, animaux lâuvages, &c. puisqu'il eit nécefîâire 
de traiter d un animal làuvage en traitant des animaux donieftiques. 
Tant il eft vrai que toute divifion arbitraire , quelque Ample qu elle 
foit, ne peut être parfaitement d accord avec la Nature! 

Le ^glier (pi xiv ) qui efl de la race originaire dont les 
autres races Ibnt dérivées , porte les caradères de lefpèce fins aucune 
altération ;& au contraire le cochon de Siam (pi. xv ) & le 
cochon ordinaire (pL x vi ) ayant éprouvé quelques changeniens 
dans l'état de domdlirité , il /emble que la defcription de ces trois 
races d'animaux devroit le trouver dans notre ouvrage parmi les 
animaux fauvages , ibus le nom du fingiier. Mais comme nous 
nous femmes propofés de commencer par les animaux qu'il nous 
importe le plus de connoître, pai ce qu'ils nous Ibat les pkts utiles , 
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& comme c'eft par cette raifon que nous avons divîft les qua- 
drupèdes en animaux domefUques , animaux iàuvages & animaux 
étrangers , nous devons rapporter ies fingiîers aux cochons domef- 
tiques , pai'ce que nous tirons pius d utiiité de ceux-ci que des 
autres. Par la même confidération, il paroît convenable de défigner 
Té/pèce commune aux trois races des làngliers , des cochons ordi- 
naires & des cochons de Siam , par ia dénomination du cochon , 
& non par celle du fànglier : ce ne fera pas môme une nouveauté 
dans ia langue; car en Bourgogne ies gens de ia campagne donnent 
Ibuvent au lânglier le nom de cochon-fanglier , ce qui fignifîe 
cochon fauvage, feion i'étymoiogie Italienne du mot Éinglier* : 
aînfi , dans ia fuite de cet ouvrage , nous comprendrons ibus le 
nom de cochon toutes ies races de fon efpèce; &: cette dénomi- 
nation nous donnera la facilité de les indiquer toutes en un feui 
mot , lorlque nous comparerons i'ejpèce des cochons avec d'au- 
tiies clpèces d'animaux. 

Le cochon a été mis au rang des animaux à pied fourchu, 
parce qu il nu que deux doigts à chaque pied qui touchent la terre , 
que la dernière phalange de chacun des doigts eft enveloppée dans 
une fubftance de corne, & que fi 1 on n'obferve les pieds du cochon 
qu'à l'extérieur , iis proiflënt très-reiîèmbians à ceux du taureau, da 
bélier , du bouc, &c. mais dès qu'on a enlevé la |ieau, on les trouve 
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animaux derefpèce du taureau, &: de celles du bclier, dit bouc, 
r&c Jai fait mention dans la dcfcription du taureau (page /-2^, 
fûL jv) de deux ofîêlets qui font fous les ergots, mais j'en ai 
I trouvé trois fous ies ei'gots du cerf; 6c il paroît qu'ils avoient 
rapport aux trois phalanges <\^ doigts : ainll on peut dire que 
plufieurs animaux ruminans , à pied fouixhu , ont quatre doigts 
comme le cochon , quoiqu'il y en ait deux qui foient plus impar- 
fcits que les autres; mais le cochon a de plus que ces animaux, 
deux os dans le carpe , un dans le tarie , trois os dans le mctacarpe 
& dans le métatarfe; il a aufTi de plus le pcroné; l'os du coude eft 
mieux forme que dans le taujeiu , le bciier , le bouc , le cerf, 6cc. 
Auifi les jambes du cochon difîcrent-elles autant de cclies de ces 
animaux par la figure extérieure , que par la conformation intt^- 
rieure. Le talon, que l'on appelle vulgairement ley^ir/'^/.efl: placé 
beaucoup plus bas àxvxi. le cochon , pajce qu'il a les os du méta- 
carpe & du mctataric beaucoup plus courts , à proportion , que les 
canons du tau i eau , du bélier, du bouc, &:c. 

Le cochon ditîcre aulFi de ces animaux en ce qu'il n a point 
de cornes ; qu'il ne maïKjue ni de dents incifives dans la mâ- 
choire du deflus , ni tie deiits canines dans les deux mâchoires ; 
qu il na qu'unellomac, car le prolongement en forme de capu- 
chon qui (è trouve au fond du gniiid cul-de-(àc , ne peut p;is 
être regarde comme un fécond efloniac ; que le canal inteftina! 
eft beaucoup plus court, ôc qu'il a deux côtes & au moins fix 
mamelles de plus. On verra grand nombre d'autres différences 
cflèntietles dans le détail de Ja delcriptiou de cet animal ; mais 
on y trouvera auffi des lelîêmblances fmguiières , telles que les 
circonvolutions concentriques du colon , la longueur & la petiicflè 
de la verge, &c. 

Les cochons font couverts de groffes foies , droites &; pliaiite5» 
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leur confiftancccft piu5 dure que celle du poil ou delà laine, leur 
iûbflance paroh cartilagîneufe , & même analogue â celle de la 
corne; cUcs fe dîviiênt à Textrémité en plufieurs filets, quilônt 
quelquefois au nombre de fèpt ou huit, & peut-être plus , & qui 
ont julqua fix ou huit lignes de longueur; en écartant ces filets, 
on peut diviiêr chaque iôie d'un bout à 1 autre. Les bks les plus 
groflès & les plus longues forment une forte de crinière for le 
fommet de la tête , le long du cou , for le garrot & le corps julqu'à 
la croupe. Les lângliers ont enUre les foies un poil plus court, 
très-fouple,-& de couleur jaunâtre , cendrée ou noirâtre, for diffé- 
rentes parties du corps de Tanimal, ou dans fes differens âges; ce 
poil e(l doux , & fi-ifê à peu près comme de la laine; il manque 
entièrement aux cochons ordinaires & aux cochons de Siani. Les 
couleurs des foies font le blanc, le blanc iâle, le jaunâtre, le fouve, 
le brun & le noir. 

Le marcaflin (pL xvil,fy* t ) , ceftà-dire, le finglicr qui 
eft dans le plus bas âge , a des couleurs qu'il perd dans la foite , 
c*cft ce que l'on appelle la hvrée; elle eft marquée for le fœtus 
( D,]^ XXI ) des qu'il commence à avoir du poil : cette livrée 
forme des bandes qui s'étendent tout le long du corps , depuis la 
tête jufqu à la queue ; ces bandes font alternativement de couleur 
fauve claire , & de couleur mêlée de feuve & de brun ; celle 
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}uiqu*à rextrémité de la foie ; ces trois couleurs paroiffeiit mt^lées 
lorfque les foies font placées les unes coiitie les autres. Le corps 
ert de couleur fiiuve avec des taches brunes ou noirâtres , parce 
que chaque foie eft en partie fauve £v en partie noire; la queue 
a une couleur fauve , excepte i extrcniiié qui ell noire, & le bas 
\ des jambes a cette même couleur. 

Un fânglier qui pfoit deux cens cinquante-fopt livres, &: 
I dont la longueur , mefurée en ligne droite depuis ie boutoir 
jufqu'à [origine de la queue , ctoit de cinq pieds huit pouces , 
& ia circonférence, prifê fur le milieu du corps à fendroit le plus 
gros, de quatre pieds deux jxDuces, a voit le groin & les oreilles 
noirs, & le refte de la tcie de couleur mélce de l)îanc , de jaone 
W de noir dans quelques endroits ; la gorge ctoit rou(]èàtre; il y 
avoit for ie dos des foies longues de trois pouces & demi , & 
leur couleur étoit noire for la longueur de deux pouces depuis 
ia racine, plus haut elles avoient du blanc file, Se au bout une couleur 
brune - roullèâtre fur la longueur d'environ un demi-pouce. Ces 
foies etoient couchées en arrière ôc fo couvroient les unes les 
■autres, de façon quon ne voyoit que la couleur brune de leur 
Icxtrémité. Les foies d^ côtés du corps Se du ventre n'avoient 
iquenvlron trois pouces de longueur, leurs couleurs étoient les 
mêmes que celles des loies du dos ; mais quoiqu'elles fullènt aufîi 
couchées en arrière, leur couleur blanche paroi (foit autfi-bien que 
; brun , parce qu elles étoient plus rares & moins ferrées les unes 
contre les autres que celles du dos. Les foies des aiiïêlles & dçs 
fines avoient une couleur rouflêatre ; celles du ventre, de la fice 
intérieure d^ cui(îês & du forotum, étoient peu touffues, elles 
aroiflbient auffide couleur roulfeâtre ; cependant la plu (part étoient 
blanches, & n avoient que la pointe rouHè; les autres étoient en 
partie noires , blanches & rouflès. La tête , le bout de la queue 
Tme K R 
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& le bas des jambes, avoient une couleur noire. Les fiaes 
du bout de la queue d une laie avoient ju£j[uà iêpt pouces de 
longueur *. 

Un cochon de Siam dont la longueur , meCirée en ligne 
droite depuis le boutoir julqu a l'origine de la queue , étok de 
trois pieds huit pouces & deini , avoit le long du cou âc du 60$ 
des iôies longues de fix pouces ; la longueur de celles du ibnuiiet 
de ia tête & des fêflcs nétoit que de daix ou trob pouces, & 
les autres n avoient qu un ou deux pouces. Les lèvres , le$ câcés 
de ta tête, le^eiibus du cou, k poiuine, le ventre, la ikc inté^ 
rieure des jambes , &c. étoient peu garnis de foies , & entière- 
ment nus^ dans quelques endroits. Toutes les Ibies avoient une 
couleur noire , mais il s'en trouvoit de blanches entre les yeux, 
& de jaunâtres, comme celles de la plufpart des cochons domedî- 
ques , fur les lèvres , à Textrémité de la cpeue & fur les pieds. Il y a 



' ' * Lor (qu'on veut <î^crire un ani- 
mal dans ïe détaîf de toutes Tes parties ^ 
Toblerver tant à l'iniericur qu'à l'ex- 
lérieur,-en diifercns temps &: dans les 
deux ftxcs , & diftinguer ïes variétés 
accidente If es 6c ies car avères pemia- 
cens des individus d'une même cfpèce , 
il faut avoir des fujets en tel nombre 
que je ne fcrois par\t:nu qu'avec hcau- 



rappoît 3U plan de mes defcriptions. Je 
dots ce témoignage public de ma recon* 
noiflance pour l 'intérêt que M. le Mar- 
quis de Courtanvaux a pris à mon tra- 
vail D'autres perfonnes ont encore 
concouru à me proctmer des lecoufs 
de cette «rpèce ; j'aurob , par exemple j 
nurjqué de fanglier dans les circonftan- 
ce!i le<: plus prcfTanlcs, tandis que fe 
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Hcii de croire que cette coiileiir jaunâtre vcnoit du mélange 
du cochon donieflique dans raccouplement qui avoit produit cet 
individu ; car j'en ai di^equc un autre qui n avoit ni jaune , ni 
blanc. Le cochon de Si;ini n*a jx)int de livrée, il jiiiît avec û 
couleur noire, qui refte toujours la même. 

La plufpart des cochons domefliques ont en naiflant une couleur 
blanche, qui ne change dans la fuite qu'en ce que les iôies prennent 
a leur extrémité une teinte jaunâtre, qui paroît plus foncée qu'elle 
ne l'efl naturellement , parce que i'animal le vautre lôuvent dans la 
poufTière & dans l'ordure. Comme les foies font couchées \tsy unes 
furies autres, il nerefle à découvert que leur extrémité jauniltre; 
ceft pourquoi ces cochons lêmblent avoir plus de couleur jaunâtre 
que de blanc : il y en a beaucoup qui font bruns, ou noirs, ou 
tachés de ces couleurs, qu'ils apportent en nailîànt. Les plus longues 
Ibies des cochons domefliques ont quatre à cinq pouces, le bout 
du groin , les côtés de la tête , les environs des oieilles , la gorge , 
le N'entre , le tronçon de la queue, &€• ont très-peu de lôies , & 
font prelque nus. 

La partie du groin du cochon , à laquelle on donîie commu- 
nément le nom de boutoir , eft formée par un cartilage plat & 
rond , qui renferme dans Je milieu un petit os dont il fora fait 
mention dans la fuite. Ce cartilage efl percé par les deux ouvertures 
des narines, il ell placé au devant de l'extrémité de \\ mâchoire 
fopérrcure, & il déborde par les côtés, 6c fur-tout par le haut, iur 
la peau qui recouvre le bout de celte mâchoire; de forte que la 
circonférence du boutoir prifo for un gros iânglier , étoit de neuf 
pouces fopt lignes ; le cartilage s élevoit de dix lignes au deffus 
de la peau du chanfrein , & le bout du groin n'avoit que huit 
pouces neuf Hgnes de circonférence prifo auprès du boutoir. 
L'extrémité de la mâchoire inférieure fe trouve au defîbus de 
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tieile de la mâchoire dudeâùs, derrière la partie infériofle du 
boutoir. 

Le cochon a la tête longue, le bout du groin mince à 
proportion de la grofîèur de ia tête, & la partie poftéiieure du 
crâne fort élevée, les yeux petits, les oreilles larges, le cou gros 
& court, le corps épais , la croupe avalée, la queue mince & de 
longueur moyenne, & les jambes courtes & droites, prindpa- 
iement celles de devant. 

Le iànglier a ia tête plus longue, la partie inférieure du chanfrein 
plus arquée, & les défenfes plus grandes & plus tranchantes que 
les autres cochons ; la queue eft courte & droite. Le cochon de 
Siam a la tête plus longue , le mulèau plus gros , les yeux moins 
petits, les oreilles moins grandes , le cou & les jambes de devant 
plus courts , les pieds plus gros & la queue plus longue que le 
cochon domeftique, & fins aucune courbure; le front eft relevé 
& le dos eniêilé à peu près comme dans le finglier. Le cochon 
domeftique a les oreilles dirigées en avant , & non pas en haut 
comme cdles du cochon de Siam & du lânglier; cette difTéroice 
eft déjà bien apparente entre le marcaffin (fh xvil , fig. i) 
& le jeune cochon que ia mère allaite, & que ion appelle 
communément cochon de lait (figure 2) ; à cet âge ia tête 
paroît déjà moins groflè , le corps moins épais , & la queue a 
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Panfii Jes cochons domefliques, ceux qui font entiers, 6c que l'on 
appelle Terrats , ont la lêle plus longue &: le bas du front moins 
enfoncé que ceux qui ont été coupés. Telles font les difTérences \ts 
plus fenfibles qui fe trouvent dans les trois races de cochons dont 
il s'agit ici. On vara dans les tables fùivames le détail exaél dts 
proportions du corj^s de ces animaux compar6 les uns aux autres , 
& on jugera de leur figure par les planches xiv , xv Ôc xvi ^ 
011 ils font gravés. 

La tête grolîè &. le groin long 5c épais du cochon , lui donnent 
un air d'imbécillité que la diredion des oreilles rend encore plus 
apparent dans le cochon domeflique, qui les lailîè tomber en avant, 
que dans le cochon de Siam & le fmglier qui les tiennent 
droites. Les yeux font fi petits &. la fice fi dénuée de traits , que 
la phyfionomie n'auroit aucune exprelFion, s'il ne fonoit de 
longues défenfes à côté de la bouche ; elles font remonter la 
lèvre fopérieure en le recourbant en haut , & femblent être un 
indice de la férocité du cochon , comme elles font les amies 
les plus redoutables qu il puiïîê employer dans ià fljreur. Le coips 
cfl auffi informe que la phyfionomie paroît fhjpide ; le cou efl 
fi gros &: fi couit , que la léte touche prefque les épaules ; 
cet animal la porte toujours trcs-bafTe, & de façon qu'il ne montre 
point de poitrail. Les jambes de devant ont fi peu de hauteur, 
qu'il fêmble que le cochon lôit forcé de baifîêr la tête pour s'ap^ 
puyer fur fès pieds , & que tout fon corps aille tomber en 
avant. Auffi cet animai ne fïit paroître aucune aiiance dans fês 
mouvemens; il n'y a point de fouplefîè dans k$ jambes, à peine 
les plie-t-il pour les porter en avant , & fon allure nefl jamais 
prompte fans être contrainte. Le cochon , dans ia plus grande 
fureur , a toujours l'air morne 8c l'attitude gênée ; il frappe , ii 
perce , 11 déchire avec fb défenfes , mais toujours fins adrelîê & 

R iij 
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fins agîKté , Uns pouvoir élever la tête , &:'j(àhs avoir ia facHîté ^c 
fe replier fur lui-même comme la pluipart des autres animaux. 
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DIMENSIONS DU SANGLIER, 

DU Cochon deSiam 
& dw Cochon domestique. 



SANGLIER 
PL XIV. 



Longueur du corps entier mefure en 
ligne droite depuis le boutoir julqu'à 
r^nus 

Hauteur du tnin de devant 

Hauteur du train de derrière 

Longueur de îa me , flcjmîs le boutoir 
jukju'à renlie-daix des oreilles . . . 

Circonférence du bout du groin, 
prifc Tur le boutoir 

Circonférence du groin , ptiie der- 
rière le boutoir , à I endroit le plus 
mince , . . . . 

'Circonférence prîiê fiir les coins de la 
bouche • , • 

Circonférence prife au defTous des 
ycuM * . 

Contour cîc la bouche , depuis Tune des 
coin ni ifTitres des lèvres jufqu*à Tautrc. 



pïedi- |wuE^ Jijit, 



S' 9^ 
z. 6. 3. 



I. 4. 

o. ^. 

o. 7. 

i. J. 



o. 

o. 



z. o. o. 



e. 



COCHON 
de Si A M. 



VERRAT, 
PI XVI. 



pieds, iioruc. lipi, {litdi. |ifliic ii^A. 



3. 8. 6, 

t. ^. 6, 

t. 5. o, 

o. I I . o. 

o. 6, d, 

0. 6. o. 
t. o. 8. 

1. 6, o. 
o. 10. o. 



4* 7- o» 
2. |. 4. 

2. j. 8. 

î . I , o. 

«I 

o. s, o. 



o. 7. o, 

t. t. 2. 

1 . 2. O. 

I . O. O, 
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DIMEMSIONS iy\J SANGLIER, 

DU Cochon de Siam 

& du Cochon domestiqi/e. 



Circonférence du porgnet ........ 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet jusqu'au 
l^ouf des fabots , . . 

Longueur de la jnmbe , depuis le genou 
jusqu'au tilon 

Circonférence près du ventre 

Largeur à Tendroit du talon 

Circonférence du niétatariè 

longueur depuis ïc talon jufqu'au bout 
de» iâbots 

Longueur des ergots 

Hauteur des fabots ^ 

Longueur depuis la pince jufqn'au 
derrière de k come, dans tes pieds 
de devant ..,.«.....,,.«,.. 

Longueur dans les pieds de derrière. 

Longueur depuis h pînce juiqu*au 
derrière du pied 

Largeur des deux iâbots pris cnièmJjIe 
dans [es pieds dt dev:mt 



SANGLIER 
PL XIV, 



^Isdf. poire, [ijn. 



COCHON 
de SiAM, 

Pi XV, 



yieéi. fifue, Ugrb. 



o. 7. o, 
o. 6* o. o. j, o. o. d* o* 



o. 6. 8. o. j. 8, 



VERRAT. 
PI, XVL 



o, 7, o. 

0, 10. 4. 

1. 8. o. 
o. 3. o, 
o. 6. G. 

I* o« o. 

o. 1. 3. 

Op 2, i. 



o. Xn 3. 

o. 2. O. 

o. 2,. 8. 



o. 6* 6 



o, 9. 

o. 10, 

o. 2. 

o. €, 



o. 8. 6, 

o. I. o. 

o. I. }. 

0. 1 . 7. 

o. I. 10, 

o. t. I 1. 



o. 7, Ô- 

O. ] I. o. 

1.4.^, 

o. 3 . a* 

o* D« O» 

O. î I * o. 

o. I . 3. 

o, 1 . s. 



o. 1. lO 

o. I. s. 

o« 2. X. 
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La defcription Jes parties molles intcrieures des cochons des 
[trois races a clé faite prhicipalenient fur ie iâjiglier & le cochon 
[deSiam *,dont les dinienfions extérieures ont été j^ipportées dans 
[la table précédente : le lânglier \>tÇon deux cens dix livres, & le 
coclion de Siain quatre- vingt -quatorae livres. Le verrat qui a 
' iêrvi de fujet pour les dinienfions des paities molles de l'intérieur, 
avoit qiutre pieds un pouce de longueur depuis le boutoii* jiilqu a 
1 forigine de la queue ; la longiiair de la tête depuis le boutoir 
ju(que derrière les oreilles, éloit duii pied un pouce, & iacir- 
[conférence prilê au dedus des yeux, d'un pied onze pouces; le 
cou avoit cinq pouces de longueur , &: deux pieds &. demi de 
Icirconlei^ice dans le milieu. La hauteur de ce verrai éloit de deux 
pieds un pouce depuis terre jufquau garrot, & de deux pieds 
|<leux pouces & demi depuis le h^s du pied julqu'au defîùs de 
I l'os de la hanche : le corps avoit deux pieds dix pouces de cir- 
conférence prifê derrièj e les jambes de devant , trois pieds cinq 
pouces ttl milieu du corps à l'endroit le plus gros, ôcdeux pieds 
onze pouces de\'ant les jambes de derrière ; il pefoit cent cinquanlfr. 
I trois livres. 

L'épiploon du cochon, ce(l-à-dîre, du fàngîicr, du cochon de 
Siam & du cochon domeflique, eft replié derrière Teftomac; mab 



* Les cochons de Siam ne font p.is 
rares en France , mais la plufpart des 
gens quî en ont les regardent comme 
tane ibrte de curiofité , &i ne veulent 
pas (ê défaire de ceux qui (ont en âge 
d'en produire d'autres : au moins il 
p ccoit pas facile d'en trouver en Bour- 
gogne , où j'ai difféqué cet animal , 
pour le comparer au fanglier; & j'au- 
roîs fans doute été retardé, faute 
de fufets convenables, if M. de la 

TomcV. 



Marclic , premier Préfident au Parle- 
ment de Bourgogne , r'avoit eu la 
bonté de m'en donner un. C'étoît le 
feul qui fûc dans /bn beau parc de 
Montmufârt , auprès de Dijon ; après 
l'avoir difTéqu ." j'en ai fait faircun fque- 
lette, qui efl au Cabinet. M. de la 
Marche y avoit déjà mis un très -gros 
& très -beau bloc de cryOai de roche 
en aiguilles , dont on verra la defcrip* 
lion dans la fuite de cet ouvrajge. 
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en le dcveioppant il fe trouve aflêz grand poi»r couvrir la moitié 
de l'abdomen dans quelques fùjets, & dans d'autres on peut 
retendre jufqu au pubis. 

Le duodénum fait quelques i^etites finuofités dans k côté 
droit, il fe replie en dedans derrière le rein du même coté, & 
il paflè à gauche. Les circonvolutions du jéjunum iônt dans la 
région ombilicale & dans le côté droit; celles de fileum ft 
trouvent dans la région iliaque droite & dans la région hypo- 
gaflrique. L'endroit où cet inteflin fc joint au cœcum n eft pas 
toujours le même, parce que la pofition du cœcum vaiie dbns 
la plufpart des individus ; il s'étend de droite à gauche dans fe 
côté droit & dans la région hy|X)ga(lrique , ou obliquement db 
haut en bas & de devant en arrière dans le flanc gauche , ou de 
droite à gauche & de devant en arrière dans la région hypogiA 
trique , & il m a pam que ces poûtions iônt encore fiijettes à 
djautres variétés, parce que cet inteflin peut changer de place, & 
qu'il efl en effet déplacé par difiïrentes cauiês , fûr>to4^Mur ie 
volume de la vefTie , qui , occupant une grande partie de la région 
hypogaflrique , lorfqu'elle eft pleine , écarte le cœcum à droite ou 
à gauche. Le colon s'étend en avant au Icnriir du cœcum , & forme 
èes circonvolutions presque ovales , dont la plupart font concentrî^ 
ques dans difTérens plans , à peu-près comme celles du colon 6.ts 
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conoentiîques, paiTeA droite clcnière l'eflomac , le replie en hzs^ 
cnfuile en dedans, & fe joint enfin au redum. 

Le5 intedins grêles avoieiit prefque ia même grofîèur dans 
toute leur étendue, le cœcuni étoît plus gros que le colon , celui ci 
diminuoil de grolfeiir à mefîire qu'il approchoit du rectum. 

Dans le f:inglier & le cochon domeftique , l'eflomac occupoit k 
partie antérieure de i'aixiomen, & sVtendoit preique autant 
â gauche qu'à droite ; mais dans le cochon de Siani il étoit 
beaucoup plus à gauche : dans tous , la grande courbure 
de l'edomac eft en bas. Il ny a qu'une très -petite diftancc 
entre fœlophage (A, fg- i , pi. xviir) & l'angle (B) que 
forme ia partie droite (C) de Tedomac en fe recourbant en 
haut ; & la partie ( D) (\iiidik gauche de l'œfophage , a pmfque 
autant d'étendue que celle qui le trouve à droite ; ainfi le grand 
cul-de (âc eft fort ample, de plus il le prolonge en haut pat 
un entoncement qui eft termine en pointe recourbée en devant, 
& qui a en quelque forte la forme d'un capuchon ( E)* Cet 
appendice avoit dans le Gngiier un pied un pouce de circonfé* 
rence à la balè , & la longueur du côté convexe étoit de huit 
pouces depuis la baie jufqii a la jxîinte ; il avoit à proportion 
les mêmes dimenfions dans le cochon de Siam &: dans le verrat* 
L'efioinac ayant été ouvert , j'ai remarqué une membrane > 
( Ff fig» ^^ qui, au (ôrtîr de i'œfophage, (ê prolonge à quelque 
dlflance dans un efpace quarré ; elle efl ridé-e Se plilfce, (esboick 
font marqués par une forte d'empreinte ou de trait ; & lorlquè 
Tcflomac a été macéré , elle s'eft enlevée d'elle- niéirre. On il 
rcprélenté dans la figiire les endroits (OH) oii lès bords s'étoient 
détachés. A l'entrée du p)iore il y avoit une éminence (I) ert 
forme de mamelon , de quinze lignés dé longueur, d'environ Icpt 
lignes de largeur, 6c de quatre à cirrq lignes xl'épaiflèitr dans dd 

Si/ 
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iùjets aduites. Quoiqu'on étendît Teftoniac autant qu'H étoit pc^îkie» 
il refloit un pli fort apparent (K) qui le tiaveribit à iâ partie 
£ipérieure entre Tœfbphage & le pylore. Toute la partie droite étoit 
Rv^ue d'un velouté bien jlènfible, qui ne s'étendoit pas fisr la 
partie gauche ni fiir la membrane quarrée, au milieu de laquelle 
iê trouvoit 1 orifice de l'oeibphage. Il y avoit auïïi un repli confî* 
dérable qui formoit le bord (L) du prolongement du grand 
cukle-âc du côté de i orifice de Tœibj^age. La fur&ce intérieure 
de ce prolongement étoit iiflè, & ks membranes avoîent peu 
d'^paiflêur. Jai trouvé dans J'eflomac d'un iângiier des plumes 
& des pattes d'oifeiu, & dans celui d'une laie beaucoup de poil 
de chevreuil avec quelques lambeaux de la peau de cet aninvd» 

Le foie s'étendoit preique autant à gauche qu'à droite dans la 
plufport des iûjets que j'ai obiêrvés; dans d'autres il ne le prolon- 
geoit que très-peu à gauche. Il étoit compoië de quatre lobes, 
trois à droite & un à gauche, en entier ou en partie ; il y avoit 
de plus une portion du lobe fiipérieur droit, & une portion du 
]obe moyen du même coté , que l'on auroit pu prendre pour 
deux petits lobes s'ils avoient été plus détachés. La vé^le du 
fiel étoit placée dans une échancruredu lobe moyen , qui feparoit 
)a petite portion de ce lobe dont il vient d'être fait mention; 
^nais cette ^hancrure neft jxis confiante; loriqu'eile manque , 
la vt-nciile c(l iiicniftce dans le lobe: il y aauffi d'aiim 
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du cochon de Siam pefbit deux livres 6c demie , il étoit de 
couleur rougeâtrt tant à lexténeur qua rimérieur; il ne s'eft point 
Uouvé de fiel dans la véfîcule , dont la cavité étoit (eparée en 
deux loges par deux kifles blancs qui contenoient une liqueur 
iaiteu(ë &: infipide; le canal cillique étoit obflrué; il y avoit autïï 
d;uis le lobe droit inférieur & dans le fupériair , de fêinblables 
tumeurs enkiflées qui avoient d^s pédicules, & qui auroient pu 
faire croire que celle du lobe moyen auroit été de même nature , ii 
elle ne sctoit trouvée prccilcment à i endroit où devoit être ia 
véfîcule du fiel. Cette véfîcule étoit bien faine dans un foie de 
truie de Siam , que je diflcquois en niçme temps que le cochon; 
die étoit incniflée dans le milieu du lobe moyen , fins échancrure. 
Ce foie ne pefoit qu'une livre & quatorze onces : la véfîcule 
avojt la même figure que celle du langlier ; Ces dimenfions iêront 
rapportées avec celles des parties molles intérieures du cochon de 
Siam ; elle ne contenoit qu un gros de liqueur limpide, de bdfe 
couleur orangée. Le foie du verrat pefoit deux livres onze onces 
un gros 8: demi ; il avoit une couleur livide , tant au dehors qu'au 
dfdans. La véfîcule du fiel étoit obiongue, elle contenoit fix gros 
de liqueur jaunâtre. 

La rate efl fort longue, & polce dans le côté droit tranfver- 
filement de haut en bas , & de devant en arrière ; dans quelques 
individus elle s'étend julquau milieu de leftomac : jai vu une 
Jaic dont ia rate le prolongeoit jufque dans le côté droit , aufîi 
avoit-elle vingt - deux pouces de longueur, La rate de tous iej 
animaux de lefpèce du cochon a ordinairement la même largeur, 
(ut plus de la moitié de iâ longueur ; la partie inférieure efl un f>eu 
plus étroite & plus mince , le plus fôuvent les deux bouts font 
arrondis , & quelquefois l'extrémité fùpérieure ell terminée en 
pointe. Outre cç;^ variàà ^ il y en a encoje dans la largeur : f^i 
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trouvé une rate de fànglier , qui étoit beaucoup plus large dans Ta 
prtie moyenne fùpérieure qu'en tout autre endroit Ce vi/cère a 
trois faces longitudinales, une fur le côté extérieur, & deux plus 
étroites fur l'intérieur. La rate du (ànglier ctoit d'un rouge noirâtre, 
tant au dehors qu'au dedans , eile |îeiôit neuf onces trois gros ; cdlo . 
du cochon de Siam avoit auffi une couleur rouge-noirâtre, fort 
poids éloii de trois onces un gros & dix-huit grains ; enfin cdte 
du verrat avoit une couleur brune-rougeâtre , elle pcfbit trois 
onces cinq gros. 

Le pancréas eft conipofe de trob branches qui fe réuniflênt 
auprès du pylore; la branche la plus longue s étend julqu'au rein 
gauche, la plus courte eft le long du duodénum , la tioifième 
iê trouve entre les deux premières, & eft la plus grofte de toutes 
à l'extrémité. 

La pofition refpeélive des reins varie ; quelquefob ils (ont tous 
les deux fiir la même ligne , d'autres fois le droit eft pkis avancé 
que le gauche , & je l'ai trouvé plus reculé dans le cochon àt 
5iani : mais ce rein étoit moins iong& moins gros que le gauche, 
qui avoit quatre pouces huit lignes de longueur, deux pouces cinq 
lignes de largeur, & un pouce & demi d'épaiftèur : on verra les 
dimenfions du rein droit dans la table où celles àts autres parties 
molles intérieures (èront rapportées. Les reins des cochons àc% 
trois races ionx obiongs &: pîats, lenfonceLnent efl petit , le batHnet 
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rangés comme dans le taureau , le troifiènie lobe lîiperieiir efl le 
plu5 grand de tous , à gauche il n'y a que àtvw iobes ; mais dans 
ie cochon de Siam ies poumons n'avoient que cinq iobes , trois à 
droite 5c deux à gauche ; la plulpart n etoient pas (cparés les uns 
des autres ju(qu a kur racine, de forte que le fécond lobe du coté 
droit, qui manquoit , pouvoit bien eue confondu a\'ec le premier 5c 
le iroifième , relativement à ceux tlu verrat & du fânglier : on 
voyoit même la ix)inie de ce fécond lobe droit dons le cochon de 
Siam ; mais il n'en paroilToit aucun veflige thins la femelle. 

Le cœur efl pofc obliquement de haut en bas , & de devant 
eu arrière: il varie, pour ia figure, dans difîaens fùjets ; car 
ilpaix)ît plus court ou plus alongé, 5c plus ou jnoins pointu; 
il y a àç\xy. branches qui fôrtent de Ja crofîê de l'aorte. 

La langue efl parfêmce de u'ès-petits grains blancs &: proémi- 
nais ; il y a fur la }xij tic poAcriaire deux glandes plates de deux 
pu U'ois lignes de longueur , & d'environ une ligne & denu'e 
de largeiuf , Tune à côte de lautre , à environ un denîi-pouce de 
diftance ; il fê trouve entre ces glandes 5c 1 cpiglotte un efpace de 
deux pouces , qui efl couvert de papilles coniques 5c pointues , 
afîèz grolTes, couchces 5c dirigées en arrière. 

Le palais efl tiaverfe par environ vingt-deux filions larges 5c 
profonds; les arctes fS.i:s treize premiers filions font terminées à leur 
(ômmet, 5c , pour ainfi dire, bordées par un fîlet arroiulî. Toutes 
les arêtes font interrompues dans le milieu de leur longueur par un 
autre fdion qui s'étend d'un bout à l'autre du palais dans le mib'eu ; 
ce fdlon efl plus étjoit que ceux dont ia diredion efl tranfverfaie : 
les arêtes de ceux-ci ne font pas toutes pofées fur une mOme 
ligne, dans la partie droite 5c dans la partie gauche de la langue, 
de chaque côté du fdlon longitudinal ; il s'en trouve beaucoup 
dont l'extrémité intérieure aboutit vis-à-vis le milieu du fillon de 
l'autre côté. 
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L'épîglotte étoit^iflê, & au lieu d'être terminée en pointe; 
il y avoit , dans le milieu de Tes bords, une petite échancnire , 
à laquelle aboutiflbît une gouttière peu profonde. 

Le cerveau du fàngliçr pçfbît quatre onces & quatre gros , 5c 
le cervelet cinq gros , le cerveau du verrat trois onces deux gros 
& demi , & le cervelet cinq gros , & enfin le cerveau du cochon 
de Siam , deux onces cinq gros & quarante-huit grains, & le 
cervelet cinq gros. 

La plufpart des cochons , fbit mâles, £)it femelles, ont &k 
mamebns fur le venue, cinq de chaque coté ; j'en ai vu un qui 
en avoit fix d'un côté & cinq de i autre, & j'ai compté fîir des 
££tus fix mamelons de diaque côté, qui étoient très-apparens. 

Le gbnd du &nglier (A, pi xix) éoît fort long, & 
àrpeu-près cylindrique, excepté à Textrémité (B) où il avoit 
une figure priimatique ; il étoit temiiné en pointe & recourbé en 
forme de crofle. La verge (C) n'avoit qu'un corps caverneux, 
&L fbmioit au-deffiis àos te(!icules, à quatre pouces de didance de 
finfcrtion (D) du prépuce (E) deux plis (FG) âoignéi 
l'un de l'autre d'environ un pouce , de forte que la verge fè 
trouvoit, dans cet endroit, repliée en trois portions; die étoit 
aplatie (ûr la plus grande partie de fâ longueur, mais die s'arron- 
didbit & diminuoit de groflèur du côté du gland. Les teflicules 
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profbies font dctachces de l'urètre , & retournées de façon que 
Vextrcmité ( TV) qui ctoit du côte de la veflie, fë ti'ouve du 
côté du gland. Elfes commoniquoient dans i urètre i\ l'endroit 
des niulcies accélérateurs , par un canal place à leur extrémité (XY) ; 
elles étoient revêtues fur leur côté extérieur par un mufcle qui 
avoit une ou deux lignes d'épailTeur : la proflate droite ( P)^ 
été ouverte , elle efl repréiêntée dans cet ttat ; elles contenoient 
toutes les deux une matière blanche 8l très-vifqueuiè ; il y avoit 
dans les véficules ieminales une liqueur fluide Se laiteuiê. La 
fubftance intérieure des tedicules étoit de couleur cendrée, méice 
dun rouge pâle; ils avoient un noyau comme ceux du taureau. 
Les cordons ^ Z Z^ de la verge étoient ronds à l'endroit du pli , 
& plats fous le périiié ; ils paffoient près de l'anus , un de chaque 
côté , entroiait dans le baflin 6c aboutifîbient au j(âcrum. Les 
parties de la génération du verrat étoient fomblables à celles du 
(ânglier ; & je n'ai remarqué aucune différence efîèniielle dans 
celles du cochon deSiam, quoique les véficules leminales &les 
proftates eufleiit pris peu d'accrollîèment dans cet animai , parce 

I qu'il avoit été coupé ; cependajit il reftoit un tefticule dans 

I I abdomen , il ctoit fort petit , comme on le verra dans la tabl^ 
l'dts dimenfions des parties molles intérieures. 

La laie qui a fervi de fiijet pour la defcription des parties de li 
[génération , 6c pour les dimenfions de ces paities, qui font rappor- 
; dans la table foi vante, pcfoit cent quarante- une livres; elle 
^oit quatre pieds 8c demi de longueur depuis le boutoir jufqu a 
If anus , la circonférence du corps étoit de trois pieds deux pouces 
Werrière les jambes de devant, de trois pieds &: demi au milieu du 
Icorps, à l'endroit le plus gros, & de deux pieds dix pouces devant 
[ les jambes de deiTière. 

L'extrémité inférieuiç de h vulve avoit la forme d'uû i^ 

Tm^ K T ' 
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pointu Bc avance?. Le gland du clitoris ttoit recourbé & terminé 
en pointe, il reflembioit en petit au gland de la verge du 
fcnglicr. Les parois du vagin forn^.oieiu plulleurs rides fur la 
longueur de deux ou trois pouces du côté de i orifice de la 
matrice ; la capacité de cette partie du vagîn (ê trouvoit bien plus 
étroite que cdle qui étoit auprès de la vulve. La vefTie avoit la 
figure d une poire. L orifice de la matrice n'étoit marqué que 
par un petit rebord }>eu ap|>ai'ent : les cornes avoîent une grande 
longueur , & faiioient des circonvolutions comme les inteltins ; 
la corne gauche étoit un peu plus longue que la droite. Le 
pavillon des trompes ne tenoit que par un feu! endroit aux 
îeflicules, le refle étoit flottant. Les teflicules avoieni à peu- 
près la figure d'un rein , les \ ailîèaux Ijicrmatiques abouti(îbient 
à l'endroit de laifoncement ; ia iùrface extcrieui-e de chaque 
icfliailc étoit pirlêméc de points noLis fîir un fond couleur de 
diair pâle. 

La femelle du cochon de Siam, fur laquelle jaî fait la del^ 
crîptiort des piu-ties de la gèiéi-ation , & pris les dimenfions 
de CCS paities, étoit à peu-près de même taille que le mâle quij 
ft fcrvi de lujet pour décrire le corps entier. Je n'ai trouvé, 
dans les j^arlics de la génér.ttion de la femelle comparées à celles 
«le ia laie , que des différences trcs-lcgères. Le gland du clitoris ' 
éttiit plus petit , &. ne formoit qu'un tubercule ; l'orifice de la 
îîiacriccéioii moins apparent, il n*y avoit que des rides longiludi- 
nuio qui s'ttcndoitjit d'un bout à l'autre du col de la matrice. Les 
ttUiculcfictoIeiu coiiipolés de grains ronds , degrajideurs inégales, 
léf piu» gios éiaiejit tranlparcns & de couleur jaunâuc, ils a voient 
Irols ou quatre lignes de dwmètrc, & ils étoieni formés par une 
IncMibtanc qui renicrmoit une liqueur très-Huide & tort limpide; 
il y uvàil d'auucs grains niolns gros 6c de couleur noire , qui 
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contenoient une liqueur rouge ; enfin les plus petits gnins pa- 
, roiilôîent glanduleux &. ctoient de couleur jaune. 

La truie dont j ai décrit les parties de k gcncration , avoît 
^quatre pieds de longueur depuis le boutoir jufqua l'origine de la 
queue. La circonfei-ence du corps cioit de trois pieds deux pouces 
^ derrière les janibes de devant , & de trois pietls trois jxjuces à 
I Tendroit des fauflès cotes. Je n'ai remarqué fur les parties de la 
l génération comparées à celles de la laie , que les ditfcrences 
fui vantes. Le vagin avoit plus d'ampleur auprès de la matrice, 
dont l'orifice étoit marqué par un tubercule lîtué fur fa partie 
/ùpérieure ; il y avoît trois autres tubercules ranges de iile avec 
!c premier , le long dti cou de la matrice ; ces quatre tubercules 
occupoient un efpace de la longueiu* de trois pouces , 6c correA 
pondoient à àçs enfoncemens qui tloient au dehors. Le corps 
de ia matrice formoit un arc en haut (ûr (à longueur , qui étoit 
auin de trois pouces ; il y avoit dans l'intérieur , des plis tranC 
verÊux de la hauteur d'un pouce. Le pa\ illon étoit formé par 
une membrane fort mince , qui avoit deux ou trois pouces de 
hauteur; lorfquelle étoit étendue en rond, elle avoit en quelque 
iàçon la forme d*uji entonnoir; les bords n'étoient ]x>int frangés ^ 
elle avoit quatre ou cinq pouces de ciiconférence. Les tefticules 
étoient de figure très -irrégulière , & coni pôles de grains gros 
conmie des pois, & arrondis comme ceux d'une graj>pe de 
raifm* Plufieuis de ces grains étoient tranijxirens , lorfqu on les 
perçoit il en jaiUilîôit une liqueur limpide; les autres paroillôient 
glanduleux, ils étoient gris, jaunes ou rouges : cette truie avoit 
porté. Dans celles qui ont été cernées, cell-à-dh«, auxquelles on 
a enlevé les tefticules avant quelles aient jamais porté, le corps 
<le la matrice n'ell point arqué , & les prois de ce -vifcère font 
inégales Ôc tuberculeulês depuis l'orifice jufqu'à la bifurcation des 

Tij 
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œmo; le cou cfl plus étroit, \i membrane intérieure <ic la 
matrice & des cornes c(l plus ferme , & n a pas des vaifïêaux 
iimguins arÏÏi apparens que dans les truies qui ont porté. 

On pcui voir les parties de la gcncraiion des feradJes de 
J'cfiîècc du cochon , & ia fituation des fœtus dans les cornes de 
la nulrice, en jeunt les yeux Ciria planche ATjr, qui reprélenie 
îes parties de k gciiéralion d'une truie pleine. A (fg. t) l'anus , 
S le redum , C la vulve , D le gland du clitoris , E l'urètre , 
/"la velfjc, G le vagin vu par delîôus, H le vagin retourné & 
vu par àit^vts , J Kh corne droite de ia matrice ouverte pour 
faire voir les fœtus qu'elle renfennolt, L un fœtus vu à tra- 
vers fc enveloppes, iW un fœtus vu à travers famnios feulement , 
TV N N trois fcetus vus k jm^OOO les enveloppes de* fœtus 
qui étoient pleines de liqueur & qui reniplifîbieni la corne de 
la matrice, PP la corne gauche de h matrice, Q Q Q les endroits 
de cette come où il y a\oitiies icetusau dedans, /? /? les trompes > 
iTti'les pvilbns, Tfiov^ut du coié droit, ^l'ovaire du côté 
gauche, fendu & \Ti au dedans ;/^. j, un ovaire de la nicme 
matrice, icpréfentc de gninJcur naturelle :fg. j , un ovaire de 
crandeur naturelle, pris |ûr une fnm quejon a artùré n'avoir 
pas encore porté. •« -Jt - :•• » ' 

Les huit fœtus qui fe (ont trouvés dans cette matrice étoient 
tous à peu -près de b nicme grandcMr ; ils avoient environ deux 
pouces une ligne Je longueur , depuis le lôminet de la tête juf- 
qu'à lorigine de la queue ; la longueur de la t<îte étoit de neuf 
lignes , depuis le boutoir iult|u'à l'occiput; le boutoir avoît déjà fi 
figure corn] »letie; le fommet de la tcte étoit relevé en bofîe; la 1 
queue avoit fept lignes de longueur ; elle étoit par contquent 
beviucoup plus longue, à projx>ition, que dans ladulie. On pou- 
yoit dilUiiguer les deux içxes, quoiqu'ils piuruOèiit fort reflcm-. 
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[blan5 ; on voyoit dans les mâles la verge qui s etendoit en avant» 
[depuis l'anus , fur la longueur de trois lignes , & qui formoît déjà à 
^fbn extrémité une petite croflè recourbce en arrière : dans la 
femelle on n apercevoit que cette crolîè placée fort près de l'anus , 
I & recourbée en airière comme dans le mâle , c éioit le gland 
du clitoris ; il y avoit cinq femelles 6c trois mâles. 

Les enveloppes de ces fœtus , & leurs allantoïdes , n avoient 

J)as encore pris a(îêz d'accroiilèment pour que l'on pût \ç^ icparer 

[ajfcment les unes des autres, &. reconnoître leur vmie figure. Dans 

I cette vue j'ai fait ouvrir une laie pleine , qui éloit près du terme 

i de fâ portée. En voyant k rnatiice , on pouvoit juger qu'elle 

i renfermoit cinq fœtus, trois à droite &: deux à gauche; ils étoient 

i à quelque diflajice les uns des autres , & on reconnoiflbit leurs 

membres par la forme qu'ils doiuioient à la matrice. Ce viicèrc 

ayant été ouvert à Textréniilé de la corne gauche , oji en a tiré 

le fœtus qui en étoit le plus près , il en efl lorti avec toutes /es 

enveloppes , fans qu'on ait iiènti qu*il y eut aucune adhérence avec 

ia matrice, qui fît réfifliuice. Après avoir étendu fur une table 

• la maflè compofée du fœtus , de fès Iiqueiu*s & de fès cnve- 

I loppes , fans rien déchirer , on vit que le chorion avoit la forme 

d'un cfoifîânt ; le fœtus étoit à l'endroit le plus gros , le dos 

loumé du côté extérieur; les deux cornes du croidànt dimînuoient 

peu à peu de groflêur juiqu'à l'extrémité ; là elles étoient divi/ees 

chacune en deux branches , qui avoient trois , quatre, ou cinq 

pouces de longueur, plus ou moins; l'une fê trouvoit, pour 

fordinaire, plus courte que l'autre, ôc toujours plus mince; la 

plus petite étoit formée par une membrane très-fine & de couleur 

jaunâtre, mêlée d'une légère teinte de verd. Cette mernbi-ane 

formoit une poche , après l'avoir ouverte on l'a fôufflée ; l'air l'a 

gonflée & cil enuré enfiiite dans la corne du croilfant , a pafK 

Tiij 
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dans l'autre œme, & eft parvenu julqu'à rcxtrémité de la laanche 
de cette corne qui coiTe(jx>ndoit à celle dans laquelle on intro- 
duifoit Tair; quelquefob l'air entroit auflî dans l'autre branche 
de chacune des cornes , & la gonfloit en tout ou en partie : 
l'endroit du croiflànt où le foetus étoit placé ne s'eft point 
gonflé. On a déchiré le chorion (AB,pLxxi),^ l'amnios 
(C) fiir le dos du fœtus (D), & on la tiié de fes enveloppes 
par cette ouverture , Êns rompre le cordon ombilical ( E); alors 
l'air a paffê plus librement d'une corne à l'autre, mais la portion 
(F) qui étoit entre deux, & qui iè trouvoit à l'extrémité du 
cordon ombilical , n'a pris que le diamètt'e d'un pouce à un pouce 
& demi , lùr la longueur d'environ deux pouces : de chaque coté 
les cornes formoient un gros renflement (G G) qui avoit quatre 
pouces de diamètre , enfûite elles s'étendoient de la longueur d'un 
pied & demi , en diminuant peu à peu de groflèur juiqu à l'ex- 
trânité, dont le diamètre n'étoit que de deux pouces & demi. Cette 
poche, qui avoit la forme d'un croiflànt, étoit l'allantoïde; car 
après avoir ouvert le fœtus, & introduit un ftilet dans la veflie, 
ce fliiet a pénétré dans i'ouraque , a pafllë dans toute la longueur 
du cordon ombilical, & efl entré dans la poche dont il s'agîi;. 
L'allantoïde qui eft repréfentée , /?/. xxi, avoit une figure parti- 
culière; à l'extrémité (H) de l'une à.çs cornes il nercftoit qu'une 
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l'amnios , l'aJIantoïde 5c le fœuis ; c'efl }>oL]rquoi lorlque Tallan- 
toïde avoit été fbuffl^« , on n avoit pa^t pu reconiioître exadenient 
la forme , parce qu'elle touchoit au foetus , 5c ce n'a éié qu'après 
avoir ouvert le chorion 6c l'iimnios , à lendroit qui recouvroit le 
dos du fœtus, 5c l'avoir tiré de ces enveloppes, fins coujier le 
cordon , que l'allantoïde a pris fi vraie forme. On a vu auffi , 
par ce moyen, que l'exlréniitc de chacuiie d^ cornes de l'allan- 
toïde pafîôii à travers le chorion clans un orifice de quelques 
lignes de diamètre , qui eft à la bifurcation des deux branches de 
j fcxtrémité de chaque coine du croKîànt forme par les enve- 
' loppes du fœtus : 1 une de ces branches appartient donc à l'al- 
lantoïde, 5c l'autre au chorion. Les bords des orifices de cette 
membmnectoient froncés 5c tuberculeux; ces plis 5c ces tubercules 
[font ùws doute formes par les duplicatures de la membrane 
I de l'allantoïde , qui efl pliffée à l'endroit de cet étranglement. U 
arrive fou vent que la corne de l'alfantoïde, au lieu d'entrer par 
fcn extrémité dans l'orifice du chorion , s y infinue par l'un de 
' fo côtés : dans ce cas , lorlqu on lôuffle la petite portion de 
f ailantoïde , qui efl au dehors du chorion , les daix branches de 
b come du croiiîîmt (ê gonflent en même temps . parce que le 
bout de la corne de fallantoïde fe trouve dans la branche formée 
par le chorion. La membrane de l'allantoïde ell blanche, fort 
mince 5c tranfparenie ; le chorion efl un |^eu plus épais , il y a 
fiir ia furfiice extérieure des grains rouges , de couleur plus fon- 
cée, de confidence aflèz molle ; lorsqu'on les inciloit, il en (ôrtoît 
une liqueur rougeâtre, 5c le tubercule diminuoit beaucoup de 
volume. Je crois que cts tubercules fervent de pbcenta, 5c font 
des fortes de cotylédons. 

Le foetus étoit enveloppé immédiatement par une membrand 
fort mince 5c tranlparcnte, qui venoii de l'ombilic, qui étoit 
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très-<fifUn(fle de i'amnios & appliquée immédiatement lùr la peau, 
& qui recouvroit tout ie corps , ia tête , les yeux , ies oreilles , 
les quatre jambes juiquau bout des pieds 6c ia queue. Le cordon 
ombilical pafîbit à travers cette membrane, qui étoît auffi inter- 
rompue à l'endroit de la bouche » de Tanus , de i orifice du pré- 
puce & de la vulve. On a enlevé cette membrane (ur toute la 
partie antérieure du foetus D, pi jr A!"/, & on ne la laiflee que 
for la partie poftérieure, afin de la faire voir diflinékment à 
l'endroit de la coupe NN» 

Le cordon ombilical avoît flx pouces de longueur, & environ 
deux lignes de diamètre à fbn origine. L ouraque ayant été fôufflé, 
le cordon s'eft gonflé, & il avoit alors près dun demi -pouce 
de diamètre dans quelques endroits. La longueur du foetus, priië 
depuis le fômmet de la tête jufqu a l'anus, étoit de neuf pouces, 
le corps avoit huit pouces de circonférence à l'endroit le plus gros; 
la longueur de la tête étoit de trois pouces huit lignes cfepuis 
Tentre^ieux des oreilles jufqu'au boutoir , la queue avoh deux 
pouces de longueur, le rebord du boutoir étoit déjà îon iâillant 
& les défenfês paroidbient , les plus grandes avoient trois fignes^ 
de longueur, & deux lignes de largeur à la baie. Les filions du 
palais étoient bien formés & imprimés fur la langue; ce qu'il y; 
a de plus fingulier, c'efl que la lèvre fùpérieure étoit échana^ 
de chaque côté de la profondeur de deux lignes, à l'endroit /'/y^ 
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du corps , /iir-loui au fommet <Je ia tête, le long du cou &: du 
dos, mais il ne proifîôit qu'à peine fur les oreilles, la gorge, le 
dedbus du cou, la poitrine, le ventre, 8cc. On voyoit la livrée 
bien marquce , principalement la raie noire qui eft (îir le cou & 
fur ie dos. On reconnoifibit aiiïmeut Iclèxe, & les mamelons qui 
étoienl au nombre de cinq de chaque côte : j ai remarqua au dedans 
des fœtus que le prolongement du grand cui-de-lâc de leftomac 
étoit dcjà bien formé en manière de capuchon, & qu'il avoit acquis 
un volume proportionnel à celui qull a dans les adultes. 

Une truie pleine ayant cte' ouverte, il sell tjouvé dix foetus 
lians la matrice , cinq dans chaque corne : après avoir fendu les 

3rnes , on a vu que le chorion de chaque embryon étoit , pour 
[pinfi dire, colé contre les parois ijnérieures de ia matrice, qui 

jrmoient des plis tranfverfaux aflez profonds &: fort minces. Les 

iveloppes du foetus avoîent une forme oblongue , & on ièntoit 
fœtus dans le milieu de leur longueur ; ï'ailanioïdc setendoît 
delà du chorion aux deux bouts ( A B , fg, i ,pl xx i j) 

ie la maflè que formoient les enveloppes. Après avoir fcufïïc 
[fallantoïde par l'une de ks extrémités (B), la maHc oblongue s'efl 
[courbée & a pris la forme d'un arc de cercle, ou d'un croisant 
rfenviron deux pieds de longueur, 6c de deux pouces de diamètre 
dans les endroits les plus gros : alors on a diftingué \Açn claire- 
ment les jx)rtions (A B) de l'allantoïde , qui s etendoient au delà 
[du chorion , en ce que leur membrane étoit blanche, très-mince 
i fie fort tranfpiu-ente; chacune de cçs portions avoit trois ou quatre 
I pouces de longueur , fur environ un pouce & demi de diamètre: 
I à lendroit (C) où l'allantoïde fortoît du chorion , ii y avoit un 
I étranglement d'un pouce de diamètre , formé par les bords de 
l'ouverture du chorion , qui étoient fort adhérens à iatlantoïde , 
dont le froncement formoit une forte de ligamc^it. L'allantoïde 
Tome V. V 
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é\o\\ fort étix>it èms le milieu de fa longueur près du cordon 
ombilical (D) ; il n avoit dans cet endroit qu environ un pouoe 
de diamètre. Cétoit dans ce même endroit que fe trouvoienij 
Tamnios ( EE) ^\t foetus (F), Cette membrane étoit p«t^ue 
auffi mince que i'ailantoïde, &. formoit une poche (G H, fig» M 
qui n'avoit guère que trois pouces & demi de longueur , un 
& demi de largeur, & neuf lignes dcpaiflèur; elle renferme 
une liqueur ciaire & jaunâtre, 6c le foetus (J) ; le c horion f/CLi 
fg, I ) enveioppoit cette poche & la plus graiTcle partie <ie 
lantoïde; il nctoit pas, à beaucoup près,auiri mince que cet 
membrane , ni que l'anuiios ; on y voyoit des Kunification^ 
vaidèaux fanguiiis fort apparentes, fl éloit parfêmé d'une grar 
quantité de petits grains blancheatres, il avoit une couleur rougeâtr 
à lexlérieur fie blancheâtre à l'intérieur ; mais celte couleur tic 
interrompue par de petits efpces tran/jiarens , au centre de/que 
fe trouvoient les grains blancheatres dont il a .déjà été faj 
mention , & qui tenoient peut-être lieu de placenta. 

Le o^rdon ombilical avoit un pouce de longueur, celle 
fcetus étoît de trois pouces trois lignes depuis le fommet 
la téie julqu a l'oiigine de la queue ; le coq>s a\oit deux pot 
neuf lignes de circonférence , & la léte m\ poiK;^ trois lignes < 
loJigueur depuis l'entre-deux des oreilles ju/qu'au boutoir, & 
pouces huit lignes de circonférence }>rilë entre les yeux &: les 
oreilles: la longueur de la queue éioit de neuf lignes. Ces fœtus 
«voient le boutoir bien formé. Le sland du clitoris des femelles 
Aoit fort gros à proportion de celui A^s adultes , & plus fiillai! 
que la verge des fœtus mâles. \^^ fibois & les ergots étoient 
déjà bien marqués, & leur extrémité recourbée en avant : oa 
voyoit les mamelons ; fix de ces foetus en avoicnt dix , cinq 
chaque coté , & les deux autres fœtus douze mamelons, 
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àc chaque coté. Le foie ctoit très-grand en comparai Ion des 
autres viiccics , & le prolongement en forme de capuchon 
étoit bien formé /îir le grand cuI-de-Jac de leftomac. 

La liqueur de l'ai hntoïde des fœtus de la laîe & de fa tmîe 
laidbit , en s'évaporant , un rcfidu lêinblable à celui de la liqueur 
dts allantoïdes dont nous avons déjà fàh mention dans cet ouvrage. 



DIMENSIONS 
des 


SANGLIER 


COCHON 

de SlAM. 


VERRAT. 


PARTIES MOLLES INTERIEURES. 


















Longueur des inte(ïrns grêles depuis 
le pyJore jufqu'au coecum 


5«- 


6. 


1 jj«. 
o. 


42. 


pouc. 

6, 


iipi. 
0. 


|H«lj, 
46. 


powc. Mgm. 

0. 0. 


Circonférence du duodcnuin dans les 


















endroits les plus gros . 


0. 


4- 


o.| 


0. 


3- 


6. 


0. 


3. 0. 


Circonférence dans les endroits les plus 


















minces 


o. 


3- 


0. 


0. 


2. 


6. 


0. 


2. 6» 


Circonfe'rence itu jéjunum dans îes en- 


















droits les plus gros . 


o. 


3- 


3- 


0. 


3- 


0. 


0. 


3. 0. 


Circonférence dans les endroits les plus 


















minces 


0. 


2. 


6, 


04 


2. 


9- 


0. 


a. 0. 


Circonférence de l'ileum d^ns les en- 


















droits les plus gros . 


0. 


3' 


1 


0. 


3- 


4- 


0. 


3- 1- 


Circonférence d;ins les endroits les plus 


















minces , 


0. 


2. 


6. 


0. 


I. 


8. 


0. 


2. 0. 


Longueur du cocciim 


0. 


8. 


o. 


0. 


î- 





0. 


7. 0. 


Circonférence à I endroîi le plus gros • . 


I. 


o. 


o. 


0. 


I r. 


6, 


I. 


0. 0. 


Circonférence à rcndroit le pîasmmcc. 


0. 


5- 


0. 


0. 


8. 


6. 


0, 


9. 0, 


Circonférence ilu colon dans les emlroits 


















les plus gros » , . . . 


o. 


9- 


6. 


0, 


9- 


6. 


0. 


8. 0., 


Circonférence duns les endroits les plus 


















minces 


0. 


4- 


0. 


0. 


4- 


0, 


0. 


j. 0. 


Circonférence du re<ftum près du co- 


















• Ion , . 


o. 


5- 


o. 


0. 


4- 


0. 


0. 


5. 0. 



Vij 
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Description 



r DIMENSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Circonférence du requin près de fanus. 

Longueur du colon & du re^um pris 
enlembfe 

Longueur du canal inteûinal en entier , 
non compris le cœcum 

Grande circonférence de l'eïloinac . . . 

Petite circonférence 

Longueur de la petite courbure depuis 
l'angle que forme In partie droite jul- 
qu'à i'oclbphage 

Longueur depuis l'œfophnge ju(qu au 
fond du gr^id cul-de-fac, 

Circonférence du pylore 

Circonférence de l'œfophagc 

Longueur du foie 

Largeur 

Sa plus grande épaînêur 

Longueur de la véficuîe du fiel '^r ... . 

Son plus grand diaimcirc 

Longueur de la rate 

Largeur de I*eïtrémité inférieure .... 

Largeur de Textrémité fupérieure . . . 

Largeur dam le milieu , 

E'paifleur » u 

E'paifleur du piuicréas 

Longueur des reii» . 

Largeur , 



SANGLIER 



o. j. 4. 



15- 



o. o. 



COCHON 
de SlAM. 



VERRAT. 



pie.^i, j»ouc. lijtn. jrîctl»' f'ouc, |i|n 



O. 6. 8. 



II. o. o. 



I. 1 1. 



o. 



0. 



53- 



I. 



o. 



»5- 



5- 



6. 



o. o. 



o. 3. 



o. 



o. 2. O. 



6. 



I. 7. 



o. 8. 
o. 6, 

2. 4. 
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DIMENSIONS 

des 


SANGLIER 


COCHON 
de SlAM. 


VERRAT.| 


PARTIES MOLLES INTÉRIEURFS. 














^'^td». 


}KIUC. 


lign. 


|<IC>ls 


]»«mc. 


(1511. 


l'iifii». 


pouc. Irgn. 


E'pnifîêur 


o. 


1. 


3- 


o. 


I. 


2. 


0. 


0. I l. 


Longueur du centre nerveux depuis i.i 
veine-cave julciu'à la poinie 


0. 


4* 


o. 


o. 


4- 


0. 


0. 


4. 0. 


Largeur 


0. 


6, 


6. 


o. 


7- 


0. 


0. 


4. 9. 


Largeur de la partie charnue entre le 
centre nerveux & le Ilernuiu .... 


O. 


3- 


6. 


o. 


I. 


0. 


0. 


1. 6. 


Largeur de chaque côic du centre ner- 


















veux . . . . 


O. 


l- 


6. 


o. 


2. 


6. 


0. 


2. 3. 


Circonférence de la bafe du cœur .... 


I. 


o. 


o. 


o. 


7- 


9- 


0. 


8. 4. 


Hauteur depuis la pointe juff|u*à la nail- 
(îmce de Fancre ]:>ulnionairc 


0. 


5- 


6. 


0. 


3' 


p. 


0. 


4. 0. 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
pulmonaire 


0. 


3- 


lO. 


o. 


2. 


10. 


0. 


3. 0. 


Diamètre de raorie pris de dehors en 
dehors 


o. 


o. 


5?- 


o. 


0. 


6. 


0. 


0. 8. 


Longueur de la langue 


o. 


5>' 


o. 


o. 


c. 


0. 


0. 


8. 0. 


Longueur de la partie antérieure depuis 
le filet jufqu'à l'exirémité 


o. 


4- 


o. 


o. 


2. 


6, 


0. 


4. c. 


Largeur de la langue . 


o. 


I . 


3- 


o. 


I. 


2 


0. 


I. 2. 


Largeur des filions du palais 


o. 


o. 


5- 


o. 


O. 


3- 


0. 


0. y. 


Hauteur des }x)rds 


o. 


0. 


3- 


o. 


0. 


2. 


0. 


0. 2. 


Longueur des bords de l'entrée du fa- 


















rinx 


o. 


I. 


I. 


o. 


o. 


9. 


0. 


0. 10. 


Largeur des mêmes bords 


o. 


0. 


I. 


0. 


0. 


I. 


0. 


0. il. 


Diftance entre leurs extrémités infé- 


















rieures 


0. 


0, 


J.; 


o. 


o. 


5- 


0. 


0. 4. 


Longueur du cerveau 


0. 


3- 


5- 


o. 


2. 


8, 


0. 


3. 0. 


Largeur 

E'paîflcur 


o. 

0. 


2. 
I. 


3- 

2. 


o. 

0. 


2, 
I. 


0. 

4. 


0. 
0. 


a, 3. 
1. 2. 
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D E S C R I n T I O I^ 



DIMENSIONS 

des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Longueur du cervcïct 

Largeur 

E'paîflêur 

Dîftancc entre l'anus & le fcroium . . . 

Hiuieur du (crotum 

Diïlance cmre le fcrotum 6c l'orifice du 
prépuce 

Diftance entre les I>ords du prépuce A 
rextiémiié du gland 

LoiTgueur du gland 

Circonf<: ronce 

Longueur de fa verge depuis b bifur- 
caïion du corps caverneux jii(qu*à 
l'inferuon tlu prépuce 

Largeur de la verge 

E'paifîcur ou hauteur . . 

Longueur des tefliculcs 

Largeur . , 

:)al(îcur .... 

Largeur de répîdidyme 

E'paiflêur . 

Longueur des canaux déférens . . . . , 

Di.iinclre dans la plus grande parirc tîe 
leur ctcndac . 

Longueur des cordons de la verge . . . 

La%eur 

EpaifTeur, , , 



SANGLIER 



COCHON 
de Si A M. 



VERRAT, 



o. 


IM.IIC. 

1. 


iljn. 

O. 


0. 


I. 


s. 


o. 


o. 


8. 


o. 


I. 


6. 


0. 


1. 


4- 


I. 


2. 


6. 


o. 


I. 


8. 


o. 


6. 


o- 


0. 


1. 


o. 


I. 


I. 


o. 



1 ic.lj. }>vr«ic. (ijii 



O» 


o. 


4- 


o. 


o. 


5' 


o. 


4- 


o. 


o. 


2. 


6. 


o. 


1. 


I I. 


o. 


o. 


î- 


o. 


0. 


2. 


t. 


5- 


0. 


o. 


o. 


1. 


I. 


2. 


0. 


o. 


o. 


2. 


o. 


0. 


1 . 



o. o. o. 



o. o. 1 o. 



|>ie.tt |)«ttc 



o. 


7- 


o. 


0. 


0. 


J- 


0. 


o. 


4- 


o. 


1. 


9- 


o. 


I. 


j. 


o. 


0. 


7- 


o. 


o. 


l'\ 


o. 


o. 


»f 


0. 


5- 


6. 


0. 


0. 




0. 


s. 


o. 


0. 


o. 


2. 


0. 


0. 


1. 



O, X, o. 



I. I. 0.1 



o. o. ^. 
o. I 1. 
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DIME NSJONS 

des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 


SANGLIER 


COCHON 

de Si A M. ! 


VERRAT. 




ned>. 


pcui. Iign. 


i.t«d». j 


•QUc. il£n. 


^•ifdj. ]>ouci Jign. 


Ctniide circonférence de b veflîe . . . 


1. 


lO. 0. 


1. 


J. 6. 


2. 0, 0. 


Petiic circonférence 


1. 


C. o. 


j . 


0. o- 


1 . 6. 0. 


Longueur de l'urcire 


0. 


7- ^' 


0. 


4. 6. 


0. 6. 0. 


Circonférence de Furctre 


o. 


2. O. 


0. 


I. 10. 


0. 2. 0. 


Longueur des véficules Icminalcs . . J 


0. 


4. 10. 


0. 


2. 0. 


0. 3. 4. 


Largeur ] 


0. 


2. 5. 


0, 


0. 7. 


0. t. II. 


Epaifleur* , . 


0. 


0. 1 0. 


0. 


0. 3. 


0. 0. 1 1 . 


Longueur des proft-ues 


o. 


5. 6. 


0. 


1. 9. 


0. 4. 0. 


Largeur . 


o. 


1. 4. 


0. 


0. 5. 


0. 0. 10. 


E'pntnêur. 


0. 


I. oJ 


0. 


0. 3. 


0. 0. 8, 


DIMENSIONS 

PARTIES DI LACÉNÉRATfON DES FEMELLES- 


LAIE. 


TRUIE 

de Si A M, 


TRUIE 

domen;i<]ue. 


' 


l'iciU. 


pouc< iign. 


l'ifiU. 


pouc. Iij(ii. 


pJCilt. pouc. ii(n. 


Dîrtance entre Tanus & lu vulve . . . . 


o. 


I. 


0. 


0. I 1 . 


0. 0. 41. 


Longueur de la vulve . 


O. 


1 . 0. 


0. 


0. 1 1. 


0. 1 . 6. 


Longueur du gland du clitoris 


o. 


0. 2i. 


0. 


0. {. 


0. 0. 3. 


Diamètre , . 


o. 


0. I. 


0. 


0. l 


0. 0. I. 


Longueur du vagin 


o. 


8. 0. 


0. 


7. 6. 


0. 10. 0. 


Circonférence . 


o. 


4. 0. 


0. 


3, 6. 


0. 4. 0. 


Grande circonférence de b vcfllc . . . 


I . 


y 6. 


I. 


9- o- 


1, I. 6.\ 


Peiiie circonférence 


1 . 


2. 0. 


1 . 


3. 6. 


0. 1 0. 6. 


Longueur de l'urcire . . 


0. 


3. 0. 


0. 


3. 


0. 3. 4. 


1 Circonférence 


o. 


1. 8 


0. 


2. 


0. J. 6. 


Longueur du corps de la matrice . . , 


0. 


4. 


0. 


4. 6 


. 0. 6, 0. 


Circonférence 


o. 


«• 5 


0. 


3. 6 


' 0. 4- 3* 
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Description 



DIMENSIONS 

PARTIU Dt LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 



Longueur des cornes de la matrice . . 

Circonférence dans les endroits les plus 
gros 

Circonférence à rextrémité de chaque 
corne 

Diftance en ligne droite entre les tcfti- 
cales ôai'extrémité de la corne .... 

Longueur de la ligne courbe que par- 
court la trompe .... 

Longueur des tedicules 

Largeur 

E'paifleur . . 



. • . . 



LAIE. 



pieiis. pq^cï^^'^tign. 

2. O. O. 

o. I. y 

o. o. ^. 

o. o. 6. 

o. 6. 6. 



T H,U I E T R U I E 



de Si A M. 



•••••••* 



o. o. p. 
o. o. 5. 
o. o. 3. 



I>ied<. pouc. liga. 

2. O. G. 

O. 5. o. 

O. r. 6, 

o. 0. 7. 

o. ;. o 

o. o. 10. 

0.0. p 

o. o. p, 



domeftique. 



pied*, pouc iign. 



0, 


3- 




0. 


2. 


J' 


0. 


3- 


0. 


0. 


5- 


0. 


0. 


I. 


5- 


0. 


0. 


9- 


0. 


0. 


4- 



La tétc décharné du cochon diffère moins, par /à figure, de 
h tête du chcvai & de fane, que de cdie du taureau, du bélier, 
du bouc, &c. quand mjême on £jppoiêroit que ces animaux 
nauroient point de cornes. L'occiput (A, ph xxiii) eft 
fitué plus haut dans le cochon que dan^ le cheval, &L les pro* 
Jongemens de cette partie s'étendent en h^ut , &: non pas en arrière» 
La tétc efl plus abji£;ce &i nioii^s HrolTè que celle du cheval: 
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fipcrîeiire (AB) de la tcie eft prefque dioke, mais dans le 
cochon de Siani le chanfrein (A,fg. 2) efl creux au délions 
^ts orbites (B ) , Si le Iront fCJ convexe ; Se dms le cochon 
domefh(|ue le fommet ( A , fig, ^^ efl: beaucoup p!us clevc que 
dans le cochon de Siani ik. le ûnglier , de fas'on que le front (B) 
lêiiîble rentrer en dedans : cette dilfcrence efl moins apparente 
dans le verrat. La panîe infcrieure (BC,pL x X 1 1 1 ) àt. \x 
mâchoire àv\ deilous , n'efl point arquée iiir là longueur dans le 
cochon , comme dans le taureau ; elle n'a pas tant de hauteur 
à l'endroit (Cfig, i , pi, x xiv) qui efl: auprès àçs, branches 
(D) , que celle du cheval ; & les branches ne s élèvent pas aiilli 
haut , & ne font pas auïTi verticales que dans le taureau & le 
cfieval ; elles s'inclinent un peu en ariière, en fuppolint "toujours 
que le corps de la mâchoire [X)rtefur un plan horizontal (EF). 
La face fupcrieure de b tête ell termijiée en avant par les os 
propres du nez (A) , & en arrière par les prolongenîcns (B) 
de locciput. Les orbites (^ ) des }eyx font de figure irré- 
gulière, & plus petites, à proportion , que dans le cheval, l'âne, 
le taureau , le bélier , le bouc : il y a entre l'os frontal (H) & 
Tes de la pomette ( l ) wn efpace vuide afTez grand, qui interrompt 
les parois olîèulcs àçs orbites , de forte que dans la tcie 
décharnée elles font ouvertes en airîère environ diuis la fixième 
partie de leur circonférence. Les lx)rds de chacjue orbite , aînli 
interrompus , ont '\c.wy. extrémités ; celle du ^lefîus ell terminée 
par une apophyfe de l'os frontal , celle du dclîous ell formée par 
Tos de la pomette , qui ne s clève pas plus haut dans cet endroit 
que i'apophyfe zygomatique de l'os temporal. 

il y a au delîûs de l'extrémité de la mâchoiie fupérieure \\\\ 
petit os (D t fs* S ) ^"* s'élève au devant de l'ouverture du 
nez entre les deux narines ; cet os efl au milieu du boutoir , & fcrt 
Tome V» X 
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de baie & de point d appui dans cette partie, qui eft très-£>rte. 
Le cochon a fix dents incifives , deux dents canines , & 
quatorze dents mâcheiières , iêpt de chaque côté dans chacune 
des mâchoires ; ce qui fait en tout quarante-quatre dents. Les 
deux dents incifives du milieu (K, fg. / ^ de ia mâchoire 
du àtffus , ne fe touchent que par leur extrémité, & font fort 
éloignées l'une de i autre à leur racine. Ces dents s etoident 
d'arrière en avant dans chaque côté delà mâchoire, & fe replient 
en bas au fortir de l'os pour fe joindre 1 une à l'autre par i'cx- 
trémité ; elles forment , par cette réunion , un arc de cercle qui 
fe trouve au devant des quatre dents incifives du milieu de la 
mâchoire du deHbus. La feconde dent incifive (L) de chaque 
c6té de la mâchoire du delTus , eft placée à côté de celles du 
milieu, & eft à peu près auflî large, mais moins longue; fon 
exUrémité eft tranchante, parce qu'elle ne touche jamais aux 
dents du deftbus. La troifièmc & dernière dent incifive (M) 
de chaque côté de la mâchoire du deffus , eft la plus petite ; 
elle a pour l'ordinaire deux lobes inégaux , diftingués par une 
candure , comme celles dont nous ferons mention dans la àd^ 
cription des dents du chien ; le plus gros lobe eft en avant & 
pointu , car cette dent n'approche jamais d'aucune autre par Ion 
extrémité: elle eft aufti placée à quelque diftance des fecomfes 
deiîts incifives , & encore plus loin des canines. Les dents incî- 
du deflbus ibnt les unes contre les autres , & 
haut; les quatre du milieu 
l'eft pas 
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avoît aucun veflige de la dernière dent inciiive du côté gauche, 
ni de ion alvéole. 

On donne aux quatre dents canines du (ânglier le nom de 
fdéfenfe , &. à celles des cochons de Siam 5c dts cochons domel^ 
tiques celui de crochet. La figure de toutes ces dents e(l la même, 
mais les défenfes du finglier font bien plus longues que {^s 
crochets des autres cochons. Dans une tiite de fànglier (fig. i , 
pL X X IV ) qui avoit un pied quatre pouces & demi de lon- 
gueur depuis l'extrémité antérieure des os propres cîu nez juiqu au 
bout des prolongeniens de locciput, la défeniê ( N) de chaque 
coté tie la mâchoire du deilus s etendoit obliquement de detlans 
en dehors , 6c d'arrière en avant , & le recourboit en haut par 
les deux bouts ; la paitie pollérieure étoit logée dans une cavité , 
& fôrmoit un renflement dans l'os, &: il y avoit une crête 
oflêufe polce tranfverlâlement fur l'endroit où chaque défêiifè 
ibrtoit de l'os. Celle du côté gauche étoit la plus longue; elle 
s'étendoit d'un pouce 5c demi au dehors de l'os , & entroit au 
dedans de la longueur d*un jx>uce trois lignes. Je regarde cette 
priie comme la racine, elle étoit creufë 6c avoit àts parois très- 
minces à l'extrémité. Cette défenfè étant arrachée formoit par (à 
courbure extérieure les deux tiers Je la circonférence d'un cercle 
entier, qui auroit eu deux pouces huit lignes de diamètre. Ces 
défeniês avoient une face plate & longitudinale fur le côté iùpé- 
rieur , cette face étoit partagée dans là longueur par un fillon ; 
elles avoient deux pouces 6c demi de circonférence au iortir 
de l'os, à l'endroit le plus gros. Une portion de la défenfe du 
côté droit avoit été caflée, l'animal étant vivant, car l'endroit de 
Li fraélure étoit poli par le frottement. 

La défenfè (O) de chaque côté de la mâchoire du delîôus 
ietcndoit de devant en anièrc, & k recourboit en dehors 6c 

Xij 
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€n haut par ies deux bouts; elles étoient aufTi longues lunequtf 
l'autre; elles s'étendoient au dehors de ios de ia longueur de deux 
pouces & demi, & entroient au dedans de la longueur de 
quaue pouces ; cette partie étoit creufe dans toute Ibn ét«idue , 
& avoit des parois aulTi minces à l'extrémité que celles des 
défênlb du defllis. Les défenfe du deflbus étant arracha, fbr- 
moient chacune , par leur courbure extérieure, les trois iêptièmes 
parties de la circonférence d'un cercle qui auroit eu cinq pouces 
& demi de diamètre; elles avoient trois faces longitudinales, la 
plus étroite étoit en dehors & la plus large en deflbus : celle<i 
avoit dbc lignes à l'endroit le plus large, & la circonférence de 
chacune àes défenfe étoit de deux pouces dix lignes à Tendroit 
le plus gros. La défenfe du deflbus eft placée plus en avant que 
celle du deflùs , & touche, par la face poftérieure , la face antérieure 
de l'autre défenfe. Les mouvemens de la mâchoire inférieure 
caufent un frottement entre les deux défenfe, qui les ufe en 
partie, & comme ce frottement iê fait fur deux faces, dont 
l'une efl concave & l'autre convexe, & que les défenfe salon- 
gent à mefîire que l'animal vieillit, fi elles ne prennent pas toutes 
les deux à peu près la même courbure en s'alongeant, il doit 
arriver que l'une ou l'autre fe cafîè , ou qu'elles ne peuvent plus 
glifîêr l'une contre l'autre, & dans ce cas la bouche ne fê fer- 
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grande diflaiice des autres mâche! ières, elles font les plus petites: 
lune ou l'autre, &. quelquefois toutes les deux, manquent dans 
différens lujets , fans qu'il y ait aucun vellige de l'alvéole. De 
(êpt mâchoires , tant de Hingliers , que de cochons de Siam &: 
de cochons domefliques , mâles 8c femelles , quatre avoient ces 
deux dents , elles manquoient dans deux de ces mâchoires , & 
dans la ièptième il ne iê trouvoit que fa petite dent du côté 
droit. 

L'os hyoïde du cochon m'a paru compo£^ de lêpt os dan5 
quelques fujets, & de neuf dans d'autres. Cette différence iè 
trouvoit dans la fourchette , qui lênibloit n'être formée que d'un 

Lieul os , ou de trois os réunis par Ats lymphlfes. Au refte, toutes 
les pallies de l'os hyoïde du cochon correlpondent par leur polî- 
tion , & à peu près par leur longueur , à celles de los hyoïde 
du cheval , de l'âne , du taureau , du bélier & du bouc ; mais 
dles en diffèrent par la forme des os. Les deux principaux pour 
retendue font fort minces , fort étroits , concaves en dedajis 
(ùr leur longueur, Se ont d'un bout à l'autre prelt|ue la même 
largeur & la même épitîêur tlans le cochon. Les féconds os 
n'étoient i)as encore formés ; les tioifièmes os avoient beaucoup 
plus de largeur que dcpaiiTeur , & tenoient à la fourchette qui 
eft auffi plus large qu'épairtë , foit dans les branches , Ibit à l'en- 
droit de leur réunion. 

Le cou *S.w {queleue àw. cochon efl beaucoup plus court à 
proportion que dans les Iquelettes du cheval, de l'âne, du tau- 
reau , du bélier & du bouc. Les vertèbres cervicales différent 
beaucoup , pour la plufpart , de celles du cheval &: de celles du 
taureau; Tapophyfe épiiieufe f'Z),/?/. XXI II) de la féconde efl 
plus haute , moins large , & inclinée en arrière ; il y a auffi Ats 
ditfcrences marquées dans les trois vertèbres àw milieu , mais la 
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jMcmière, la fixième &: la feptiènie f£J font à peu près icflêm- 
Uantes à celles du taureau. La troifiètne» la quatiiènie Se k 
cinquième en différent par les apophyfes épineufes & la partie 
fiipérieure du milieu de la vertèbre qui font plus minces , dlei 
H pnt point d apophyfes inférieures dans le milieu , mais il fo 
trouve deux apophyfes latérales fort étendues, une de chaque 
côté qui font partie des apophyfes tniniverfes , & qui redèm- 
blent à celle de la fixième vertèbre du cheval , du taureau , & du 
cochon même. 

Les vertèbres doriâles étoient au nombre de quatorze, de 
mûiie que les cotes; nous n avons reconnu aucune dlff'érence 
marquée entre ces parties & celles du taureau , excepté que les 
deux premières cotes, une de chaque côté, étoient fort larges à 
leur extrémité inférieure, & fe touchoient prelque for un tiers 
de leur longueur ; il y avoît fept vraies côtes & fept Êufiès. 
Le flemum étoit compof^ de fbc os : les premières côtes abou- 
tiflbient au premier os , les fecondes à l'articulation du premier 
os avec le fécond, les troiflèmes à cdle du fécond & du troi- 
fième os, les quatrièmes à Tarticulation du troifième os avec le 
quatrième, les cinquièmes à celle du quatrième & du cinquième 
os, les fixièmes au cinquième os, & les feptièmes à Tarticuiation 
du cinquième os avec le fixième, 

srtèbres lombaires afîêz reflémblantes à celles 



ujI ncîoit com- 
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différens Je ceux du taureau , mais ie baffm avoit à proportion 
beaucoup plus de largeur, de même que la gouttière & les trous 
ovabires. 

L onîoplate (F) efl convexe fiir (i longueur , Tapophylc 
coracoïde eÛ: à peu-près relfemblante à celle du taureau , maïs 
i épine ne commence à paroître qu'à environ un pouce au defTiu 
de la caviié glénoide, 8c s élève peu à peu juiqi/à eJiviron les deux 
tiers de la longueur de i omoplate ; eniuite elle s abaiiïè en s ap- 
prochant de la balê , comme dans le cheval ; elle efl à demi 
couchée du côté du bord poftcrieur de l'omoplate , & poiee de 
façon qu'elle ne laiflè qu'environ un tiers de l'omoplate à fort 
côté intérieur, & deux tiers à rextérieun Nous n'avons aperçu 
aucune différence dans la figure de Thumeiiis (G ) , ni dans 
celle du rayon (H) , fi ce n'eil: que celui-ci efl plus arrondi en 
avant que dans le taureau ; mais l'os du coude ( I) efl beaucoup 
plus gros en comparaiibn en radius. 

Le fémur ( K) reffemble beaucoup plus à celui du taureau 
qu'à celui du cheval , le cou de la téie de cet os eft un peu 
mieux marqué que dans ces deux animaux , & le grand trochanier 
efl (ûrmonté dans le milieu par un tubercule fort apparent, qui 
lui donne beaucoup de refTemblancc avec celui du cheval, mais 
les condyles de l'extrémité inférieure ne paroiflent pas plus élevés 
Y\m que l'autre. L épine du libia (L) eft plus iaillantc, plus 
mince & plus recourbée en dehors que dans le taureau. Le 
péroné (M) s'étend tout le long du tibia » & forme à fa bafe 
une forte de malléole , mais il n a point de tête ; au contraire, 
fa partie fopérieurc eft aplatie des deux côtés, & très -mince, 
à l'exception des bords qui font un peu plus épais , lûr environ 
un tiers de la longueur de 1 os. 

Le carpe ( N) efl compofé de huit os, quatre dans le 
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premier rang, & quatre dans le iècond. Les os du premier rang 
iredèmbfent à peu-près à ceux du cheval & du taureau pour ia 
pofiiion & la figure; mais on ne peut pas comparer les os du 
fécond rang avec ceux du taureau ni du cheval , parce que le 
premier nen a que deux, & l'autre. que trois : on trouvera 
plus de rapport entre les os du fécond rang du carpe du cochon 
& ceux de Thomme , parce que le iquelette du cochon approche 
plus de celui de l'homme pour le nombre des doigts, que 
les Iqueiettes du cheval & du taureau. D'ailleurs les dénomina- 
tions, la figure & la pofitiôn des os du carpe, du tarie, &c. 
étant mieux connues dans l'homme que dans les quadrupèdes, 
on ne peut prendre un objet de comparailbn qui ibit plus fur. 
Quoique les quatre doigts du Iquelette du cochon difïèrent 
beaucoup de ceux de l'homme pour leur longueur & lair 
grofîêur relatives, il paroît cependant , par la pofitiôn des quatre 
os du fécond rang du carpe du cochon , compares à ceux de 
i'homme, que les quatre doigts du cochon correfpondent au 
doigt indice , au long doigt , à Tannulaire & à 1 auriculaire ou petit 
doigt, & que celui qui fè trouve de plus dans le fqudette de 
i'homme que dans le iquelette du cochon eft le pouce. Car l'os 
du iècond rang du carpe du cochon ,qui coiTefJxînd par fâ pofitiôn, 
3c un peu par iâ figure , à l'os unciforme de l'homme, s'articule 
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dans l'homme que dans le cochon, efl le }x>uce : les deux os 
du milieu du me'tacarpe du cochon iont à peu près lemblabies, 
5c beaucoup plus gros que l'os intérieur & que 1 extérieur, qui 
diffèrent peu l'un de lautrc. 

Le tarfè ( P) di conipofé de iêpt os, ceux qui corrcfixindent 
à l'aih'agale 6c au calcaneum de l'homme font bien reconnoit 
lâblcs : on peut auiîi diftinguer parmi les cinq autres ceux qui 
ont rapprt au rcaphoide& aucuboïde, par leur fituation. Celui 
qui tient la place du cuboïde , efl au dedus *\çs deux derniers os 
du métatarJe (Q)' Les deux premiers font furmontés par trois 
os que l'on j>eut rapporter aux trois os cunéiformes de l'homme ; 
car ils fe trouvent placés comme eux au devant de celui i\iit 
nous avons comparé au fcaphoïde. Il ny a au deïîôus de cts 
trois os du tarje que deux os du métatarie, parce que le cochon 
n'a pas le cinquième qui correJpondroit au pouce. L'extrémité 
du quatrième os du métatariê le trouve entre le focond & le 
troifièmc os cunciformes. 11 y a un huitième os placé derrière la 
partie ftipérieure du métaurfê, qui reffemble plus , pai* fapofition, 
à un os lefamoïde qu'à un os du tmfe. Les os du métatariê font 
plus longs que ceux du métacarpe. 

A chaque pied , les phalanges des d<&\.]X' doigts du milieu font 
plus groflès & plus longues que celles des doigts intérieur &; 
extérieur ; ceux-ci le rcïfemblent à peu près Je même que les doigts 
du milieu , mais ils font beaucoup plus courts; l'extrémité de leur 
dernière phalange fe trouve vis-à-vis de l'aiticulation de ia pre- 
mière phalange é^ doigts du milieu avec ia lêconde. 

Les fquelettes du lânglier , du cochon de Siam & du cochon 
domeftique , ne différait les uns àts autres que par des caraélères 
relatifs à ceux dont il a déjà été fait mention dans la deicription 
Tome K Y 
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de ces animaux ; c eft pourquoi je ne donne dans la table fiiivame 
que les diinenfions des os d'un (queiette de cochon domeftîque, 
mais on trouvera dans la defcription de la partie du cabinet qui 
a rapport à Thiftoire naturelle du cochon, les principaux caractères 
particuliers aux Iqueietles du iângiier & du cochon de Sianu 

jkiê, pOK. %Mfc 

J<ongueur de la tête meiurée en ligne droite depuis 
l'os du boutoir jufqu*au bout des prolongemens de 
focciput I. I. 4. 

Longueur mefurée en fuivant fa courbure i. i. 6, 

Largeur du bout du groin . o. i . 4. 

Largeur de la tête au dedbus dts orbites o. 5. 7. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis rextrémîté 

des dents incinves jufqu'au contour de Ces branches. .0. 10. e. 

Hauteur de b face pofleneure de la tête . o. 7. ^ 

Largeur o. 5. 7. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

défenfes o. %, y. 

Hauteur des branches de la mâchoire mférieure jufqu'à 

Tapophyfè condyloïde o. 4. 6^ 

Hauteur jufqu'à l'apophyfè coronoïde o. 4. 7. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. 2. lo.- 

Largeur des branches nu delTous de la enuicfe éclian- 
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piejs. pouc lign«<. 

Dîibnce entre les orbices cUs yeux & l'ouverture des 

narines • • • v o. 7. 4, 

Longueur de cette ouverture o. i . 6, 

Largeur o. i . 3 

Longueur des os propres du nez o. 7. 2 

Leur plus grande largeur o. o. 8 

Largeur des orbites o. i. 4 

Hauteur o. i . 8 

Longueur des dents incinves du milieu de fa mâchoire 

du defTus au dehors de l'os o. o. ; 

Largeur o. o. 6. 

Longueur des dents incifives du milieu de la mâchoire 

du deiïbus o. o. 11 

Largeur o. o. 3 

LiOngueur dts crochets du defTus au dehors de Tos. o. o. 8 

Largeur à la bafê o. o. 7. 

Xjongueur des crochets du defTous au dehors de Tos. o. i . o 

X^argeur o. o. 

X.ongueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

de Tos o. o. 4, 

I^argeur o. i . 3 

ITpaineur o. o. 7, 

X^ongueur de% deux principales parties de Tos hyoïde .0. i . p 

X.argeur à l'endroit le plus étroit o. o. i 

l^ongueur des troifièmes os o. o. 7, 

Xargeur o. o. 4 

I^argeur de La fourchette , prifê au devant de la bifur- 
cation « o. I. I 

Xongueur i\çs c6tésde la fourchette o. i. 2 

Xargeur des branches o. o. 3 

Xongueur du cou o. 6, 6, 

Y ij 
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pouc. 
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auteur du iriniigle qu'elles fonnem o. 2. 

Largeur à l'eiulroit le plus large .............. o. 2. 

Longueur de la lepiième côie , qui ell la plus longue . . o. 11. 
Longueur de la dernière des fauiTes côtes » qui ell la 

plus courte o. 6. 

Largeur de ia quatrième côte , qui efl la plus large . . o. o. 

Largeur de b neuvième côte, qui eft la plus t'troitc . . o. o. 

Longueur tlu ftcrnum o. 8. 

Largeur du cinquième os, qui efl le plus large . , . . • o. f . 

Largeur du premier os, qui eft le plus cirait o. o. 

E'paifleur du fécond os, qui eft le plus cpais o. o. 

E'paifîèur du fixième os, qui eft ie plus mince . . . o. o. 
Hauteur de l'ajïophyfe cj)incure de la première dts 

vertèbres lomlwîres o. o. 

Hauteur de la dernière o. o. 

Largeur de celle de la iroifièmc, qui efl la pïus large, o. i. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus ciroiie. o. o, 
Longueur de rapophyfe tranfverie de la iroificme 

vertèbre, qui efl la plus longue o. 

Longueur du corps des vertèbres iom heures o. 1 . 

Longueur de i'os facrum o. 4. 

Largeur de la partie ani«?rieure o. 3. 

Largeur de la partie poflcrieure . o. o. 

Longueur de la première faufTe vertèbre de la queue, 

qui efl la plus longue o, 1. 

Longueur de la dernière, qui eft la plus couiic , . . . o. o. 

Diamètre. o. o. 

Longueur du côté fupérieur de Fos de la Iianche . . o. 2. 
Hauteur de Tos, depuis le milieu de ia cavité cotyloïde, 

jufqu'au milieu du côté fupérieur o. 5. 

logeur au deiïiu de ia cavité cotyloïde « . « o. 1. 

y iij 
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pieds, pouc. Mgneu 

Dbmètre de la cavité cotyjoïde o. i. i. 

Largeur de la branche de l'ifchion, qui rcpréfènte le 

corps de i*o5 o. i. 2. 

E'paifleur ; . . "ô. o. y. 

Largeur des vraies branches prilès enfcmble o. o. 4. 

Longueur de la gouttière o. 3. ' o. 

Largeur dans le milieu o. 3. 3. 

Profondeur de la gouttière o. a. 3. 

Profondeur de I echancrure de fon extrémité podé- 

rieure o. i. 1 1. 

Diftance entre les deux cxu-émités de l'échancrure , 

prifê de dehors en dehors o. 3. 5. 

Longueur des trous ovaLiires o. i . 10. 

Largeur o. i. 4. 

Largeur du bafHn o. 3. i. 

Hauteur o. 3 . i o. 

Longueur de l'omoplate o. 8. o. 

Longueur de (a bafe o. 4. 7. 

Longueur du côté poftérieur o. 6. 10. 

Longueur du côté antérieur o. 7. 11. 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. . . . o. o. 10. 

Hriuieur de l'épine à Tcndroïi le pkis clevc o, i. 2. 




■ 
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j_ picdi. pouc. ligne», 

^Longueur de l'os du coude o. 7. 10. 

L.iigeur à l'endroit le plus large o. o. i i. 

EpaifTeur à l'cndroli le i)lus épais o. o. 7. 

Hauteur de l'olccrane o. 2. 2. 

Largeur ^ l'exiremite o. i. 3. 

E'paifleur à l'endroit le plus niiace o. o. 3. 

Longueur de l'os du rayon o. 6. o. 

Largeur de l'cxtreinité rupérieure c. i. i, 

Fpai fleur fur ïe côté intérieur o. o. 7. 

E'paifl'eur fur ïe c6té extérieur . . . o. o. 6, 

Largeur du milieu de l'os o. c. 8. 

£'pat0eur * o. o. 6» 

Largeur de i*exirémité inférieure o. 1. 4, 

E'patfleur o. i . o. 

Longueur du fémur o. 8. o. 

Diamèu-c de la icic o. i. i. 

Circonférence du milieu de l'os o. i . 6, 

Largeur de rcxtrémhc iiiférieure o. 1. ^. 

E'paiflcur o. 2. i . 

Longueur des rotules o. 1 . j. 

Largeur o. o. p^ 

Epaifleur o. o. 10. 

Longueur û\x tibia o. 7. 6. 

Largeur de la icte o. i. 9. 

Epaifleur o. i. 10. 

Circonférence du milieu de l'os o. 2. 2. 

Largeur de rcxtrémité inférieure o. i. i. 

Epaifleur o. i. i. 

Longueur du péroné . o. 7. i. 

Circonférence à l'endroit le plus mince .0. o. ^» 
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pied» potic. \jffM, 

Largeur de la pariic lupérieure . o. o. 10. 

Largeur de b partie inférieure o. o. 8. 

Hauteur du carpe o. i . 4. 

Longueur du calcaneum . . . o. 3. o. 

Largeur o. o. 9* 

Epaiflèiv à rcndroit le plus mince o. o. y 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde , 

pris enfemble o. o. 11. 

Longueur des deux os du milieu du métacarpe o. 3. o. 

Largeur de Textrémité fupérieure o. o. ^. 

Largeur du miliçu de I*os o. o. 6. 

Laideur de fexirémité inférieure. o. o. 8. 

Longueur des os extérieur & intérieur du métacarpe . . o. a. 4. 

Largeur de Texp'émité fupérieure • • • • o. o. 3. 

Laigeur du milieu .de Tos o. o. 3. 

Largeur :de l'extrémité inférieure o. o. 7. 

Longu^r des deux os du milieu du méiataiie . . . o. 3. 3. 

Largeur de Textrémitc (upérieure 0. o. 7. 

Largeur du milieu de i*os o. o. 6, 

Largeur de Textréinité inférieure o. o. 8. 

Longueur des os intérieur &^xtérieurdu métatar(è . . o. i. 7. 

Largeur de Textrémité fupérieure o. o. 4. 

Largeur du mtlieM de l'oi . * ^ * , o. 0, 4. 

ftrieure . , .0. o, d. 
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pifds. pouc. lignes. 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o. 6. 

E'pairteur à l'endroit le plus mince o. o. y. 

Longueur des os des uoifrcmes phalanges , o. i . 2. 

Largeur o. o. 6. 

E'paiiïêur • o. o. 8. 

Longueur àts os des premières phalanges des doigts 

iiuérieur & extérieur de chaque pied c. o. i r. 

Largeur de l'extrémîté fupcrieure o. o. y. 

Largeur de rexirémitc inférieure ... - o, o. 4. 

EpaiÏÏeur à l'endroit le plus mince o. o. 4. 

Longueur des os ù^s fécondes phalanges o. o. C. 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o. 4. 

Epaifleur à lendrou le plus mince o. o. 3. 

Longueur des os des troificmes phalanges o. o. p. 

Largeur o. o. 4. 

E'painêur «# o. o. 5. 
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DESCRIPTION 



DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle 

DU COCHON- 

N.^ C D L X X X I X. 
Deux fœtus de fangUer, 

CE S fœtus ctoîent du nombre des cinq que portoit la laie 
dont il a été fait mention dans la defcription dit fœtus du 
fengUer, de fo enveloppes, & de Ion allantoïde; l'un de ces 
cinq fœtus efl: repa'lëntc pL x X I, On peut voir fui- ceux qui 
font au cabinet dans l'efprit de y\i\ , dont l'un efl maie & 
l'autre femelle , la diflérence àts deux kxos , la livrée, les échan- 
crures de la lèvre /ûpcrieure , &c, 

N.^ C D X C. 
Deux fœtus de cochon domeftîque. 

Lun de ces fœtus ell mâle & l'autre femelle ; ils étoient du 
nombre des dix qui ont été tirés de la truie dont on a fait l'ou- 
verture pour la defcription du fœtus du cochon domefîîque. 
Voyez la figure de l'un de ces dix foetus, ph xxil. On reconnoît 
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lur ceux qui font au cabinet daiis lefprit de viii, tout ce 
qui a été obfeivé dans la delcription , page ij^ 

N.** C D X C L 

La peau d'un marcajfm. 

Cette peau a été paiî'ée, 6c la livrée, teile que je i'ai décrite» 
page i^S ,y eft bien marquée. 

N.*^ C D X C I I. 

EJlomac d'un jeune cochon. 

Cette pièce eft conlêrvée dans i'ciprit de vin, pour faire 
voir fappendice qui eft en forme de capuchon (ùr fc grand 
cul-de-làc de ieflomac. 

N.** C D X C I I L 
Les parties de la génération d'un fanglier. 

Toutes les parties de la génération extérieures 8c intérieures 
font dans un bocal d'efprit de vin , où elles le maintiennent 
allez bien pour que l'on puiflè diftinguer la forme dn gland , 
les cordons de la verge, la fituation, la figure & la conforma- 
tion des profbtes , &c. 

N." C D X C I V. 

Les parties de la génération d'un verrat» 

Cette pièce efl compofé-e des mêmes parties que la précédente; 
on peut y faire les mêmes obfervations , 8c reconnoitre îa reflèiiV' 
blance qui fe trouve entre lune & lautre. 





i8o Description 
N.' C D X C V. 

Le fquelette d'un cochon domeftique. 

Ce Iquelette a fervi de fùjet pour la defcriptîon précédente 
Acs os du cochon : la tête a un pied huit pouces 6c demi de 
circonférence prifê fur ia partie poftérieure des orbites & fîir 
ies angles de ia mâchoire inférieure ; la circonférence du cofire 
eft de deux pieds neuf pouces. Le train de devant a deux pieds 
un pouce de hauteur depuis terre julqu'à l'extrémité de Tapa- 
phyfe la plus élevée de toutes celles des vertèbres , & le train 
de derrière deux pieds trois pouces depuis terre juiquau deffiis 
de i os de la hanche. 

N.^ C D X C V I. 

L'os hyoïde d'un cochon domeftique. 

Cet os eft le même qui a été décrit avec le fquelette du 
cod{Oï\,page lyi.hà fourchette proît compofée de trois os 
réunis par àts fymphyfes. 

N.° C D X C V I 1. 
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mâchoire inférieure. La féconde, ia troifième &: ïa quatrième 
dent mâcheiière de chaque côté de ia mâchoire iupéneure, & 
les trois premières dents aufTi mâchelières de chaque côté de 
ia mâchoire inférieme, Jônt plus courtes & plus blanches que 
ies autres ; elles paroifîent plus nouvelles , &: il y a lieu de croire 
quelles ont fuccédc à d'autres dents qui lônt tombées, d'autant 
plus qu ayant remarqué que la première dent mâcheiière du côté 
droit de la mâchoire inférieure étoit prefcjue entièrement hors 
de l'alvéole, Je i*ai enlevée dès que j'y ai touché, & j'ai trouvé 
fous cette dent une autre dent qui l'avoit pouïîée au dehors : 
ce qui prouve au moins que la première dent de chaque côté 
de la mâchoire inférieure tombe , &L dX remplacée par une autre, 
quoiqu'Ariflûte afîlire pofitivement que le cochon ne perd 
aucune de ks dents. De anim, lib* II , cap. i. 

N." C D X C V I I L 

Tête de truie. 

La face iîipérieurc de cette lête efl un peu moins cave que 
celle de la tête du \'errat : au refte je n ai remarqué aucune diffé- 
rence entre ces deux têtes, ni pour la figure des os, ni pour le 
nombre des dents , (êulement les crochets font a proportion moins 
longs que dans le verrat. La longueur de la léte eft de dix 
pouces & demi ; elle a un pied cinq pouces &: demi de circon- 
férence , prife fur la partie poflérieure At^ orbites &: fur les angles 
de la mâchoire inférieure, 

N.^ C D X C I X. 

Le fquektte dhin cochon de Siam. 

La longueiu: de ce iquelette efl de trois pieds un |x>uce depuis 

Z iij 
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Je bout de la mâchoire lîipérîeure jufqua l'exirémiié poftérieupc 
de i os lacruni. La lète a dix pouces de iong fur fa face fupé- 
rieure , 6c un pied cinq pouces & demi de circonférence priiê 
for la partie .poltérieure des orbites & liu* les angles de fa 
mâchoire inférieure; la circonférence du coffre, prilêà rendroit 
le plus gros , eft de deux pieds quatre pouces ; le ti-ain de devant 
a deux pieds de hauteur depuis teue jufqu'à l'apophylè épineufe 
k plus élevée de toutes celles des vertèbres , 6c le train de der- 
rière un pied dix pouces depuis terre juiquau dtiïus de l'os de la 
hanche. On voit par ces dimenfions , que ce fquelette a moins de 
hauteur que celui du cochon domeftique ; il a été tiré du cochon 
de Siam qui a fervi de fujet pour la de/cription de cet animal. 
Le nombre & la figure principale àts os font les mcines que dans 
le Iquelette du cochon domellîque; mais il y a àts différences 
duis la longueur, ia groffeur, la largeur 6c l'épaiffeur.' 

Punie de l'os hydide dun cochon de Siam. 

II n'y a dans cette pièce que les troificmes os 6c la fourchette, 
elle a été tirée du même lu jet que le fquelette précédent ; la 
fourchette ne paroît compofée que d'un lêul os. 

N/* D L 



Tête de truie de Siam. 

Elle a dix pouces de longueur fur fi face fupérîeure, 6c un 
pied cinq pouces de circonférence prife fur la paitie poflérîeurc 
dts orbites des yeux 6c furies angles de la mâchoire inférieure ; 
ia partie antérieure de la mâchoire du defîôus efl plus alongéc 
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r que dans le cochon de Siam , & dans tous les autrcs animaux 
de l'efpèce du cochon que j'ai pu voir ; de lorte que ies dents 
incjfives de la mâchoire inférieure de cette truie, au lieu d'aboutir 
derrière celles du deffus , débordent en avant de près d'un pouce. 

N." D I L 

Le fquelette d'un fangl'ier. 

Ce Cjuelelte a quatre pieds un jx>uce de longuair depuis le 
bout de la mâchoire fupérieure jurqu a l'evirémiic |x>ftérieure de 
ios (âcruni; la circonférence de la tête, prife fur la partie poflé^ 
Heure des orbites Aqs jeux, & fur ies angles de la mâchoire 
inférieure , eft d'un pied huit jxjuces & demi , & la longueur 
de la face fupérieure dVin pied trois jx)uces &. demi. Le coffjc 
a tiois pieds de circonférence â t'endroit le plus gros; le train 
de devant a deux pieds trois pouces depuis terre jukju au defFus 
de J'apophjfê épineuic la plus élevée de toutes celles des vertè- 
i>res , & le train de derrière deux pieds cinq pouces depuis terre 
jufqu*au defïïis de i os de la hanche. En général , les os du lân- 
glier mont paru plus épais 6c plus gros, à proportion , que ceux 
du cochon de Siam 6c du cochon domeftique : au refte je n'ai 
point vu de diflérences efTentielies dans les fqueleties de ces trois 
animaux. 

N.° D I I L 
Tête de finglien 

La Iongi>air de la face (iipérîeiire de cette tête a été donnée 
^ns la defcription du cochon , page i(fj, 6c les défenlês y ont 
^Ic déaites. Elle a un pied onze pouces de circonférence prilc 
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fiir les parties poflérîeures des orbites des yeux & lùr ies âng^ 
de la mâchoire inférieure. 

N.o D I V. 

Défetifes de fangliers. 

II y en a plufleurs au cabinet , tant de la mâchoire fiip^euitf 
^ue de Tinférieure ; la plus longue défeniê de la mâchoire du 
defiùs , mefûr^ fur iâ convexité , a cinq pouces trois lignes, & 
la plus longue de la mâchoire du dedbus , mefùrée auffi fiir ia 
convexité, a près de huit pouces, quoique l'extrémité qui entroit 
dans l'alvéole ne lôit pas entière; il paroit , par lepainëur de Es 
parois à l'endroit qui a été ca(fê, que cette dé&niè a eu plus <fe 
neuf pouces de longueur. 

N.° D V. 

Partie dé Vos hyoïde d'un fangUer, 

Cette pièce n'eft compol?e que des mêmes parties, & fc 
Uouve à peu près dans le même état que celle qui di rapportée 
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LE CHIEN. 



LA grandeur de la taille, l'élégance de la forme, la 
force du corps, la liberté des mouvemcns, loiitcs 
les qualités extérieures, ne font pas ce qu'il y a de plus 
noble dans un être animé : Si comme nous préférons 
dans l'homme Tclprit à la figure , le courage à la force ^ 
les fentimens à la beauté, nous jugeons aufll que les 
qualités intérieures font ce qu'il y a de plus relevé dans 
1 animal; c'eft par elles qu'il difiere de rautomate , qu'il 
s'élève au deffus du végétal & s'approche de nous; c'eft 
le fentiment qui ennoblit fon être , qui le régit, qui le 
vivifie , qui commande aux organes, rend les membres 
aflifs , fiiit naître le defir , âc donne à la matière le 
mouvement progrcflif, la volonté, la vie, 

La pcrfcétion de l'animal dépend donc de la pcr- 
feélion du fentiment; plus il cft étendu , plus l'animal a 
de facultés Si de reiïburces, plus il exifte , plus il a de 
rapports avec le rcfte de l'Univers : & lorfque le fen- 
timent cfl délicat , exquis , lorfqu'if peut encore être 
perfectionné par l'éducation , l'animal devient digne 
d'entrer en fociété avec riiomme ; il fîiit concourir à 
fes defleins , veiller à fa fîireté , l'aider, le défendre , le 
^flatter ; il feit , par des fcn'iccs affidus , par des careffcs 
"réitérées , fe concilier fon maître , le captiver , ai de foa 
tyran fe faire un protcâeur, 

Tûmc K A a 
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Le chien , indépendamment de la beauté de & forme ,' 
de la vivacité , de la force , de la légèreté , a par excel- 
lence toutes les qualités intérieures qui peuv^ent lui attirer 
les regards de Thomme. Un naturel ardent, colère, même 
féroce &fànguinaire, rend le chien fâuvage redoutable à 
tous les animaux , Si cède dans le chien domefiique aux' 
fentimens les plus doux , au plaifir de s'attacher âc au 
defir de plaire ; il vient en rampant mettre aux pieds de 
fon maître fon courage , fà force , tes talens ; il attend 
tes ordres pour en faire ufàge , il le confulte , il l'inter- 
roge , il le fupplie , un coup d'ceil fuffit , il entend les 
fignes de là volonté ; fins avoir , comme l'homme , la 
lumière de la penfée , il a toute la chaleur du fentiment; 
H a de plus que lui la fidélité , la confiance dans fes 
afFedions; nulle ambition, nul intérêt, nul dcfir de 
Vengeance , nulle crainte que celle de déplaire ; il eft 
tout zèle , tout ardeur Si tout obéiffance ; plus fenfible au 
fouvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, il ne fe 
rebute pas par les mauvais traitemens , il les fiibit , les 
oublie, ou ne s'en fouvient que pour s'attacher davantage; 
loin de s'irriter ou de fuir , il s'expofc de hiî-même à de 
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mandent ; ri prend le ton de la maifon qu*il habite ; 
comme les autres domcftiqtics, il e(t dédaigneux chez 
les Grands <Sc ruftre à la campagne : toujours emprelTé 
pour fon maître & prévenant pour fes feuls amis , il ne 
fait aucune attention aux gens indiflércns , 6c fe déclare 
contre ceux qui par état ne font faits que pour impor- 
tuner; il les connojt aux vétemens , à la voix , à leurs 
gefics , & les empêche d approcher. Lorfqu'on lui a 
confié pendant la nuit la garde de la maifon , il devient 
plus fier, & quelquefois féroce ; il veille, il fut la 
ronde ; il fent de loin les étrangers, & pour peu qu'ils 
s'arrêtent ou tentent de franchir les barrières , il s'élance, 
s'oppofe , & par des aboicniens réitérés , des efibrts &^ 
des cris de colère , il donne Talarme, avertit & combat: 
aufii furieux contre les hommes de proie que contre 
les animaux carnaciers , il fe précipite fur eux , les bleffe, 
les déchire, leur ôte ce qu'ils s*efiorçoient d'enlever; 
mais content^ d'avoir vaincu il fe repofe fur les dé- 
pouilles , n'y touche pas , même pour fitisfaire fon 
appétit , 6c donne en même temps des exemples de 
courage , de tempérance 6l de fidélité. 

On fentira de quelle importance cette efj^èce efl 
dans l'ordre de la Nature , en fuppofanl un infiant qu'elle 
n'eût jamais exifté. Comment l'homme auroit-il pu , 
fans le fecours du chien , conquérir , dompter , réduire 
en efclavage les autres animaux \ comment pourroit-il 
encore aujourd'hui découvrir , chaflTcr, détruire les bêtes 

fauvages 6c nuifibles ! four fe mettre en fureté , 6c pour 

Aa ij 
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fe rendre maître tfe l'Univers vivant, il a fallu commencer 
par fc faire un parti parmi les animaux , fe concilier avec 
douceur <Sc par carcfTes ceux qui fe font trouvés capa- 
bles de s'attacher ^ d'obéir, afin de les oppofer aux 
autres : le premier art de Tliomme a donc été Téduca- 
tion du chien , & le fruit de cet art la conquête & la 
po/Te/Tion paifd)le de la Terre. 

La plufpart des animaux ont plus d'agilité, plus de 
vîtcfFc , plus de force , & même plus de courage que 
l'homme ; la Nature les a mieux munis , mieux armés; ils 
ont aufTi les fens, & fur-tout l'odorat , plus parfaits. Avoir 
gagné une efpèce courageufc & docile comme celle du 
chien , c'efl avoir acquis de nouveaux fens & les facultés 
qui nous manquent. Les machines, les inflrumens que 
nous avons imaginés pour perfectionner nos autres fens , 
pour en augmenter l'étendue, n'approchent pas, même 
pour l'utilité, de ces machines toutes faites que la Nature 
nous préfente , Si qui en fuppicant à l'intperfedlion de 
notre odorat, nous ont fourni de grands <&: d'éternels 
moyens de vaincre & de régner : & le chien fidèle a 
l'homme, confervera toujours une portion de l'empire, 
un degré de fupériorité fur les autres animaux; il leur 
commande , il règne lui-même à la tête d'un troupeau , 
il s'y fait mieux entendre que la voix du berger ; la 
fureté, l'ordre Si la difcipline font les fruits de iâ vigi- 
lance (Se de fon aétivilé ; c'efl un peuple qui lui eft 
fournis , qu'il conduit , qu'il protège , & contre lequel il 
n'emploie jamais la force que pour y maintenir la paix, 
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Mais c'cfl fur- tout à la guerre , c eft contre les animaux 
ennemis ou indcpcnclans, qu'éclate (on courage , 6c que 
fon intelligence fe déploie toute entière : les talcns 
naturels fe réuniffcnt ici aux qualités acquifes. Dès que 
le bruit des armes fe fait entendre, des que le fon du 
cor ou la voix du chafTeur a donne le iîgnal d'une 
guerre prochaîne, brillant d'une ardeur nouvelle le cliicn 
marque fa joie par les plus vifs tranfports, il annonce 
par fes mouvemens <Sc par fcs cris l'impatience de 
combattre ôi le defir de vaincre ; marchant enfuite en 
filence , il cherche à reconnoître le pays, à découvrir, à 
furprendre l'ennemi dans fon fort ; il recherche fes 
traces, il les fuit pas à pas , & par des accens diffcrens 
indique le temps, ladiflance, Te/pèce, Si même Tâge 
de celui qu'il pourfuit. 

Intimide , prefie , defc/pérant de trouver fon lâlut 

dans la fuite , Tanimal faj fe fert auffi de toutes Çt$ 

facultés, il oppofe la rufe à la fagacité ; jamais les 

reffourccs de i'inflind ne furent plus admirables : pour 

faire perdre fa trace, il va, vient & revient fur fcs pas; 

il fut des bonds , il Toudroit fe détacher de la terre <&: 

fupprimer les efpaces; il franchit d'un fiut les routes, 

les haies , paiïe à la nage les ruiffcaux , les rivières ; mais 

tofifours pourfuivi , <& ne pouvant anéantir fon corps , il 

cherche à en mettre un autre à là place ; il va lui-même 

troubler le repos d'un voifin plus jeune 6i: moins expéri- 

liienié, le faire lever , marcher , fuir avec lui ; ôi lorfqu'ils 

(û) Voyez l'hiAoirc du cerf, ycl, VI de cette Hijloire JSaturellCé 
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ont confondu leurs traces , loiTqiril croit l'avoir rubflilué 
à (à maiivaifc fortune , il le quitte plus brufqucment 
encore qu'il ne l'a joint , afin de le rendre feul l'objet 
6^ la vidlinie de l'ennemi trompe. 

Mais le chien , par cette fupériorite que donnent l'exer- 
cice & l'éducation , par cette fineffe de fentiment qui 
n'appartient qu'à lui , ne perd pas l'objet de ft pourfuitc; 
il dcmcle les points communs, délie les nœuds du fil 
tortueux qui feul peut y conduire; il voit de l'odorat 
tous les détours du labyrinthe , toutes les fauflTes routes 
où l'on a voulu l'égarer; & loin d'abandonner l'ennemi 
pour un indifférent, ;iprès avoir triomphé de la rufc , il 
s'indigne, il redouble d'ardeur, arrive enfin , l'attaquée 
le mettant à mort, étanchc dans le fang la foif <ifc là haine. 

Le penchant pour la chaffe ou la guerre nous eft 
commun avec les animaux ; l'homme ftuvage ne fait 
que combattre & chaffer. Tous les animaux qui aiment 
la chair , & qui ont de la force <îfe des armes, chaflfent 
naturellement : le lion , le tigre, dont la force eft iî 
grande qu'ils font fûrs de vaincre , chaffent fculs 6c fans 
art; les loups , les renards , les chiens (àuvages fe réu- 
niffent , s'entendent, s'aident , fe relaient (Se partagent 
la proie ; 6c lorfque l'éducation a perfectionné ce talent 
naturel dans le chien domefliquc, iorfqu'on lui a appris à 
réprimer fon ardeur, à mcfurer fes mouvemens, qu'on 
I*a accoutumé à une marche régulière 6c à l'efpèce de 
difcipline néceffaire à cet art, il chaffe avec méthode, 6c 
toujours avec fiiccès. 



î contrées 
y a des chiens fkuvagcs qui , pour les mœurs, ne diftèrent 
des loups que par la iàcilité qu'on trouve à les apprî- 
voifer; ils fe réunifient auffi en plus grandes troupes 
pour chafler & atU(|ucr en force les fangliers , les 
taureaux fauvagcs , & même les lions <Sc les tigres. En 
Amérique, tes chiens (àuvages font de race ancienne- 
ment domeftique , ils y ont été tranfportés d'Europe ; 
(5c quelques - uns ayant été oublies ou abandonnes 
dans ces déferts, s'y font multiplies au point qu'ils fc 
répandent par troupes dans les contrées habitées, où ils 
attaquent le bétail <Sc infultent même les hommes : on 
eu donc obligé de les écarter par la force , 6c de les 
tuer comme les autres bétcs féroces ; Se les chiens font 
tels en cflét, tant qu'ils ne connoiiTent pas les hommes : 
mais lorfqu'on les approche avec douceur, ils s adou- 
ci (fent , deviennent bientôt familiers. Se demeurent 
fidèlement attaches à leurs maîtres; au lieu que le loup, 
quoique pris jeune & élevé dans les maifons, n'efl doux 
que dans le premier âge, ne perd jamais fon goût pour 
la proie, & fe livre tôt ou tard à fon penchant pour la 
rapine Sl la deflruélion. 

L'on peut dire que le chien efl le feul animal dont la 
fidéhté foit à répreuve; le feu! qui connoiffe toujours 
fon maître & les amis de la maifon; le feul qui, lorfqu*il 
arrive un inconnu, s'en aperçoive; le feul qui entende 
fon nom , ôl qui reconnoiflc la voix domeffique ; le 
feul qui ne fc confie point à lui-même; le fcui qui. 
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lorfqii'il a perdu fon maître ôi qu'il ne peut le retrouver. 
J'appelle par fcs gcmiflemens ; le feul qui , dans un 
voyage long qu'il n'aura fait qu'une fois , fe fbuvienne 
du chemin 6c retrouve la route ; le feul enfin dont 
les talens naturels foient cvidcns & l'éducation toujours 
hcureufe. 

Et de même que de tous les animaux le chien ell 
celui dont le naturel cft le plus fufccptible d'impreffion , 
6i fe modifie le plus aifément par les caufes morales , 
ii cft aufll de tous celui dont la nature efl le plus fu jette 
aux variétés &i aux altérations caufces par les influences 
phyfiques : le tempérament, les facultés, les habitudes 
du corps varient prodigieufemcnt , la forme même n'eft 
pas confiante : dans le même pays un chien eft très- 
différent d\in autre chien , & l'efpèce eff , pour ainfi 
dire, toute différente d'clle-mcme dans les différens 
climats. De -là cette confufion, ce mélange & cette 
variété de races fi nombreufcs , qu'on ne peut en faire 
rénumération : de -là ces difîérences fi marquées pour 
la grandeur de la taille, la figure du corps, falongcmcnt 
du nujfeau, la forme de la tête, la longueur 6c la direcr 
tion des oreilles <Sc de la queue, la couleur, la qualité, 
la quantité du poil , <Scc. en forte qu'il ne reftc rien de 
con(bnt,rien de commun à ces animaux que la con- 
formité de Torganif-ition intérieure , 6c la faculté de 
pouvoir tous produire enfemble. Et comme ceux qui 
difîérent le phis les uns des autres à tous égards , ne 
laiffent pas de produire des individus qui peuvent fe 

perpétuer 
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perpétuer en produifant eux-mêmes d'autres individus , 
il eft évident que tous les chiens, quelque difiërens, 
quelque variés qu'ils foient, ne font qu'une feule 6l 
même efpèce. 

Macs ce qui eft difficile à faifir dans cette nombrcufc 
variété de races différentes , c'eft le caraflère de la 
race primitive , de la race originaire, de la race mère de 
toutes les autres races ; comment reconnoître les effets 
produits par l'influence du climat, de la nourriture^ 
6wc î comment les diflinguer encore des autres cftets, ou 
pluflôt des réfultats qui proviennent An mélange de 
ces différentes races entre elles , dans Fétat de liberté 
ou de domefticitéîEn effet, toutes ces caufes altèrent |^ 
avec le temps, les formes les plus confiantes, <Sc l'em- 
preinte de la Nature ne conferve pas toute ù pureté dans 
les objets que riiomme a beaucoup maniés. Les animaux 
affcz indépendans pour choifîr eux mêmes leur climat 6i 
leur nourriture, font ceux qui confen'ent le mieux celte 
empreinte originaire; ôi Ton peut croire que» dans ces 
efpèces , le premier . le plus ancien de tous , nous eft 
encore aujourd'hui affez fulèlement repréfcnté par (es 
defcendans : mais ceux que l'homme s'eft foûmis , ceux 
qu'il a tranfportés de climats en climats , ceux dont il a 
changé la nourriture , les habitudes ôl la manière de 
vivre , ont aufli dû changer pour la forme , plus que 
tous les autres; & Ton trouve en effet bien plus de 
variété dans les efpèces d'animaux domeftiques que 
dans celles des animaux làuvages. Et comme parmi les 
Jbme V. B b - 
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animaux <Iomcftiqiu s le chien cft , de lous , celui qui 
s'cll attaché a l'homme de plus près; celui qui, vivant 
comme l'homme, vit aufTi le phis irrégulièrement; celui 
dans lequel le fcntimcnt domine afTez pour le rendre 
docile , obéifTant 6c fiifccptihle de toute imprc/Tion, & 
jnémc de toute contrainte; il n'efl pas étonnant que de 
tous les animaux ce foit aufTi celui dans lequel on trouve 
les plus grandes variétés pour la figure, pour la taille, 
pour la couleur & pour les autres qualités. 

Quelques circonftances concourent encore à cette 
altération : le chien vit afTez peu de temps , il produit 
fouvent Se en alTcz grand nombre ; <&. comme il eft 
perpétuellement fous les yeux de l'homme, dès que, 
par un hafard aflez ordinaire à la Nature, il fe ièia 
trouvé dans quelques individus des Singularités on des 
variétés apparentes , on aura tâché de les perpétuer en 
unifTant enfemhic ces individus finguliers, conime on 
Je {lût encore aujourdlnii lorf(|u'on veut fe procurer de 
nouvelles, races de chiens 6i d'autres animaux. D'ailleurs, 
quoique toutes les efpèces Ibient également anciennes, 
le nombre des générations , depuis la création , étant 
beaucoup plus grand dans les efpèces dont les individus 
ne vivent que peu de temps , les variétés , les altérations , 
la dégénération même doivent en être devenues plus 
fenfiblcs, puifque ces animaux font plus loin de leur 
fouchc que ceux qui vivent plus longtemps. L'homme 
cfl aujOurd*Iïui huit fois phis près d'Adam que le chien 
ne i'eft du premier chien , puifque lliomme vie quatre- 
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Vingts nns, & que le chien n'en vit que dix : fi Jonc , 
par quelque caufc que ce puiiïe être, ces deux c/j}èces 
tendoient également à dégénérer, cette altération feroic 
aujourd'hui huit fois plus marquée dans le chien que 
dans l'homme. 

Les petits animaux éphémères, ccxw dont lavieefl fi 
courte qu'ils fc renouvellent tous les ans par la géné- 
ration , font infiniment plus fujets que les autres animaux 
aux variétés <5t aux altérations de tout genre : il en eft 
de même des plantes annuelles en comparaifon des au- 
tres végétaux ; il y en a même dont la nature eft , pour 
ainfi dire , artificielle <Sc fàdice. Le blé , par exemple » eft 
une plante que Thomme a changée au point qu'elle 
t'exifte nulle part dans l'état de nature : on voit bien 
qu'il a quelque rapport avec l'ivroie, avec les gramens , 
les chiendents & quelques autres herbes des prairies; 
mais on ignore à laquelle de ces herbes on doit le rap- 
porter : <Sc comme il fc renouvelle tous les ans , & que , 
fcrvanl de nourriture à l'homme, il eft de toutes les 
plantes celle qu'il a le plus travaillée , il eft aufîi de toutes 
celle dont la nature eft le plus altérée. L'homme peut 
donc non feulement faire fervir à fes befoins , à fon 
u/àge, tous les individus de l'Univers ; mais il peut 
encore, avec le temps, changer, modifier <& perfec- 
tionner les efpèces ; c'eft même le plus beau droit 
qu'il ait fur la Nature. Avoir transformé une herbe fté- 
rile en blé, eft une cfpèce de création dont cependant 

il ne doit pas s'enorgueillir, puifquc ce n'eft qu'à la 

Bb ij 
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fueur de ion. front & par des cultures réitérées qu'il 
peut tirer du fein de la terre ce pain fouvent amer , qui 
6it â fûb/jibnce. 

Les eipèces que l'homnie a beaucoup travaillées , tant 
dans les végétaux que dans les animaux , font donc celles 
qui de toutes font le plus altérées ; & comme quelquefois 
elles le font au point qu'on ne peut reconnoître leur 
forme primitive, comme dans le blé, qui ne reflemblç 
plus à la plante dont il a tiré fon origine , il ne fcroit 
pasimpoflible que dans la nombreufe variété des chiens 
que nous voyons aujourd'hui , il n y en eût pas un feul 
4e femblable au premier chien , ou pIuAôt au premier 
^imal de cette efpèce , qui s'eft peut-être beaucoup 
itérée df puis la création , & dont la fouche a pu par 
çonféqiient être très-différente des races qui fubfifient 
^uellement, quoique ces races en foient originaire^ 
ment toutes également provenues. 
. La Nature cependant ne manque jamais de reprendre 
jfes droits dès qu'on la laiffe agir en liberté : le fi'oment 
fcié fur une terre inculte dégénère à la première année: 
£ Ton reçueilioit ce grain dégénéré pour le jeter de 
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autres plantes qui tous les ans fe reprocluifent , pour 
ainfi dire , d'elles-mêmes , dans ic même lieu ; mais il 
ne feroit guère pofTible de la tenter avec quelque efpé- 
rance de fuccès, fur les animaux qu'il faut rechercher, 
appareiller, unir, 6c qui font difficiles à manier, parce 
qu'ils nous échappent tous plus ou moins par leur mou- 
vement , de par la répugnance fouvcnt invincible qu'ils 
ont pour les chofes qui font contraires à leurs habitudes 
ou à leur naturel. On ne peut donc pas efpérer de favoir 
jamais par cette voie quelle efl: la race primitive des 
chiens, non plus que celle des autres animaux qui , 
comme le chien , font fujets à des variétés permanentes ; 
mais au défaut de ces connoifTances de faits qu'on ne 
peut acquérir. Si qui cependant feroient nécefTaires pour 
arriver à la vérité , on peut rafTembler des indices , 6c 
en tirer des conféquences vrai-femblables. 

Les chiens qui ont été abandonnés dans les folitudes 
de r Amérique , 6c qui vivent en chiens iàuvagcs de- 
puis cent cinquante ou deux cens ans , quoique origi- 
naires de races altérées, puifqu'ils font provenus des 
clriens domefliques , ont du , pendant ce long e/jDace de 
temps , fe rapprocher au moins en partie de leur forme 
primitive ; cependant les voyageurs nous difent qu'ils 
reffcniblcnt à nos lévriers fa) ; ils difent la même chofc 
des chiens famagcs ou devenus fmvages à Congo fbj, 

fa) Hiftoirc des Aventuriers Fiibuftiers, par Oexmel'm , Paris , 
M 6 86, in-i 2 , tome 1 , page i j ^^ 

(b) Hiftoire générale des voyages, pnr M. Tabbé Prevoft, în-^*'* 
tome Iffûge Sd. Bh iij 
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qui, comme ceux d'Amérique, fe rnfTcmblent par troupes 
pour faire la guerre aux tigres, aux lions, dit, mais 
d'autres , ftns comparer les chiens fàmages de Saint- 
Domingue aux lévriers , difent feulement fajj qu'ils 
ont pour Fordinaire la tête plate 6. longue, le mufeau 
effilé, l'air fuivagc , le corps mince &: décharné > 
qu'ils font très - légers à la courfe , qu*ils chaffent en 
perfedion, qu*ils s'apprivoifcnt aifément en les pre- 
nant tout petits : ainfi ces chiens iàuvages font exlrê- 
mement maigres & iégers; <Sc comme le lévrier ne dif- 
fère d'ailleurs qu'affez peu du mâtin , ou du chien que 
nous appelions chien de berger , on peut croire que 
ces chiens fauvagcs font plurtôt de cette efpèce que de 
vrais lévriers ; parce que d'autre côté les anciens voya- 
geurs ont dit que les chiens naturels du Canada avoient 
les oreilles droites comme les renards , <Sc reffembloient 
aux mîtins de médiocre grandeur ( b) de nos villa- 
geois, c*eft-à dire, à nos chiens de berger; que ceux 
des fâuvages des Antilles avoient au/Ti la tétc & les 
oreilles fort longues , 6c approchoient de la forme des 
renards (cj ; que les Indiens du Pérou n 'avoient pas 
toutes les efpèces de chiens que nous avons en Europe , 
qu'ils en avoient feulement de grands & de petits 

/a) Nouveaux voynges aux îfles tic rAmérique. Paris , 1^22^ 
tome V. page i p S' 

(b) Voyage du pays des Hurons, par Sabard Theodat, Recolle!. 
Paris, i6y2,p. ^to & ^ii, 

(c) Hiftoirc générale des Amilles , par k P. du Tertre. Paxis, i ^ ^/, 
Umt II, page jtf. 
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[qu'ils nomnioicnt Alco (a); que ceux de Tlfllime de 
l'Amérique étoient laids, qu'ils avoicnt le poil rude 6c 
'long, ce qui ruppofc au/fi les oreilles droites (bj. Ainfi 
on ne peut guère douter que les chiens originaires 
>d* Amérique, Si qui avant la découverte de ce nou- 
Iveau monde n'avoient en aucune communication avec 
kceux de nos climats, ne fuflent tous, pour aiiifi dire, 
d'une feule 6l même race, <Sc que de toutes les races 
de nos chiens, celle qui en approche le plus ne foit 
celle des chiens à mufcau effilé, à oreilles droites & à 
long poil rude comme les chiens de berger: <& ce qui 
me fait croire encore que les chiens devenus fàuvagcs 
à Saint-Domingue, ne font pas de vrais lévriers, c'cft 
que comme les lévriers font afTez rares en France , on 
en tire pour le Koi , de Conflantinoplc & ilcs autres 
endroits du Levant, ê<. que je ne fâche pas qu on en ait 
jamais fut venir de Saint-Domingue ou de nos autres 
colonies d'Amén(]ue. D^aillcurs, en recherchant dans 
ia même vue ce que les voyageurs ont dit de la forme 
des chiens des dificrens pays, on trouve que les chiens 
des pays froids OJit tous le mufcau long & les oreilles 
droites; que ceux de laLapponie (cj font petits, qu'ils 
ont le poil long , ks oreilles droites & le mufcau pointu ; 

fa) Hifloire des IncM. Pdnst / /-^-f . îonit 1, pag. 2 6 j. Voyage de 
Vafcr iinj)rhiié à la luiie de ceux tte D;uuj>ier, tome IV, page 22 j^ 

(h) Nouvejiux voyngcs aux iOes de rAmérif|ue. Paris t 1^22 , 
tome V, page t ç $, 

(c) Voyigede b M;ininière. Parts, * ^7*» P^g^ 7^* H GeiÛQ 
vagunte. Piirina, i 6^ t , vol. Il , page m J* 
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que ceux de Sibérie (aj & ceux que l'on appelle chiens- 
loups , font plus gros que ceux de Lapponie , mais 
qu'ils ont de même les oreilles droites , le poil rude 
& le mufeau pointu ; que ceux d'Iflande (b) font auffi , 
à très-peu près , femblables à ceux de Sibérie , & que de 
même , dans les climats chauds,comme au cap de Bonnc- 
elpérance (c), les chiens naturels du pays ont le mu- 
feau pointu , les oreilles droites , la queue longue & 
traînante à terre, le poil clair, mais long ôl toujours hé- 
riffé ; que ces chiens font excellens pour garder les 
troupeaux , 6l que , par conféquent , ils reffemblent non 
feulement par la figure , mais encore par l'inftinâ à nos 
chiens de berger; que dans d'autres climats encore 
plus chauds, comme a Madagafcar (dj, à Maduré (e), 
à Caiicut (f),^^ Malabar ( g) , les chiens originaires 
de ct% pays ont tous le mufeau long , les oreilles 
droites , de reffemblent encore à nos chiens de berger, 
que quand même on y tranfporte des mâtins, des 
épagneuls , des barbets , At% dogues , des chiens courans, 
des lévriers, &c. ils dégénèrent à la féconde ou à fa 



(a) \q^çl la planche x x X de ce volume. 
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troifième génération ; qu'enfin dans les pays exccfTive- 
ment chaiuls» comme en Guinée *, cette cicgénération 
eft encore plus prompte , puifqu au bout de trois ou 
quatre ans ils perdent leur voix, qu'ils n'aboient plus, 
mais hurlent triftement , qu'ils ne produifcnt plus que 
des chiens à oreilles droites comme celles des renards ; 
que les chiens du pays font fort laids , qu'ils ont le mufeMI 
pointu , les oreilles longues & droites , la queue longue 
ôi pointue , fans aucun poil , la peau du corps nue , ordi- 
nairement tachetée <Sc quelquefois d'une feule couleur, 
qu'enfin ils font deûgréables à la vue ôl plus encore 
mi toucher. 

On peut donc déjà préfiimer avec quelque vrai-fem- 
blance , que le chien de berger eft de tous les chiens 
celui qui approche le plus de la race primitive de cette 
efpèce , puifque dans tous les pays habités par des 
hommes (àuvages , ou même à demi civilifés, les chiens 
reflemblent à cette forte de chiens plus qu a aucune 
autre; que dans le continent entier du nouveau monde 
ii n y en avoit pas d'autres , qu'on les retrouve feuls 
de même au nord ôi au midi de notre continent, & 
qu'en France où on les appelle communément chiens 
de Bric, & dans les autres climats lempércs , ils font en- 
core en grand nombre , quoiqu'on fe foit beaucoup 
plus occupé à feire naître ou à multiplier les autres races 
qui avoient plus d'agrément, qu'à confcrver celle-ci 
qui n'a que de l'utilité , & qu'on a par cette raifon 

* Hîft. gén. des voyages , par M» l'abbc' Prevoft , t. IV, p, 22p. 
Tome K Ce 
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dédaignée, c^ abandonnée aux payfans chargés du foin 
des troupeaux. Si Ion confidèrc au/fi que ce chien , mai- 
gre {à laideur Si fon air irifte & fauvage , cft cependant 
fupérieur par I'inftin6l à tous les autres chiens , qu'il a 
un caradère décidé auquel Tcducation n'a point de part, 
Gu'tl efl le feu! qui naifTc , pour ainfi dire, tout élevé, 
^ que guidé par le feul naturel , il s'attache de lui- 
même à la garde des troupeaux avec une afliduitc, une 
vigilance, une fidélité fingulicrcs, qu*illes conduit avec 
une intelligence admirable Si non communiquée, que 
fes talens font l'étonnement Se le repos de fon maître; 
tandis qu'il fiut au contraire beaucoup de temps & de 
peines ])Our inftruirc les autres chiens, & les drefler aux 
lilàges auxquels on les dcftine ; on fe confirmera dans 
l'opinion que ce chien efl le vrai chien de la Nature, 
celui qu'elle nous a donné pour fa plus grande utilité, 
celui qui a le plus de rapport avec l'ordre général des 
êtres vivans , qui ont mutuellement befoin les uns des 
autres , celui enfin qu'on doit regarder comme la fouche 
6c le modèle de l'efpcce entière. 

Et de même que l'efpèce humaine paroît agreflc, 
contrefaite ôc rapetifTée dans les climats glacés du nord ; 
qu'on ne trouve d'abord que de petits hommes fort 
laids en Lapponie, en Groenland, & dans tous les pays 
où le fi"oid eft exce/fif; mais qu'enfuite dans le climat 
voifm Sl moins rigoureux on voit tout-à-coup paroîurc 
la belle race des Finlandois , des Danois , &c. qui par leur 
figure , leur couleur & leur grande taille , font peut-être 



in - 
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fcs plus beaux de tons les hommes; on trouve aufli 
dans Tefpèce des chiens le même ordre <5c les mêmes 
rapports. Les chiens de Lapponie font très-laids , très- 
petits, 6c n*ont pas plus dun pied de longueur (a)^ 
Ceux de Sibérie, quoique moins laids, ont encore les 
oreilles droites 8c l'air agreftc 6l fauvage , tandis que 
dans ic climat voifin oii Ion trouve les f bj beaux 
hommes dont nous venons de parler, on trouve auïïi 
les chiens de la plus belle Se de la plus grande taille. 
Les chiens de Tartarie , d*AIbanie , du nord de h 
Grèce , du Danemarck, de l'Irlande, font les plus 
grands , les plus forts Si les plus puifllins de tous les 
chiens : on s*en fcrt pour tirer des voitures. Ces chiens 
qu£ nous appelons chiens d'Irlande , ont une origine 
très-ancienne, & fe font maintenus, quoiqu'en petit 
nombre, dans le climat dont ils font originaires. Les 
anciens les' appeloient chiens d'Epire , chiens d'Aï* 
banie ; & Pline rapporte , en termes auffi cicgans 
qu'énergiques , le combat d'un de ces chiens contre un 
lion , ÔL enfuite contre un éléphant (cj. Ces chiens 

fa) tl Genio vagnnte, yol 11 , page 1 ^. 

(b) Voyez le troifième volume de cette Hifloire Naturelle , a l*arL 
ées variéie's de l'cfpcce humaine. 

(c) Jndiam peicntî Alexandro magno , Rex Aibaniœ dom dtderat 
imjxiaiœ magnitudims itnum , cujus fpeàe deleâatus f jujjît urfos , mox 
apros & de'mde dames emUfi, contemptu îmmobîlî jacente eo ; quâfegnittc 
tanti corporis offenfus imperator generoft fpîrîtûs , eum întcrîmi jujpt* 
^unciavit hoc fama régi; naque akerum mïttens , addîd'it mandata ne 'm 
pûrvis experiri vcllct, fed in Icone, clepkantoye ; duos fibi fuïjfe hoc intC' 

C c \\ 
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font beaucoup plus grands que nos plus grands mâtins: 
comme ils font fort rares en France , je n'en aï jamais 
vu qu'un, qui me parut avoir, tout a/fis , près de cinq 
pieds de hauteur, & reflcmbler pour la forme au chien 
que nous appelons grand danois (aj; mais il en diffé- 
roit beaucoup par i*énormité de fa taille, il étoit tout 
blanc & d un naturel douxÂ. tranquille. On trouve en- 
fuite dans les endroits plus tempérés, comme en Angle- 
terre , en France , en Allemagne , en EfjDagne , en Italie, 
des hommes & des chiens de toutes fortes de races; 
cette variété provient en partie de l'influence du chmat'» 
& en partie du concours 6c du mélange des races étran- 
gères ou différentes entre elles , qui ont produit en très- 
grand nombre des races métivcs ou mélangées dont nous 
ne parlerons point ici , parce que M. Daubenton (bj 
les a décrites &. rapportées chacune aux races pures 
dont elles proviennent; mais nous obfcrverons autant 
quNI nous fera poffible, les reflcmblances & les diffé- 
rences que l'abri , le foin , la nourriture & le climat ont 
produit parmi ces animaux. 

rempto, preterea nullum fore. Nec dîfluUt AUxanJer, koncmqne fraâum 
prot'miis viJit. Pofieà eUphantum jujpt in duel , haud aîio mugis Jpeûaculo 
la talus. Horrtntibus quippc per totum corpus villis, ingenti primùm latratu 
intonuit , moxqu€ mcrtnt ajfultans , contrûquc beliuam exfurgfns hinc é/ 
itlinc /irfifici dimUalione , quâ maxime opus effet, infejians atque évitons, 
donec ûjfuiuâ rotatam vertigine affixit , ad tafum ejus uUure (maifiâ, 
Pliii. lùil- natiir. Ub. VIIL 

(aJ Voyez la planche XXVI. 

(bj Voyez cî-aprcsliideraipiion du chien. 
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Le grand danois (aj, le mâtin (bj Se le lévrier (c^ , 
quoique différens au premier coup d'œil , ne font 
cependant que le même chien : le grand danois n*cfl 
qu'un mâtin plus fourni , plus étoflé; le lévrier un mâtin 
plus délié , «plus effilé , 6c tous deux plus foignés ; <Sc il 
n y a pas plus de différence entre \\n chfen grand da» 
nofs, un mâtin 6uun lévrier, qu'entre un Hollandois, 
un François 6c un Italien. En fuppoilmt donc le mâtin 
originaire ou pluftôt naturel de France , il aura prodoit 
le grand danois dans un climat plus froid, 6c le lévrier 
dans un climat plus chaud : 6c c'efl ce qui fe trouve aufli 
vérifié par le fait, car les grands danois nous viennent 
du nord , 6c les lévriers nous viennent de Conllanti- 
nople 6c du Levant. Le chien de berger (ifj , le chien- 
loup {cj , 6c lautre efpèce de chien -loup que nous 
appellerons chien de Sibérie (f) , ne font auffi tous 
trois qu'un même chien? on pourroit mtme y join- 
dre le chien de Lapponie , celui de Canada , celui des 
Hottentots 6c tous les autres chiens qui ont les oreilles 
droites; ils ne diffèrent en effet du chien de berger 
que par la taille, 6: parce qu'ils font plus ou moins 
étoffés, 6c que leur poil cfl plus ou moins rude, plus 
ou moins long 6w plus ou moins fourni. Le chien cou- 
rant (g), le braque (hj, le baffet (i), le barbet (k)^ 



(a) Voyezhpbnchc XXVf. 
(b } Voyez b planche XXV. 
fc) Vryez la |>l:int.he XXVII. 
{d) Voyci» In jl.inche XXVIII. 
(tj Voyez la planche XXIX. 



//y Voyez 1.1 plimchc xxx. 
firj Voyez b planche XXXIL 
fh) Voyez la planche XX XI II. 
fi) Voyez b planche vx XV. 
/k) Voyez la planche Xxxvir. 
C c ii) 
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âc même I epagneul faj j peuvent encore être regardés 
comme ne iàifânt tous qu*un même chien ; leur forme 
& leur inftinél font à peu près les mêmes , <Sc ils ne 
diffèrent entre eux que par la hauteur des jambes, Scp^T 
]*anipleur des oreilles qui dans tous font cependant 
longues , mglles & pendantes : ces chiens font naturels 
à ce climat, & je ne crois pas qu oa doive en féparer 
le braque qu'on appelle chien de Bengale fi) , qui ne 
difi ère de notre braque que par la robe. Ce qui me fait 
penfer ^\t ee chien n'eft pas originaire de Bengale ou 
de quciqu 'autre endroit des Indes, & que ce n'eflpas, 
comme quelques-uns le prétendent, le chien Indien dont 
les anciens ont parlé , 6c qu'ils difoient être engendre 
d'un tigre 6c d'une chienne , c'cft que ce même cliien 
ctoit connu en Italie il y a pliîs de cent cinquante ans ; 
6c qu'on ne le regardoit pas comme un chien venu des 
Indes, mais comme un braque ordinaire : Canis fagax , 
( vulgo brachus) , dit AIdrovande , an unius vcl vam 
coloris Jït parum refert ; in Italià eligirur varius & tnacun 
lofœ lynci perjîmiiis, cnm iamen niger color yel albus aut 
fulvits 7wn fit fpemcndus (c). 

L'Angleterre, la France, l'AHemagne,6cc. paroiflenC 
avoir produit le chien courant, le braque 6c le bafiet; 
cc% chiens même dégénèrent dès qu'ils font portés dans 
des climats plus chauds, comme en Turquie, en Perfe; 

(a) Voyez la planche xxxviii. 

(b) Voyez In planche XXX IV, 

le) Ulyjfis Aldravandit de quadrupède digital, fivip. tib. ^. p, //5# 
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mais les épagneuls & les barbets font originaires d'Ef- 
pagne & de Barbarie , où la température du climat fait que 
le poil de tons les animaux cft plus long , plus fbyeux 
& plu» fin que dans tous les autres pays. Le dogue (aj, 
le chien Y^/ que Ton appelle petit danois (mais fort 
improprement , puifqu'il n'a d'autre rapport avec le 
grand danois , que d'avoir le poil court ) , le chien- 
turc {cj, 6l fi l'on veut encore , le chien d'Iflande (dj, 
ne font auflî qu'un même chien qui, tranfporté dans un 
climat très-fi'oid comme Tlflande , aura pris une forte 
fourrure de poil , & dans les climats très - chauds de 
J*Afi"ique & des Indes, aura quitté j& robe ; car le chien 
fins poil appelé chien-turc, eft encore mal nommé , ce 
n'cft point dans le climat tempéré de la Turquie que 
les chiens perdent leur poil , c'efl en Guinée & dans 
les climats les plus chauds des Indes que ce changement 
^ive; & le chien-turc n'eft autre chofe qu'un petit da-^ 
nois qui , tranfporté dans les pays exceffivement chauds-, 
aura perdu fon poil , & dont la race aura enfuite été tranf»- 
portée en Turquie où Ton aura eu foin de les multî* 
plier. Les premiers que l'on ait vus en Europe, au rap- 
port d'Aldrovande , furent apportés de fbn temps en 
Italie, où cependant ils ne purent, dit-il, ni durer, ni 
multiplier , parce que le climat étoit beaucoup trop 

(û) Voyez la planche xliil 
(b) Voyez la planche XLI , fîg, i. 
(i) Voyez la planche XLii, fîg. i. 
(dJ Voyez la planche xxxi. 
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froid pour eux; mais comme il ne donne pas la def- 
cription de ces chiens nus , nous nç iàvons pas s'ils 
étoient fèmblables à ceux que nous appelons aujourd'hui 
chiens -turcs , & t\ Ton peut par confcqucnt les rap- 
poner au petit danois , parce que tous les chiens , de 
quelque race à. de quelque pays qu'ils foient» perdent 
leur poil dans les climats exceffivement chauds (a); & 
comme nous l'avons dit , ils perdent au/Ti leur voix; dans 
de certains pays ils font tout-à-feit muets, dans d'autres 
ils ne perdent que la faculté d'aboyer , ils hurlent comme 
les loups*, ou glapiflfent comme les renards, ils fèmbient 
par cette altération fe rapprocher de leur état de nature; 
car ils changent aufli pour la forme & pour Tinflinâ: 
ils deviennent laids (hj, ôi prennent tous des oreilles 
droites & pointues. Ce n'efl au/fî que dans les climats 
tempérés que les chiens confervent leur ardeiur, leur 
courage, leur (àgacité, & les autres talens qui leur (bi^ 
naturels ; ils perdent donc tout lorfqu'on les tranfjx>rtc 
dans des climats trop chauds : mais comme fi la Nature 
ne vouloit jamais rien faire d'abfolument inutile, il fe 
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trouve que dans ces mêmes pays où les chiens ne peu- 
vent plus fervir à aucun des uù^gts auxquels nous les 
employons , on les recherche pour la table . 6l que les 
Nègres en préfèrent la chair à celle de tous les autres 
animaux: on conduit les chiens au marché pour les ven- 
dre ; on les achettc pins cher que le mouton , le che- 
vreau , plus cher même que tout autre gibier ; enfin le 
mets le plus délicieux d'un fcilin chez les Nègres , eft 
un chien rôti. On pouiToit croire que le gont fi décidé 
qu'ont ces peuples pour la chair de cet animal , vient 
du changement de qualité de cette même chair qui , 
quoique très-mauvaifc à manger dans nos climats tem- 
pérés , acquiert peut-être un autre goût dans ces climats 
brûlans : mais ce qui me fait penfer que cela dépend 
pluHôtde la nature de Fhomme que de celle du chien, 
c'cft que les fàuvages du Canada qui habitent un pays 
froid , ont le même goût que les Nègres pour la chair 
du chien , ôi que nos MifTionnaires en ont quelquefois 
mangé fans dégoût. » Les chiens fervent en guife de te 
mouton pour être mangés en feftin , ( dit le P. Sabard «< 
Theodat ) : je me fuis trouve diverfes fois à des feflins « 
de chien , j avoue véritabiemcnt que du commence- « 
ment cela me fàifoit horreur, mais je n*en eus pas ^ 
mangé deux fois que jcn trouvai la chair bonne, & «c 
«le goût UQ peu approchant de celle du porc * >*. 
Dans nos climats, les animaux fàuvages qui appro- 

* Voynge au pays des Hurons , par le P. Sabard Theodni , 
Recolfei. Paris, 1 S^ 2 , page ^ 1 1. 

Tome V. Vd 
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chent le plus tlu chien, Si fur- tout du chien à oreilles 
droites, du chîcn i\c berger , que je regarde comme la 
fouche ÔL le type de refpèce entière, font le renard & 
le loup; ôi comme la cor.formation intérieure cf! prcfque 
entièrement la même , 6c qiic les diflcrcnces extérieures 
font affez légères, j\u voulu cfTaycrs'ilspourroient pro- 
duire cnfembic : j'efpérois quau moins on parviendroit 
à les /liirc nccoupicr, 6c que*s*ils ne produifoient pas 
des individus féconds, ils engendreroient des cfpèccs 
de mulets qui auroient participé de la nature des deux. 
Pour cela, j'ai fait élever ime louve prife dans les bois 
à l'âge de deux ou trois mois, avec un matin de même 
âge; ils étoicnt enfermés cnfemble & feuls dans une affez 
grande cour où aucune autre bête ne pouvoit entrer, & 
où ilsavoient un abri pour fe retirer ; ils ne connoifloient 
ni l\m ni rautre aucun individu de leurcfpèce, ni même 
aucun homme que celui qui étoit chargé du foin de 
leur porter tous îcs jours à mangcf : on les a gardés trois 
ans, toujours avec la même attention, & làns les con- 
traindre ni les enchaîncn Pendant la première année, 
ces jeunes animaux jouoient perpétuellement enfcmbic 
«S: parolffoicnt s'aimer beaucoup ; à la féconde année 
ils commencèrent par fe difputer la nourriture, quoi- 
qu'on leur en donnât plus qu'il ne leur en falloit. La 
querelle venoit toujours de la louve : on leur portoit de 
la viande 6l des os fur un grand plat de bois que Ton 
pofoit à terre; dans l'inflant même la louve, au lieu de 
fe jeter fur la viande, commcnçoit par écarter le chien. 
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te prcnoit enfiiite le plat par la tranche fi adroitement, 

[qu'elle ne laifToit rien tomber de ce qui étoit defliis, 

[& emportojt le tout en fuyant ; & comme elle ne pou- 

t^oit fortir, je Tai vue fou\ en t faire cinq ou fix fois de 

[fcite le tour de la cour tout le long des murailles, toû- 

[jours tenant le plat de niveau entre ics dents , <S: ne le 

repofèr a terre que pour reprendre haleine Si pour Çc 

fetcr fur la viande avec voracité , & fur le chien avec fil- 

reiir lorfqu'il voufoit approcher» Le chien étoit plus fort 

que la louve ; mais comme il étoit plus doux , ou pluftôt 

loins féroce , on craignit pour fa vie , & on lui mit un 

kollier. Après la deuxième année, les querelles étoienl 

encore plus vives & les combats plus fréquens , 6c on 

utaufîi un collier à la louve, que le chien commençoit 

ménager beaucoup moins que dans les premiers temps. 

[Pendant ces deux ans il n y eut pas le moindre fîgnc 

le chaleur ou de defir, ni dans Tun, ni dans l'autre; 

te ne fut qu a la fin de la troîfièmc année que ces 

animaux commencèrent à reffcntir les impreffions de 

l'ardeur du rut, mais làns amour; car loin que cet état 

les adoucît , ou les rapprochât l'un de l'autre , ils n'en _ 

devinrent que plus intraitables Si plus féroces : ce n'étoit 

plus que des hurlemens de douleur mêlés à des cris de 

colère ; ils maigrirent tous deux en moins de trois 

ifemaincs , fans jamais s'approcher autrement que pour 

fe déchirer : enfin ils s'acharnèrent fi fort l'un contre 

l'autre , que le chien tua la louve qui étoit devenue U 

plus maigre & la plus foibie, & l'on fut obligé de tuer 

D d ij 
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le chien quelques jours après , parce qu'au moment qu'on 
voulut le mettre en liberté, il fit un grand dégât en fe 
lançant avec fureur fur les volailles , fur les chiens , â: 
même fur les hommes. 

J'avois dans le même temps des renards, deux mâles 
ÔL une femelle , que Ton avoit pris dans des pièges » ôi 
que je faifois garder loin les uns des autres dans des 
lieux féparé^ : javois fait attacher l'un de ces renards 
avec une chaîne légère , mais affez longue , ôl on lui 
avoit bâti une petite hutte où il fe mcttoit à l'abri. Je 
le gardai pendant plufieurs mois , il fe portoit bien ; ôl 
quoiqu'il eût l'air ennuyé & les yeux toujours fixés fut 
la campagne qu'il voyoit de fà hutte , il ne laiffoit 
pas de manger de très-grand appétit. On lui préfènta 
une chienne en chaleur que Ton avoit gardée ,. & qui 
n'avoit pas été couverte ; & comme elle, ae vouloit 
pas refter auprès du renard y on prit le parti de l'en- 
chainer dan$ le même lieu , & de leur donner largement 
a manger. Le renard ne la mordit ni ne la maltraita 
point: pendant dix jours qu'ils demeurèrent enfèmble»^ 
il n'y eut pas la moindre querelle, ni le jour, ni la nuit^ 
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& une quatrième; le renard les traita toutes avec la 
même douceur , mais avec la même indifTérence : & 
afin de m'aiïurer û c'étoit la répugnance naturelle ou 
rétat de contrainte oii ii étoit qui l'cmpêchoit de s ac- 
coupler, je lui fis amener une femelle de Ton efpèce , 
il la couvrit dès le même jour plus d'une fois , & nous 
trouvâmes, en la difféquant quelques femaines après, 
qu'elle étoit pleine , Sl qu'elle auroit produit quatre petits 
renards. On préfenta de même fucce/Tivcment à l'autre 
renard pluficurs chiennes en chaleur , on les enfcrmoit 
avec lui dans une cour oii ils n*étoient point enchaînés; 
il n'y eut ni haine, ni amour, ni combat, ni carefles, 
6c ce renard mourut au bout de quelques mois, de 
dégoût ou d'ennui. 

Ces épreuves nous apprennent au itioins que le renard 
Si le loup ne font pas tout-à-fait de la même nature que le 
chien; que ces efpèces non feulement font différentes , 
mais féparées 6l aflez éloignées pour ne pouvoir les rap- 
procher , du moins dans ces climats ; que par conféquent 
le chien ne tire pas ton ori ine du renard ou du loup , 
^ que les nomcnclateurs '^ qui ne regardent ces deux 
animaux que comme des chiens (âuvages , ou qui ne 
prennent le chien que pour un loup ou un renard de- 
venu domcftiquc, & qui leur donnent à tous trois le 
nom commun de chien , fe trompent , pour n'avoir pas. 
affez confulté la Nature. 

* Canis caudâ ffmijfrorfum J recurvâ , lè Chien. Cants (ûuJâ'mtwyâ , 
Loup. Canii couda reélâ, k Reniurd. Linngi fyfi^ Nat, 

Ddiij^ 
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H j a dam les dimats plus chauds que le nôtre ttne 
rfyccc cTaniinaf féroce & cruel, moins ctîfiérent dti 
cÛcn que ne le font le renard ou le loup: cet animal^ 
ffà s';^ipelle Adive ou chacal, a été remarqué 6i aflez 
fcten décrit par quelques voyageurs ; on en trouve eri 
grand nombre en Afie & en Afrique , aux environs de 
Trébifonde (a), autour du mont Caucafe, en Min- 
grélie (b), en Natolie (c), en Hyrcanie (dj, en Perfe, 
aux Indes, à Surate (ej, à Goa, à Guzarat, à Bengale, 
au Congo (f), en Guinée , & en plufieurs autres en- 
cbx>its : & quoique cet animal fbit regardé par les natu- 
rels Ats pays qu'il habite, comme un chien fàuvage, 6l 
que fon nom même le défigne ; comme il eft très- 
douteux qu'il fe mêle avec les chiens ôl qu'il puifle 
engendrer ou produire avec eux , nous en ferons l'hif- 
toire à part, comme nous ferons auflî celle du loup, 
celle du renard , & celle de tous les autres animaux quf 
ne fe mêlapt point enfemble , font autant d'efpèces dif- 
tinâes ÔL féparées. 

Ce n'eft pas que je prétende d'une manière décîfive 
& d)fblue que Tadjve , 6l même que le renard & le 
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aucun climat, mêlés avec les chiens. Les anciens l'af- 
furent aflez pofitivenient pour qu'on puiffe encore 
avoir fur cela quelques doutes, malgré les épreuves que 
je viens de rapporter; 6c j*avoue qu'il faudroit un plus 
grand nombre de pareilles épreuves pour acquérir fur 
ce fait une certitude entière, Ariflote , dont je fuis très- 
porté à refpcder le témoignage , dit précifément fa) 
qu'il eft rare que les animaux qui font d'cfpèces dif- 
férentes fe mêlent enfemble; que cependant il efl cer- 
tain que rcla arrive dans les chiens , les renards ôl les 
loups ; que les chiens indiens proviennent d'une autre 
bête fiuvage fcmblable & d'un chien. On pourroic 
croire que cette bête fauvagc, à laquelle il ne donne 
point de nom, eft l'adive ; mais il dit dans un autre 
endroit (bj que ces chiens indiens viennent du tigre 6t 
d'un chien , ce qui me paroît encore plus difficile à croire, 
parce que le tigre eft d'une nature & d\ine forme bï^n 
plus difîérentes de celles du chien, que le loup, le 
renard ou ladive. 11 faut convenir qu'Ariftote femble 
lui-même infirmer fon témoignage à cet égard; car 
après avoir dit que les chiens indiens viennent d une 
bête làuvage fcmblable au loup ou au renard, il dit 
ailleurs qu'ils viennent du tigre , 6c fins énoncer fi c'eft 
du tigre & de la chienne, ou du chien Si de la tigreffe, 
il ajoute feulement que la chofc ne réufîit pas d'abord, 
mais feulement à la troifième portée ; que de la première 

(a) Ari/loL de gcneratione animal, lib. II , cap. j. 
(bj Idem, hifl. animal, lib. V 111, cap. iZ, 
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fois ii ne réfulte encore que des tigres ; qu'on attache les 
chiens (fans \cs déferts, êc qu'à moins que le tigre ne 
foït en chaleur , ils font fouvent dévorés ; que ce qui 
fiit que l'Afrique produit fouvent des prodiges & des 
monlfa-es, c'eft que Feau y étant très-rare, & la chaleur 
fort grande , les animaux de différentes efjièces fe ren- 
contrent aflfemblés en grand nombre dans fe même 
lieu pour boire; que c'éft-là qu'ils fe fàmilîarifont , 
s'accoujJent & produifent. Tout cela me paroît conjec- 
tural , incertain , & même aflcz fufped pour n 'y pas ajouter 
foi ; car plus on obièrve la nature des animaux , plus 
on voit que l'indice le plus fur pour en juger , c'efl 
Tinflinâ. L'examen le plus attentif des parties intérieures 
ne nous découvre que les groffes différences ; le che- 
^*al & l'âne , qui fê reflemblent parâitement par la con* 
formation des parties intérieures , font cependant des 
animaux d'une nature différente ; le taureau , le bélier <St 
le bouc, qui ne diffèrent en rien les uns des autres pour la 
conformadon intérieure de tous les vifcëres, font d'ef- 
pèces encore plus éloignées que l'âne <Sc le cheval , & il 
en cft de même* du chien , du renard & du loup. L'inf- 
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faifir qu'en combinant les rapports de l'inflind ; c*c(l ch 
effet par le naturel des animaux qu'on doit jiigcrde leur 
nature; <Sc (i Ton fuppofoit deux animaux tout IcmbbLIci 
pour la forme, mais tout dificrcns pour le naturel, ces 
deux animaux qui ne voudroient pas fe joindre, & qui 
ne pourroient produire enfemble, feroient, quoique 
fcmblablcs , de deux efpèces ditTt rentes. 

Ce même moyen auquel on cft obligé d'avoir recours 
pour juger de la différence des animaux dans les efpèces 
voifmes, eft, à plus forte raifon , celui qu'on doit em- 
ployer de préférence à tous autres , Iorfqu*on veut ra- 
mener à des points fixes les nombrcufes variétés que l'on 
trouve dans la même efpèce : nous en connoiiïbns trente 
dans celle du chien , 6c apurement nous ne les connoif- 
fons pas toutes. De ces trente variétés, il y en a dix-fept 
que l'on doit rapporter à f influence du climat, iavoir» 
le Chien de Berger, le Chien-loup, le Chien de Sibérie, 
Je Chien d'iflande &. le Chien de Lapponie , le Mâtin / 
les Lévriers , le grand Danois &. le Chien dlrlande, le 
Chien courant, les Braques , les BafFets . les Epagneuls 
di le Barbet, le petit Danois , fe Chien-turc Si le Dogue; 
les treize autres, qui font le Chien-turc métis, le Lévrier 
ipoil de loup , le Chien-bouffe , le Chien de Malthe ou 
Bichon , le Roquet , le Dogue de forte race , le Doguin 
ou Mopfe, le Chien de Calabre , le Burgos, le Chien 
d'Alicantc, le Chien-lion, le petit Barbet 6c le Chien 
qu'on appelle Artois, Iflois ou Quatre-vingt, ne font que 
es métis qui proviennent du mélange des premiers; & 
Terne V. E e ' 
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en rapportant chacun de ces chiens métis aux deux races 
dont ils /bnt iffus , leur nature eft dès-lors aflez connue; 
mais à l'égard des dix-fept premières races , ti Ton veut 
connoître les rapports qu'elles peuvent avoir entre elles , 
il 6ut avoir égard à l'inftind, à la forme ôl à plufieurs 
autres circonflances. J'ai mis enfemhie le Chien de 
Berger , le Chien-loup , le Chien de Sibérie , le Chien 
de Lapponie Ôc le Chien d'ïflande, parce qu'ils fe reflem- 
blent plus qu'ils ne reflemblent aux autres par la figure 
& par le poil , qu'ils ont tous cinq le mufeau pointu à 
peu près comme le renard, qu'ils font les feuls qui aient 
les. oreilles droites, ôi que leur inftind les porte à 
fuivre & garder les troupeaux. Le Mâtin , le Lévrier, le 
grand Danois & le Chien d'Irlande ont, outre la reffem- 
blance de la forme & du long mufeau , le même naturel; 
ils aiment à courir, à fuivre les chevaux , les équipages; 
ils ont peu de nez , & chaffent pluftôt à vue qu'à l'o- 
dorat. Les vrais chiens de chafle font les Chiens courans, 
les Braques, les Baflets, les E'pagneuls ôl les Barbets; 
quoiqu'ils diffèrent un p<eu par la forme du corps , ils 
ont cependant tous le mufeau gros ; ôl comme leur 
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a le poil liflc 6c moins fourni , ou que les trois autres 
qui l'ont trop court 6i trop clair pour ne pas craindre 
de fe mouiller la peau. Enfin le petit Danois &: le Chicn- 
Uirc ne peuvent manquer d'aller cnfcmbic , puifqu'ii 
eft avéré que le Chien -turc n'eft qu\in petit Danois qui 
a perdu fon poil. Il ne reflc que le Dogue, qiii par iba 
mufeaii court femble fe rapprocher du petit Danois plus 
que d'aucun autre chien , mais qui en diflère à tant 
d'autres égards, qu'il paroît fcul former une variété 
différente de toutes les autres, tant pour la forme que 
pour l'inthnél : il femble auffi afteéilcr un climat parti- 
culier , il vient d'Angleterre , 6: I on a peine à en main- 
tenir la race en France ; les métis qui en proviennent*^ 
& qui font le Dogue de forte race <Sl le Doguin , y 
réufriffcnt mieux : tous ces chiens ont le nez fi court 
qu*ils ont peu d'odorat, 6c fouvent beaucoup d'odeur : 
il paroît audi que lafincffe de lodorat, dans les chiens, 
dépend de la grofleur plus que de la longueur du 
mofeau , parce que le Lévrier . le Mutin 6c le grand 
Danois , qui ont le mufeau fort alongé , ont beaucoup 
moins de nez que le Chien courant, le Braque 6c le 
Baflct, 6: même que l'E'pagneul 6c le Barbet, qui ont 
tous , à proportion de leur taille , le mufeau moins 
long , mais plus gros que les premiers. 

La plus ou moins grande pcrfcélion des fens , qui ne 
(liit pas dans l'homme une qualité éminente, ni même 
remarquable, fut dans les animaux tout leur mérite, 6c 

produit, comme caufc, tous les tiilens dont leur nature 

E c ij 
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peut être fufceptible. Je n'entreprendrai pas de fiîre ici 
I enumcration de toutes les qualités d'un chien de chafTe, 
on fait affez combien rexccllencc de l'odorat, jointe à 
lYdu cation , lui donne d'avantage 6c de fiipcriorité fur 
les autres animaux ; mais ces détails n'appartiennent que 
de loin à THiftoire Naturelle , 6c d ailicurs les rufes & 
les moyens , quoi qu'émanés de la fimple Nature , que 
les animaux (àuvages mettent en œuvre pour fe dérober 
à la recherche , ou pour éviter la pourfuitc & \ts atteintes 
des chiens , font peut-être plus meneiifeux que les 
méthodes les plus fines de l'art de la chaiTe. 

Le chien , lorfqu'il vient de naître, n'eft pas encore 
entièrement achevé : dans cette efpèce , comme dans 
celles de tous les animaux qui produiient en grand 
nombre , les petits , au moment de leur naifFancc , ne 
font pas audi par&its que dans les animaux qui n'en 
produifent qu'un ou deux. Les chiens naiffcnt commu- 
nément avec les yeux fermés, les deux paupières ne 
font pas fimplement collées , mais adhérentes par une 
membrane qui fe déchire lorfque le mufclc de la pau- 
pière fupérieure eft devenu affez fort pour la rele- 
ver & vaincre cet obftacle , 6c la plufpart des chiens 
n'ont les yeux ouverts qu'au dixième ou douzième jour. 
Dans ce même temps , les os du crâne ne font pas 
achevés, le corps efl bouffi, le mufeau gonflé, 6c leur 
forme n'efî pas encore bien dcffinée ; mais en moins 
d'un mois ils apprennent à faire ufage de tous leurs iensy^ 
6c prennent enfuite de la force 6c un prompt accroiflî> 
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rnent. Au quatrième mois ils perdent quciques-imcs de 
leurs dents, qui, comme dans les autres animaux, font 
bien-tôt remplacées par d'autres qui ne tombent plus : 
ils ont en tout quarante-deux dents, Hivoir, fjx incifivcs 
en haut & fix en bas , deux canines en haut & deux en 
bas, quatorze mâchelières en haut ôc douze en bas"^; 
mais cela n'eft pas confiant, Sl il fe trouve des chiens 
qui on4 plus ou moins de dents mâchelières. Dans ce 
premier âge les mâles comme les femelles s'accroupifTent 
un peu pour pifTer , ce n'eft qu*à neuf ou dix mois que 
les mâles , Se même quelques femelles , commencent 
à lever la cuilTe, 6c c'efl dans ce même temps qu*ils 
commencent à cire en état d'engendrer. Le mâle peut 
s'accoupler en tout temps , mais la femelle ne le reçoit 
que dans des temps marqués; c'efl ordinairement deux 
fois par an , & plus fréquemment en hiver qu'en été ; 
fa chaleur dure dix , douze 6c quelquefois quinze 
jours ; elle fc marque par des figncs extérieurs , les par* 
ties de la génération font humides , gonflées & proémi- 
nentes au dehors ; il y a un petit écoulement de fàng 
tant que cette ardeur dure, Ôc cet écoulement, auffi- 
bien que le gonflement de la vulve , commencent quel- 
ques jours avant l'accouplement: le mâle fent de loin 
la femelle dans cet état Si la recherche, mais ordinaire- 
ment elle ne fe livre que fix ou fept jours après qu elle 
a commence à entrer en chaleur. On a reconnu qu'un 
fcul accouplement fiifîit pour qu'elle conçoive, même 

i-^^^ dcfcripuoii du fquclette du chien. 

.^^Hl £ciJL 
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en grand nombre ; cependant , lorfqii on la laifle en 
liberté, elle s'accouple plufieiirs fois par jour avec tous 
les chiens qui fe prcfentent: on obfcrve feulement que 
lorfqu'ellc peut choiflr, elle préfère toujours ceux de 
la plus grofle <Sc de la plus grande taille, quelque laids & 
quelque difproportionncs qu'ils puiflent être ; au/Ti arrive- 
t-il affez fouvent que de petites chiennes qui ont reçu 
des mâtins , pcriflcnt en fâifant leurs petits. • 

Une chofe que tout le monde fait, cSc qui cependant 
n'en eft pas moins une fingularitc de la Nature , c'eft 
que dans l'accoupicment ces animaux ne peuvent fc 
féparer , même après la confommation de l'ade de la 
génération : tant que Ictat d ereélion <Sc de gonflement 
fubfiftc , ils font forcés de demeurer unis , & cela dépend 
iàns doute de leur conformation. Le chien a non feule- 
ment, comme pluficurs autres animaux, un os dans la 
verge, mais les corps caverneux forment dans le milieu 
une cfpèce de bourrelet fort apparent , 6c qui fe gonfle 
beaucoup dans l'ércflion . la chienne, qui de toutes 
les femelles eft peut-être celle dont le clitoris cfl le 
plus confidérablc 6c le plus gros dans le temps de la 
chaleur, préfente de fon côté un bourrelet, ou pluftôt 
une tumeur ferme & fàillante , dont le gonflement , aufli- 
bien que celui des parties voifmcs , dure peut-être bien 
plus long temps que celui du mâle , & fuffit peut-être 
aufll pour le retenir malgré lui ; car au moment que 
i'aéle eft confommc , il change de pofltion , il fe remet 
à pied pour fe rcpofcr fur fes quatre jambes , il a même 
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ne viennent 
jamais de la femelle. 

Les chiennes portent neuf femaines > c'eft-à-clire , 
foixante- trois jours, quelquefois foixante - deux ou 
foixante-un , 6c jamais moins de foixante ; elles pro- 
duifent fix , fcpt, 6c quelquefois jufqua douze petits; 
celles qui font de Ja plus grande & de la plus forte 
taille, produifent en plus grand nombre que les petites; 
qui fouvent ne font que quatre ou cinq, Se quelque- 
fois qu*un ou deux petits , fur-tout dans les premières 
portées , qui font toujours moins nombreufes que les 
autres dans tous les animaux. 

Les chiens, quoique trcs-ardens en amour, ne laiffent 
pas de durer ; il ne paroît pas même que l'âge diminue 
leur ardeur, ils s accouplent <Sc produifent pendant toute 
ia vie , qui cft ordinairement horncc à quatorze ou 
quinze ans, quoiqu'on en ait gardé quelques-uns jufqua 
vingt. La durée de ia vie eft dans le chien , comme 
dans les autres animaux , proportionnelle au temps de 
l'accroifTement ; il efl environ deux ans à croître , il 
vit aufli fept fois deux ans. L'on peut connoître fon 
âge par les dents, qui dans ia jeunefTe font blanches, 
tranchantes Se pointues , Si qui, à mcfure qu'il vieillit, 
deviennent noires , mouiïes Sl inégales : on le connoît 
auffi par le poil , car il blanchit fur le mufeau , fur le 
front Si autour des yeux. 

Ces animaux , qui de leur naturel font très - vîgi- 
ians , trcs-adifs, & qui font fiiits pour le plus grand 
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mouvement, deviennent dans nos maifons , par la fiir- 
charge de la nourriture , fi pelàns 6c ù parefleux , qu'ils 
paflent toute leur vie à ronfler , dormir & manger. Ce 
(bmmeil, prefque continuel , cfl accompagné de rêves, 
à. c'eft peut-être une douce manière d'exifter; ils font 
naturellement voraces ou gourmands , <& cependant ifs 
peuvent fe pafler de nourriture pendant long temps. II 
y a dans les Mémoires de l'Académie dts Sciences (a) 
l'hifloire d'une chienne, qui ayant été oubliée dans 
une maifon de campagne, a vécu quarante jours làns 
autre nourriture que l'étoffe ou la laine d'un matelas 
qu'elle avoit déchiré. Il paroît que l'eau leur eft encore 
plus néceflàire que la nourriture, ils boivent fouvent & 
abondamment; on croit même vulgairement que quand 
ils manquent d'eau pendant long temps , ils deviennent 
enragés. Une chofe qui leur eft particulière, c'eft qu'ils 
paroifTent faire des efforts & fouffrir toutes les fois qu'ils 
rendent leurs excrémens : ce n'eft pas , comme le dit 
Ariftote (bj , parce que les inteftins deviennent plus 
étroits en approchant de l'anus ; il eft certain , au 
contraire (c) , que dans le chien , comme dans les 
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fc trouvent dans le colon , font trop loin pour qu on 
IpuifTe l'attribuer à la conformation des intcftins. 

Pour donner une idée plus nette de Tordre des 

hiens , de leur dégénération dans les diffcrcns climats , 

c du mélange de leurs races , je joins ici une table , ou, 

S Ton veut , une efpèce d arbre généalogique , où Ton 

ourra voir d'un coup d'œil toutes ces variétés : cette 

table efl orientée comme les cartes géographiques , & 

'on a fuivi » autant qu'il étoit poflîble, la pofition ref- 

edlive des climats. 

Le Chien de Berger eft la fouchc de Tarbre : ce chien 

nfporté dans les climats rigoureux du Nord , s'eft 

niaidi <& rapetiffé chez les Lappons, & paroît s*êtrc 

maintenu , <Sc même perfeélionné en Iflande , en Ru/Tie , 

■en Sibérie, dont le climat efl un peu moins rigoureux, 

di où les peuples font un peu plus civilifés. Ces chan- 

gemcns font arrivés par la feule influence de ces climats, 

qui n'a pas produit une grande altération dans la forme ; 

car tous ces chiens ont les oreilles droites , le poil 

épais & long, Tair fîmvage, & ils n'aboient pas auïïi 

fréquemment ni de la même manière que ceux qui , 

dans des climats plus fivorables, fc font perfectionnés 

davantage. Le Chien d'Iflande efl le feul qui n'ait pas 

les oreilles entièrement droites, elles font un peu pliées 

par leur extrémité; auffi riflandc efl, de tous ces pays 

du Nord, l'un des plus anciennement habités par des 

hommes à demi civilifés. 

Le même Chien de Berger, transporté dans des climats 
Tcmc K Ff 
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tempérés, & che? des peuples entièrement policés^ 
comme en Angleterre , en France , en Allemagne , 
aura perdu fon air fauvagc , fcs oreilles droites, fon poil 
rude , épais Se long, & fera devenu Dogue , Chien cou* 
Tant & Mâtin , par la feule influence de ces climats. Le 
Matin Si le Dogue ont encore les oreilles en prtie 
droites , elles ne font qu'à demi pendantes , & ils ref- 
fcmblent affez, par leurs mœurs &. par leur naturel 
iànguinaire , au chien duquel ils tirent leur origine. 
Le Chien courant eft celui des trois qui s*en éloigne le 
plus; les oreilles longues, entièrement pendantes, la 
douceur, la docilité, &> (î on peut le dire, la timidité 
de ce chien , font autant de preuves de la grande 
dégénération , ou, fi i on veut, de la grande perfeflion 
qua produite une longue domefticité, jointe à une 
édutation fbi£:née Si fuivie. 

Le Chien courant, le Braque <& le Baffet ne font qu'une 
feule Si même race de chiens ; car Ton a remarqué que 
dans la même portée il fc trouve aflez fou vent des 
chiens courans , des braques <& des baffets , quoique b 
Lice n ait été couverte que pr lun de ces trois chiens. 
J'ap accolé le Braque de Bengale au Braque commun, 
parce qu'il n'en diffère en effet que par la robe, qui cft 
mouchetée; Se j'ai joint de même le Baffet à jambes 
lorfcs au Baffet ordinaire , jwrce que le défeut dans les 
jambes de ce chien ne vient originairement que d'une 
maladie fcmblable au rachitis, dont quelques individus 
ont été attaqués, ôc dont ils ont tranfmis le réfiiltat, qui 
cfl la déformation des os , à leurs dcfcendans. 
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Le Chien courant tmnfpOTtc en Efpagne Se en Bar- 
barie, où prefquc tous les animaux ont le poil fin , long 
(k fourni , fera devenu E'pagneul & Bafl>et ; le gfami 6c le 
petit E'pagneul qui ne difièrent que par la taille, tranf- 
^J)ortés en Angleten*c, ont changé de couleur du blanc 
au noir , & font devenus , par l 'influence du climat , grand 
ÔL petit Gredins; auxquels on doit joindre le Pyrame 
qui n'eft qu'un Gredin noir comme les autres , mais mar^ 
que de feu aux quatre pattes, aux yeux 6c au mufeau. 

Le Mâtin tranfporté au nord , eft devenu grand Da* 
nois , 6c transporté au midi , efl devenu Lévrier : les 
grands Lévriers viennent du Levant , ceux de taille mé- 
diocre , d'Italie ; 6c ces Lévriers d'Italie , tranfportés en 
Angleterre, font devenus Lcvrons , c'eft-à-dire, Lévriers 
encore plus petits. 

Le grand Danois tranfporté en Irlande, en Ukraine, 
en Tartarie, en E'pire , en Albanie , eft devenu Chien 
d'Irlande, 6c c'eft le plus grand de tous les chiens. 

Le Dogue tranfporté d'Angleterre en Danemarck, 
cft devenu petit Danois , 6c ce même petit Danois , tranf- 
porté dans les climats chauds, efl: devenu Chien -turc. 
Toutes ces races , avec leurs variétés , n*ont été pro- 
duites que par Tinfluence du climat , jointe à la douceur 
de l'abri , à l'effet de la nourriture , 6c au réfùltat tKunc 
éducation foignée ; les autres chiens ne font pas de races 
pures, 6c proviennent du mélange de ces premières 
races : j*ai marqué par des lignes ponéluées , Ja double 

origine de ces races métives. 

F fi; 
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Le Lévrier & le Matin ont produit le Lévrier métis ; 
que Ton appelé aufli Lévrier à pod de loup; ce métis 3 
le mufeau moins effilé que le franc lévrier, qui eft très-i 
rare en France. 

Le grand Danois 5c le grand E'pagncul ont produit 
enfemble le Chien de Calabre, qui efl un beau chien 
à longs poils touffus, <& plus grand par la taille que les 
plus gros mâtins. 

LTpagneuI &: le BafTet produifent un autre chien 
que Ton appelle Burgos. 

L'E'pagncul <Sc le petit Danois produifent le Chien- 
lion , qui eft maintenant fort rare. 

Les chiens à longs poils , fins 6c frifés , que Ton 
appelle Bouffe , 6c qui font de la taille des plus grands 
barbets , viennent du grand E'pagneul & du Barbet. 

Le petit Barbet vient du petit E'pagncul <Sc du Barbet. 

Le Dogue produit avec le Mâtin un Chien métis que 
l'on appelle Dogue de forte race, qui efl beaucoup plus 
gros que le vrai Dogue , ou Dogue d'Angleterre , & qui 
tient plus du Dogue que du Matin. 

Le Doguin vient du Dogue d'Angleterre & du petit ^ 
Danois. 

Tous ces chiens font des métis fimplcs, 6c viennent 1 
du mélange de deux races pures; mais il y a encore 
d'autres chiens qu on pourroit appeler doubles métis, 
parce qu'ils viennent du mélange d'une race pure & 
d'une race déjà mcice. 

Le Roquet cft un double métis qui vient du Doguin 
6c du petit Danois. 
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icante eft auiïi un double métis , qui 
vient du Doguin & du petit E'pagnenl. 

Le Chien de Maitlie, ou Bichon, cfl encore un 
double métis, qui vient du petit E'pagneul 6c du petit 
Barbet. 

Enfin il y a des chiens qu on pourroit appeler triples 
métis , parce qu'ils viennent du mélange de deux races 
déjà mêlées toutes deux ; tel eft le Chien Artois , Iflois 
ou Quati^- vingt qui vient du Doguin & du Roquet; 
tels font encore les chiens que Ton appelle vulgaire- 
ment Chiens des rues, qui reflcmblent à tous les chiens 
en général làns TefTembler à aucun en particulier , parce 
qu'ils proviennent du mélange de races déjà plufieurs 
fois mêlées. 
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DESCRIPTION 

DU CHIEN. 

LE chien & le cheval font peut-être, Je toutes. les efpeces 
d'animaux quadruj>ccles, celles qui varient le plus par rapport 
à leurs diverlès races ; mais il fe trouve entre les chiens iks difle- 
rcnccs bien plus confidcnibies qu'entre les chevaux , par la gran- 
deur & par !es proportions du corps , par la longueur 8c la qualité 
du poil , &c. En comparant un petit danois (pi xii , fg i ) 
à un dogue de forte race (pi xi v) , un balîêi à jambes tories 
(pL XXXV .fig' /^ à un lévrier (pLxxvtt) ^ un grand barbet 
(pi XX XV II) à un chien -turc (pL XLil * fig. i )r &c. on 
fèroit porté à croire que ces animaux leroiciu d'dpèces différentes, 
fur- tout après s'être convaincu que le cheval & 1 âné ne font point 
de la même clpèce, parce que leur produit é\ llérile *. Au 
contraire, quel que puifle être le mélange dajis l'accouplement 
dts chiens, les individus qui en proviennent font féconds dans 
une fuite confiante de générations ; pai- conféquent , ni les va- 
riétés finguiières qui s'y rencontrent, ni les différences marquées 
qui sy perpétuent , ne doivent pas nous empêcher de rapporter 
tous les chiens à une (eule ôc même eipèce. 

Il y a donc plufieurs races très-dilHncles parmi les chiens; 
& de plus » il y a dans cette mêitie e/pèce un grand nombre 
^'individus ^ dont chacun réunit en foi àts caniélères de ces diJP 
férentes races: on leur donne le nom de métis, parce qu'ils ont 
été engendrés par un mâle & une femelle, chacun de race diffé- 
rente. On reconnoît aifcment dans un métis les races dont il 

* Voyt^ le tome IV de cet Ouvrage , p^S^377 ifjurvanttsm 
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provient: fi un barbet s'accouple avec une danoîfe, les individus 
qu'ils produiiênt portent ordinairement Ats^ cara<5lères de ces deux 
races, qui, quoique mêlés, font uès-reconnoKrables, Quelquefois 
ces métis rcflêniblent également au |>ère & à ia mère , & le 
mélange paroit s être fait par moidé ; mais le plus fouvent lune 
des races domine, & les méds ont plus de refîèmblance avec les 
barbets quavec les danois, ou au contraire les cara<5lères àçs danois 
font plus marqués que ceux Açs, barbets. Il arrive auffi que le 
mélange ne fo manifefte par aucune apparence lênfible, 6c que 
le métis eft fi refîemblant au père ou à ia mère , qu'il paroît 
être entièrement barbet ou danois. Le double méds, c'eft-à-dire, 
celui qui vient de deux métis, a des caraélères fort équivoques: 
on ne reconnoît pas facilement de quelles races il dérive, fiir-tout 
lorfque les deux premiers métis, père & mère du fécond, font 
provenus de quatre races différentes , deux pour le père & deux 
pour la mère. Je (îippo/è , en prenant àts exemples dans les ex- 
trêmes , que ie père ait été engendré par un barbet & une danoifê, 
& la mère par un bafîèt & une levrette ; les caraélères de ces 
quatre races fi différentes entre elles , qui ont déjà été mêlés 
& altérés dans la première généraUon , ie confondent de nou- 
veau, &. difparoifîènt pr^/queen ender ààws la féconde , de forte 
que le double métis parucipe plus ou moins aux caraélères des 
quatre races , du barbet , du danois , du ballet & du lévrier , mais 
cejîcndant en dilTère au point de pouvoir conflituer une nouvelle 
nce, s'il Irouvoit fon ptieil pour (ê perpétuer fans allération. 

Les métis étant dès la féconde génération U difléiens des races 
connues , ils en différeroient toi jours de plus en plus par de 
nouvciiux mélanges dans la fiiite des générations, s'il n'y avoit 
dans la nature même de ref|:>èce une tendance à reflîiuer les 
caraélères qui confUtuent les principales races ; car loifqu'un métis 
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s'acœupfe avec un chien de race décidée, ceux qu'ils produifent 
doivent recevoir plus de caraélères de cette race que de cdie du 
méds. On pourroit en acquérir ia preuve par une fîûte d'expé- 
riences fiir plufieurs générations de chiens de races décidées , &: 
de métis mêlés enfemble ; mais au défeut du temps & des &- 
cilités qui fêroient néceflàires pour ces recherches, on peut jeter 
des lumières fîir ce fiijet , en raifbnnant d après les faits connus. 

S*ii exiftoit des chiens lâuvages qui n'euflènt jamais été dtérâ 
par l'éducation domeftique, on verroit tous les car»5lères cfe 
i'eipèce des chiens, réunb dans un feul individu, & ii n'y auioit 
entre les chiens que de légères variété, comme ii s'en trouve 
parmi \ts renards , parmi les loups , &c. mais les chiens étant 
devenus des animaux domefliques , on a développé toutes les pn>> 
prlétés de leur nature. Les divers climats dans lelquels il» ont 
^é tranfportés, les diverlès nourritures qu'on leur a données, 
les divers exercices «qu'on leur a fcit fiire, ont produit cfes dif- 
fiances dans la ferme de leur corps 8c dans leur inflind : iorlque 
ces différences ont été aiïêz iènfibles pour être remarquées, on 
a eu foin de les perpétuer; on les a même augmentées en fâifânt 
accoupler des individus doués àss mêmes qualités : de*ià font venues 
des races nouvelles <& diflinéles. Ces races font, pour ainfi dire, 
avouées de la Nature, puKqu'èlles fe maintiennent dans la fuite 
des L^'iicrations ; & les caraclères qui les connituent^ font fcs 
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cette g(^nëntion , & la Nature rétablit eu entier ceux du barbet 
ou du danois. 

On voit de même, qiieihns les accoupîeraens de deux métis 
provenus , l'un d'un barbet & d une danoilê , l'autre d un baf- 
ièt &. d'uiie levrette , le mélange des caraélères de ces quatre 
races ne peut guère fc faire en proportion égale relativement à 
chaque race; car quoique cela ne loit pas abfblument inipolTibiCp 
il taudroit un ha&rd ibrt extraordinaire pour qu'il iê rencontrât 
dans le même temps , & dans le même lieu , deux métis de 
cette nature , lun mâle & l'autre femelle , Sl tous les deux diC- 
pofcs à s accoupler, hn lùppofant même toutes ces circonfluices 
réunies, elles ne £ffiroient peut-être pas encore pour empêcher 
que l'une des quatre races originaires ne rep;irût diuis le produit 
de cet accouplement, puilque, comme nous Tavons dit, il n'efl 
guère poflîble que les individus qui viendroient de ces deux 
métis , reçurent préciiement autant de caraélères des unes que 
des autres des quatre races qui auroient produit les deux pre- 
miers métis. 11 arrive prelque toujours qu*à la première génération , 
uii métis a plus de caraélères de l'une que de l'autre 6ts races 
principales dont il iort ; dans ce cas, les caraélcres dominans 
pallênt au fécond métis, 6c peuvent àhs cette ièconde géné- 
ration rétablir l'une dts races originaires. Ce rétablifîèment doit 
fe faire bien plus facilement & plus vite , fi chacun des deux métis 
a eu pour père ou pour mère un individu de même race ; par 
exemple, fi l'un d^ métis vient dun barbet & d'une danoilê, 
&: l'autre d'un barbet & d'une levrette, alors les caraélères du 
barbet doivent remporter dans la féconde génération fur ceux 
du danois & du lévrier, par confequent les deux métis peuvent 
fouvent produire de vrais barbets. 

Cefl ainfi que les races des chiens fe perpétuent & rcnaifîènt; 
Tome V. G g 
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pour ainfi dire, éçs métis : lins cette tendance qu'à h Natmt à 
conlêrver & à rétablir les caradères à^s races principales , le mé- 
Jangc ircqiient des ditfcrenies races les alièreroit & les feroit clif- 
poioître en peu de temps , car il efl certain que les chiens fe mdent 
indiflijidenieiit; la levrette en chaleur reçoit indifféremment le 
barbet , le hafîèt , &c. comme le lévrier ; & réciproquement , le 
barbet & le balîèt s'approchent de la levrette aufli fréquemment 
que àts femelles de leur race ; c eft pourquoi les races qui ont 
moins d'individus que les autres dans un canton , lé dénaturent 
bien-tôt & s'éteignent entièrement. En Bourgogne , les mâtins ♦ 
(ont beaucoup plus nombreux que les lévriers ; aufTi n'y a - 1 - il 
preique plus de lévriers qui ne participent de la nature & de b 
figure du mâtin. Si ion croifoit la race, comme pour les chevaux » 
on pouiToit la rétablir : je fuppoiè que l'on fît venir d'ailleur» 
des lévriers &: des levrettes en plus grand nombre que les mâtins» 
on verroit la race Ats lévriers reparoitre dans la fîiite des géné- 
rations , fe perfectionner & le peipétuer ; mais en tenant les 
chiens de différentes races f^parément les uns des autres , on 
prévient tout mélange , & par conféqueiu toute altération, (\ ce 
neft celle que le dîmat peut produire. 

De toutes les races que ion a dirtinguées dans lelpècc du 
chien » examinons quelle ell celle qui reiîèmbleroit le plus aux 
chiens fiuvages , s'il en exiftoit encore , & quelle eft la race qui 
a été le moins dénaturée par l'éducation , &: qui reprcfeme le 
mieux les caraélères originaii^es de l'e/pèce. 

♦ On donne vulgairement le nom de mâtin aux cîiiens qu*on ne peut 
wpportcr à aucune des races connues, parce qu*f!s ont des caraélères dérivés 
de difierriites races , & mal exprimés : on les regarde comme de vilains 
chiens, des cliiens A«s rues; mais le nom de mâtin ^ dans l'acception propre > 
appartient à une des principales races des chiens^ comme oc le veixa dans 
Jb fuiie de cet OKvrage, 
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Après avoir obferv^ les parties intérieures d'un grand nombre 
de chiens de diverfes races, j'ai vu qu'excepte ies difitreiices de 
grandeur , ces animaux lê refièniblent tous à l'intérieur par let 
parties molles , &. que les caj-aiflères diftindifs de chaque race 
confiftent dans ies os & dans ia forme extérieure du corps. 
Gamine il y a de grandes difîerences & dc$ variétés confidé- 
râbles dans cette forme parmi ies diffcrenies races , on ne peut 
pas dillinguer dans cette diverfité d^ figures quelle eft celle qui 
approche le plus de la figure originaire àçs chiens làuviiges ; 
mais la forme des parties molles étant la même dans toutes les 
races, ce caraélcre commun ne pourroit-il pas être une forte 
de mo) en ou d'indice pour reconnoître la figure originaire de 
l'efpèceî Dans celte vue, je cherche parmi les animaux fiuvages, 
ceux qui redèmblent le plus au chien par les parties intérieures 
du corps , & je trouve que ce iônt le loup 5c le renaid. Cette 
conformité efl fi frappante enu*e ces trois animaux , 5c dépend 
de caiaclères fi l'inguliers , que l'on pourroit peut - être eji tirer 
quelque induclion pour la rellembiance extérieure , & en conclurre 
que la figure du chien iauvage approcheroit plus de celle du 
renard ou du loup , que de celle d'aucun autje animal ; or on 
voit au premier coup d'ail , que ies chiens dont le mufêau eft 
k plus alongé , font ceux qui relTeaiblent le plus au loup & 
au l'enard. 

Donc les chiens qui ont le mufeau le plus alongé paroiflênt 
être ceux qui reffembieroient le plus aux chiens fiuvages, s'il en 
exiftoit , ceux qui ont été le moins dénaturés par l'éducation , & 
qui repréfentent le mieux ies cai-aéîères originaires de lelpccc. 

La forme du mufeau eft le trait le plus marqué de la phy» 
fionomie des chiens de chaque race, & le caractère le plus 
décifif pour les diftingucr ; car la grandeur du corps , qui eft 



ij* Description 

k oKaSèat le plus qjparent , dl aufli ie plus inconflant ; 
poi^'i §t troove de très-grands & de très-petits chkns dans 
k mime nte, au lieu que la figure du muiêau ne varie prdque 
pnab d'une manière fenfible, que dans àes tqlcçs différentes. 
Ffcs le mufeau eft alongé , plus il eft conforme à Tétat primitif 
de fd|)ècc; phis il efl raccourci , plus il a dégénéré de k figure 
ofigÎDaire ; c'efl pourquoi » dans Ténumération àts différentes 
nœs de chiens qui nous font connues, je commencerai par 
œuK qui ont le muiêau le plus long; je placerai enfinte ceux 
qui font moins alongé , & je finirai par ceux qui ont ie mu- 
feu fe plus court. Les mâtins , les danois & les lévriers font 
£uis contredit les chiens qui ont le muiêau le plus long , & les 
dogues font ceux qui iont le plus court Les mâtins & les 
dogues font donc les deux extrêmes dans Telpèce des*chieiu 
oonfidérés rdativement à la fimne du muieau; mais cette partie 
ne varie» pour Tordinaire, que par nuances légères dans les races 
intennédiaires ; auffi ne s'agit- il ici que de races dépendantes 
June même elpèce, dont les^ différences ne font pas aufG tran- 
diées que celles qui fê trouvent entre des efpèces réelles : ce(l 
pur cette raiiôn qu'il efl fbuvent difficile de reconm^tre les races 
pincipales oc les races mêlées. 

Si l'on avoit vu les chiens & les loups , les chiens & les re- 
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fcnnées en même temps que ceUe des mâtins , ou fi les lévriers 
ont été le produit de certains mâtins qui avoient ie muièau 
moins gros, ie corps plus mince & les jambes plus longues que 
les autres; fi les danois viennent au contraire de mâtins dont 
kmuieau étoit plus gros & ie coips plus ample, & fi ces qualités 
fe (ont maintenues & perfeélionnées dans la fuite des générations» 
par rinfluence du climat, de la nourriture, de l'exercice, &c 
On ne peut donc diftinguer les mâtins , les lévriers & les danois 
en trois races principales que par une convention arbitraire ; 
aiifiî je ne prétends donner la forme du mufeau pour marque 
diftinéUve 6ss races des chiens , que comme un caraélère ar- 
. bltraîre , & par confequent incertain & fautif, comme ceux des 
méthodes introduites en Hiftoire Naturelle. Quand même ii 
lèroît certain que tous les x:hiens iâuvages auroient eu ie mulêau 
ièmblable à celui des mâtins, & que les chiens qui ont ie mulêaii 
laccourci auroient dégénéré delà race des mâtins, cependant les 
diflërens àe^és de longueur & de groflèur dans le muiêau ne (ùffi- 
roient pas encore pour déterminer les races diftinéles 8c les races 
mêlées : il y a lieu de croire qu'elles iê font toutes formées par 
des mélanges dans laccouplemeiit, & par l'influence àts climats; 
que celles que nous regardons comme principales , font feulement 
ks plus anciennement connues , &: qu'on les a maintenues conf- 
tamment ou renouvelées en différens temps par le choix àts 
mâles & des femelles que Ton a fait accoupler. Quoi qu'il en 
foit, ies caraélères établis fur la figure du mufèau indiquent au 
moins la fiiccefiion àts changemens qui font arrivés dans l'elpèce 
des chiens , & feront difiinguer avec plus de facilité qu'aucun 
autre caraélère, les difl^érentes races de cette efpèce. 

Dans rénumération àts différentes races de chiens connues en 
Franc^ la race des mâtins précédera celles des danois & des lévriers, 
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pafce qiie les mâtins y iônt en plus grand nombic ; JhiScim 

ils païqidênt eue les plus agreiles , ils paHènt leur vie au mitiat 

des ctianips , 6c ils ne reçoivent qu'une éducation lufti^iQ 1% 

moips capal>ie d'altérer la nature , & de changer les cusiAibes 

des chiens iâuvages. Le chien de berger n eft pas moins afgre(k) 

que le mâtin , 6c même il redêmble au loup & au renard piun 

que le mâtin , par la longueur du poil & par la'dire6Uo«i des 

oreilles qui iônt droites en entier , tandis que celles du mâtin 

iônt pendantes par l'extrémité. M. de Bufïbn, après avoir re* 

cueilli plufieurs &its hiiloriques £ir les chiens qui k trouvent 

dans . différentes parties du monde , préiume que le chien de 

berger eft celui qui approche le plus de la race prîmidve des . 

chipnsn On a vu avec quel fuccès M. de Buffon rapporte dana 

ilùftoire du chien , les caraélères qua chaque climat a produits 

/ùr les anim^^ix de .cette eipèce» &: les diveriês races de chiens. 

qui en font dérivées dans chaque pays : mais comme je me 

bpme, dans la deicription de ces animaux, aux races connues 

en France , je les coniîdère tputes réunies dans le m^oie climat» 

^ djettes à un mélange continud dans les accouplement; c'ed 

dans ce point de vû^ que je diftingue les races princip«te, les 

laces métives , & les races provenues des races métivc^s. 

De même que la race des chevaux les plus communs en 

fiiiet de la ddc tint ion aue i'ai faîte des parties 
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cks mêmes races faite par M. de Buffon * relativement aux 
influences dés dimats, puifque les races dts chiens de chaque 
pays k trouvent placées de ïûite dans chacune de ces cnumé- 
lations; ce qui prouve qu'ils ne dégénèrent que jufqu'à un cer- 
tain point dans le même climat, & que les cai-adères tirés de la 
jfigure du mufeau iônt les plus fûrs pour dillinguer les différentes 
laces de ces animaux. 

Races principales. 

Mâtins, 

vJes chiens (pi xxv)» ont fe mufeau auffi long, mais moins 
gros que les grands danois (ph xxvi)* La tête eft alongée & 
le front aplati , les oreilles font petites, droites depuis leur naif 
Émce julqu'à environ la moitié de leur longueur , & le refte cfl 
pendant. Les jambes font longues , nerveufès & aflez groflès. 
Le corps eft alongé & dune groflèur proporti<Minée à la taille, 
fins être épais , car il eft un peu levreté à l'endroit des flancs. 
La queue fe recourbe en haut , & forme un arc dont l'extrémité 
eft dirigée en avant. Les mâtins om ordinairement le poil plus 
iong à la gôJge, au devant du col , fous le ventre, derrière les 
icuiflb & fur la queue , que fur le refte du corps, où le poil eft 
aflèz court. Ces chiens font de plufieurs couleurs , telles que le 
blanc, le gris, le fauve, le brun, le noir, &c. n^nmoins, dans 
qudques provinces , & for-tout en Bourgogne , la plufpart font 
noirs avec dçs taches blanches , mais c eft peut-être parce qu on 
croît que les mâtins noirs font meilleurs que les autres, & qu'on- 
les éève par préférence. 

♦ Voyez page ^^/ de ee volume» 



240 Description 

Grands Danois. 

Les chiens de cette race {p/, xxvi) , ont toutes fcs parties 
Am corps plus greffe que les mâtins (pi xxv), & fembknt 
n'en différer que par ce canuflère : leur poil eft court, la couleur 
varie dans les differens individus; la piuiîxut font de couleur 
fauve ; il y en a de gris , de noirs, ôc d autres qui ont du blanc, 
du gris, du noir, du fauve, &c. On donne à ces chiens le 
nom de danois de carroffè, parce qu'ils accompagnent les équi- 
pages ; & on les appelle grands danois , pour didinguer fes chiens 
de cette race de ceux d'une autre race qui font beaucoup plus 
petits , ôc que l'on connoît fous le nom de petits danois. On 
croit communément que les grands & les petits danois font de la 
même race, parce que Ion fuppofe qu'il n'y a de diff'érence entre 
fcs uns & les autres que celle de la taille ; mais on verra dans la 
delcripdon àts petits danois , qu'ils en différent par plufieum 
autres caradères. 

Lévriers. 

Ces chiens (pi xxvii) ne paroiflênt difTérer des mâtins 
(pl xxv) qu'en ce que toutes les parties du corps font beau- 
coup plus minces & plus effilées, \^ os font menus, & les 
nuidle^ n inuîgrei que ce^ animaux femblent être rétrécis reîa- 
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font paroître toute la force & la vigueur qui viennent de 
l'tpailTêur des nuiicles , les lévriers ont toute iq fouplefïè Ôc 
fagilité que donne la fmefîè de la taille; leur poil e(l fort court: 
ils font de couleur fauve- clair pour la plufpart, ceux qui ont 
d'autres couleurs , comme le blanc , le noir, le gris , &:c. les 
tiennent peut être du mélange des matins ou des danois, comme 
le poii long de certains lévriers vient du mélange des épagoeuk 
On diftingue des lévriers de trois grandeurs différentes , lc5 
grands, les moyens ( pL xxvn ) 5c les petits , que l'on appelle 
levrons ; ils ne difï^ent que par la taille. 

Chiens de Berger. 

La taille de ces chiens cft au defîbus de celle à^ mâtins ; 
des grands lévriers & des grands danois; ils relTèmblent beau- 
coup aux mâtins jxir la forme de la tête & du mufêau , qui font 
plus gros que dans les lévriers , & plus minces que dans les 
danois. Les chiens de berger ont les oreilles courtes & droites, 
& la queue dirigée horizontalement en arrière, ou recourbée 
en haut , & quelquefois pendante. Le poil efl long fîir tout le 
corps , à l'exception du muièau & de la face extérieure à'^ 
jambes, &: même de la partie poftérieure des jambes de der- 
rière qui efl au defîous des talons. Le noir efl la couleur domi- 
nante de ces chiens : celui dont on voit la figure (/?/. xxviii)^ 
a du gris lûr la gorge , fur la poitrine & fur le ventre ; les jambes 
^ la queue ont plus de fauve que de noîr, il y a auÏÏi deux 
taches de couleur fauve au deffus des yeux , &: quelques teintes 
de cette même couleur fur le mulêau. On appelle les chiens 
de cette race , Chiens de Berger , parce qu'on les emploie à la 
garde àssi troupeaux. 
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Chiens-lûups. 

La race de ces chiens (pi x xix ) ^ plus de rapports avec 
celle des diiens de berger qu'avec aucune autre; on les appdte 
diiens-loups, parce qu*ik reflèmblent au loup par ies oreiUes 
& par la longueur du poil ; ils ont le mufêau long & effilé, ]si 
oreilles droites & pointues , la tête longue ,* le corps & ies 
|ambes bien proportionna , & la queue haute & recoquliiée en 
avant. Le poil eu court (ûr la tête, (ûr ies pieds & fur les 
oreilles , long & foyeux fur tout le refte du corps , prîncîpa* 
lement lùr la queue. Il y a des chiens-loups de couleur blanche, 
tel efl celui de la pL xxi x ; il y en a aufli de gris, de 
noirs & de £uives. 

Chiens de Sibérie, 

On a donné le nom de chiens de Sibérie aux duens- 
loups dont il vient d'être fait mention dans l'article précédent, 
mais nous diflinguons les chiens de Sibérie des chiens -loups, 
en ce que les premiers /ont couverts en entier de long poil, 
tandis que les autres n'ont que du poil court fiir b tête ; au 
Yefte les chiens de ces deux races ne paroiflènt diâ&er ks uns 
des autres que par le poiL Le chien de Sibérie qui eft rq>réfenté 
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M. le Comte de Rantzau» vice-roi de ce royaume» à M. de 
M^upertuis qui l'a fait defiiner par M. Friick , delTiiiaiei r île 
rAcadémiede Berlin. M. de Maujiertyis, qui réLiiiîl au génie des 
hautes Sciences beaucoup d'amour pour l'Hilloiie Naïuielle, nie 
donna le defTein de ce chien dlllaji Je, en même temps qu'il me 
fit voir le chien dont il a été fliit mention à rarlicie du chien 
de Sibérie; c'eft iûr ce defîèin original que Ion a copié la 
figure gravée , pi x x X /. Nous Civons feulement que ce 
chien avoit un pieJ fêpt pouces de longueur, & un pied deux 
pouces de hauteur. Comme nous n avons pas vu cet animal, nous 
ne pouvons juger de (es caraélères qu'autant qu'ils font exprima 
(ûr le detîèin qui en a été fait. On y reconnoît ai/t-ment qu'il 
avoit quelque refTcmbiance avec le petit danois (pi XLî ^fig, i ) 
par fon mufeau mince , (es yeux gros , ia têie ronde ôc (a 
_^ oreilles en partie droites &. en partie pendantes. Le poil eft lifîc 
& long , fur-tout derrière les jambes de devant ôc fur la queue. 
Il eft à croire que ce chien a la vraie figure des chiciis dlP. 
lande, puifqu'ii a été apporté du pays même. 

Chiens courans. 

Ils ont fc mufeiu auiïi long (pi xxxîi) & plus gros que 
celui des mâtins (pi xxv), la tête efl grofîè & ronde, les oreilles 
Jônt larges & }>endanies, les jambes loJigues Se charnijes, le 
corps efl gros 6c alongé , la queue s*é!ève en haut & k re- 
courbe en avant, le poil eft court, & à peu près de h même 
longueur (iir tout le corps. Les chiens courans font blancs , ou 
► ont des taches noires & fauves fur un fond blanc. Le chien fur 
llequel on a deflîné la figure,/?/, xxxil, a été choifi par M. le 
Marquis de Dampierre, qui a autant de coiuioiflânce que de goût 
<iam tout ce nui concerne la challè. 
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La dèfbiption que je viens de faire des chiens courans ne 
contient que ies caraélères de la race de ces chiens» comparée 
aux autres r^cts, lans quii y foit fait mention d aucun des ca- 
ladères qui font requis dans un bon chien de chaflè de cette 
race, comparé avec ies autres individus de la même race. Les 
chiens courans font folceptibies, en qualité de chiens dechaflè, de 
perfè<5lions & de défauts dans la forme du corps, qui font pre(que 
en auffi grand nombre que ceux des chevaux de manège, car 
fart de la chaiîè eft auffi étendu que celui du manège. On a 
tant obiêrvé les chiens de chaflè» que ion a reconnu dans toutes 
fes parties extérieures de leur corps , les proportions qui font les 
plus avantageuiês , foit pour la beauté de leur figure, foit pour 
l'exercice de la chafîè : comme ce détail n eft pas l'objet immé- 
diat de i'Hiftoire Naturelle , il fufiira de rapporter pour exemple 
à cet article, ies caraélères auxqueb ies chaflèurs reconnoiflênt 
un beau & bon chien courant pour la figui'e. Ils ai diflinguent 
tPob fortes, (avoir, les chiens françois, ies chiens normands ou 
baubis , & ies diiens anglois. 

H faut que les chiens courans fcançois aient les naièaux cxiverts; 
ie corps peu alongé de la tête à la queue ; la têie légère & ner- 
veufe; lemufeau pointu; iœil grand, élevé, net, luifant, plein de 
feu; 1 oreille grande, fouple & pendante; ie col long, rond & 
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longues. Le chien anglois a la tête plus menue, le mujêau pluj 
long & plus effile, le corfage, les oreilles & les jarrets plui 
courts, la taille plus légère, & les pieds mieux laits. Ceux de îa 
race pui-e font ordinairement de poil gris moucheté. 

Braques. 

Ces chiens (pi xxxiii) ne difïcrent àts chiens courans 
'(pi XXXII ) pour la figure , qu en ce qu'ils ont fe inufèau un 
peu plus court & moins gros par le bout , fa tête plus grofîè, les 
oreilles plus courtes , moins larges , en partie droites & en partie 
pendantes , les jambes plus longues , le coips plus épais » k cjucue 
plus charnue & plus coune. Les braques font blancs pour fa 
pkifpart ; il y en a qui font tachés de noir Se de fauve. 

Le braque Ae Bengale (pi XXXIV ) reffemble aux autreis 
braques pour la figure , mais ks couleurs font plus belles ; il eft 
tigré, c'efl-à-dire, moucheté de petites taches fauves & noire« ixe 
un fond blanc* 

Baffits. 

On diflingue deux nces parmi les bafîets, les uns (pi xxxv, 
fg. I ) ont les quatre jambes droites & conformées à l'ordinaire ; 
les jambes de devant Ats autres bafîèts (fg, 2) font arquées en 
dehors ; c'ed ix)urquoi on api:>elle les premiers Ba^ets à jambes 
iiroites , & les féconds Bajfets à jambes torfes. Tous cos chiens 
ont les jambes fort courtes , iKoù leur eft venu îe nom de bafîèt : 
ce caraélcre fait la principale différence qui les diflîngue dts 
liens courans (pi xxxii ) ; & des braques (plxxxili )^ 
les bafîèts ont fe muleau long, la tête groiîê, les oreilles 
endanles 8c le corps fort alongé > mais il ne pcu-oîtroit guère 
plus long que celui du chien counuil & du braque,, s'il jStoit 
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fonà fir fies jaitibes âuiïi hautes que celles de ces cliîens. Ijes 
k^Èft ont ks oreilles moins longues & moins larges que les 
dùais couians , & il s'en trouve dont le mufèau ed plus effiiét 
Ces chiens (ont noirs , avec des taches de couleur fauve £ir les 
yeux , fîir la poitrine & lùr le bas des jambes , ou blancs, ou mêlés 
de blanc» de noir & de fauve» Il y a des chiens, tels que les 
barbets , les épagneuls , les doguins , &c. qui ont naturellement les 
jambes comtes; mais il (êmble que cette conformation foit dans 
les badets une (ôrte de vice de la Nature , puilqu'il s en trouve qui 
ont les jambes non iêulement très-courtes, mais défcrniées & 
afledces du iymptôme le plus apparent de la maladie que Ton 
appelle rachitis ; car les os à^s baflèts à jambes torfes (ont gonfla 
& courbes, à peu près comme ceux àts rachiiiques. Voyei h 
ékfi'ripiion des os du chien. 

Grands Barhets. 

Ces chiens (pi xxxvii ) ont la tête grofle & ronde, 
les oreilles larges & pendantes, les jambes courtes, & le 
corps épais & raccourci ; la pofition de la queue efl pre/que 
horizontale: te poil e(l long & frife iûr tout le corps, de £>rte 
^on a peine à k repré(enter la vnue forme de cet animal, 
dont toutes tes parties (ont cachées iôus un poil touffu. La couleur 
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ordlies font larges & pendantes , les jambes lèches &: courtes , fc 
corps eft mince 6c [a queue relevée , ifs ont le poil lifTe & de 
longueur très-inégale fur différentes parties du corps, car il eft fon 
long aux oreilles, fous le col, derrière les cuilîès, fur la fac^ 
pofto-ieure des quatie jambes , fui* la queue , &: plus court fui- 
tes auties parties du corps. La plufpart des €pagneuis font blancs, 
les plus beaux ont la tête d'ujie autre couleur, comme brune ou 
noire, & font marques de blanc fur le mufoau & fur le milieu 
du front. Les épagneuls noijs & blancs ont j>our l'ordinaire 
des taches de couleur fiuve au delîùs àts yeux, li y a de grands 
& de petits épagneuls : ceux-ci (pi. xxxvJii, fg, t) font les 
plus communs. 

Credinsà 

11 y a des épagneuls noirs (pL xxxix , fig. i) que i on ap- 
pelle au/fi gredins , & que Ton nomme épagneuls d'Angleterre* 
piu-ce qu'ils font originaires de ce pays. La plus grande diffé- 
rence qui lé trouve entre ces chiens & les épgneuls de France 
(pL xxxp^ili,fy' /^confifte en ce que les gredins ont le poii 
moins long , fur-tout aux oreilles , aux jambes & à la queue. On 
voit beaucoup de petits gredins & d'autres de titille moyenne, 
en comparaiiôn dç5 grands épagneuls. On donne le nom de 
Pyrume (pi XXXJX ,fig,\2) aux gredins qui font maïqués de 
ku , ceft-à-dire, de couleur fauve au delFus des yeux, iur le 
mufeau, fur la gorge & for les janibes. 

Petits Danois, 

A juger de ces chiens (pi xu t fig* /y? par leur nom, on 
croiroit qu'ils ne diff'èrent des gi ands danois que par la taille, 
cepeiulaui ils ont d'autxes uiadères tiès - diffcrei)5 ; k muicau 
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eft à proportion moins gros & plus pointu , les yeux font plus 
grands, les jambes plus feçhes, la queue eft plus relevée, &c. 
Ces* <liffirences*font aiîèz marquées pour que l'on dût appeler les 
chiens de cette race d'un autre nom que les grands danois. Nous 
avons été tentés de leur en donner un particulier, mais comme 
il s'agîflôit de changer un nom généralement reçu , & que nous 
n'en trouvions aucun autre déjà connu pour y être fiibftîtué^ 
nous avons cïu qu'il étoit plii^ à propos d'employer le nom 
ufité, quoique fùjet à équivoque, que d'en imaginer un nouveau 
qui ne pourroit, qu'après un long ufige, rappeler l'idée de 1 animal 
ttiffi aiienjcnt que le nom de petit danois Tout nom eft à peu 
près également convenable à une choie qui n'a pas été nommée, 
au contraire tout changement de nom nuit à la vraie connoîftànce 
de ia chofe, fiir-tout en Hiftoire Naturelle , pu Ion a fait de l'intel- 
ligence àts noms une forte de foiencetrès^tendue, très-difficile, 
& preique toujours infruéhieufê. Les petits danois reflémblent 
aux grands danois par la longueur du poil , mais pour Tc^dinaiiç^ 
jb en diffèrent par les couleurs; ils ont le plus fbuvent de$ 
taches noires & blanches, 5c lorlqu'ils font mouchetés de noir 
fcr un fond blanc , on les appelle arlequins pour ddigner cette 
fcjgarrure. 

Chiens -turcs. 
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en France, que la chaleur de nos étés Tuftit à peine pour (me 
cedèr le tremblement auquel ils (ont fujets pendant h plus 
grande partie de l'année , &i pour rendre la couleur aux taches 
qui <ê trouvent fur leur peau. Ces taches font d'un jaune -brun, 
bien marque^ en été, &i s effacent prefque «itièrement pendant 
l'hiver. On voit dans ce pays-ci des chiens -turcs métifcs qui 
ont du )K>il fur quelques parties du coips, comme celui qui cft 
repréiènté à la plamlie x Li J , fg» 2 ; c'eft le produit de 
1 accouplement à(ts chiens-turcs avec les petits danois, le poil de 
ceux-ci a formé fur le cou une forte de crinière blanclie qui a 
un pouce de longueur; il y a aufïï du poil de la même 
couleur, mais beaucoup plus court, fur la tête, au devant du 
cou & de Ja poitrine, & du poil griiatre aufîi court for (es 
côtés du cou , fous la poitrine , fur le derrière des cuifîès , &c« 
tout le refte du corps eft dégarni de poil , & de même couleur 
que \t^ chiens-turcs. Lorique ces chiens fe mêlent avec ^çs 
chiens d'autres races , il (è trouve parmi \çs individus qui ejl 
proviennent , des chiens qui font abfoiument fans poil , d'autres 
qui ont du poil fur tout le corps, ou d'autres enfin qui font 
en partie couverts de |X)il & en partie nus. 

Dogues. 

Ces chiens (p]> XLili ) ont le mufeui gros, court &: plat, 
le nez retroulfé, & les lèvres épaiflès Se pendantes ; ces caraélères 
font il marqués , qu'ils fulîlfènt pour fiiire diflinguer les dogues 
écs autres chiens dont i! vient d'être fut mention. La tête eft 
grofTé 6c large, & le front aplati, les oreilles font petites & 
pendantes à l'exuémité , le cou efl renflé & laccourci , les Jambes 
font courtes Se épai fîès , le corps e(l gros & alongé , la queue 
relevée & repliée en avant pu* le bout. Ce chien a le poil 
Tome V, I i 



250 Description 

pidque ns fur tout le coqjs , excepté ie derrière dts cuiflês ôc 
h queue où il* eft un peu plus long. Les lèvres, le bout du 
mufeu & la face extérieure des oreilles font noirs , 5c tout le 
icfle du corps eft de couleur fauve-paie. 

Races métives. 

Ces races ne fe perpétuent & ne fubliftent qu autant que 
1 on a foin de mêler dans l'accouplement les deux races princi- 
pales dont chacune àçs races métives eft dérivée , ou deux métis 
de même race; tout autre mélange formeroit de nouveaux 
caraélères , & produiroit d auties races ; c'eft pourquoi b plulpart 
des métis difparoiflênt fans faire race : par exemple, le chien 
repréfenté (pL xxxvi) tient du baflèt (pi xxxv» fig» t) , en 
ce que les jambes font courtes & que le corps eft alongé ; il a la 
tête, les oreilles & la queue du chien courant (pi xxxii) , 
Bc fon poil long paroît venir de TépagneuL Un chien de cette 
nature eft le premier individu d une race métive qui n'a point 
de dénomination , parce qu'elle s'éteint ordinairement par un 
nouveau mélange dès la première génération. Celui-ci iert de 
limier à Verfâiiies ; mais comme cette qualité n'a rapport qu'à 
l'inftinél de l'animal, je m'écarterois de mon fo/et ù je le con/i- 
dérois comme limier, & fi j'entroLs dans le détail des autres 




D U C H I E N. z^i 

pliis des barbets , ils en portent le nom : en efîêt , ils leur 
reHèniblent par ie port, par la figure , & par le poil du corps 
qui eft long & frife; mais ils ont le mulèau moins gros à 
proportion, & leur poil eft lôyeux au (bmmet de la tête, lùr 
les oreilles & à l'extrémité de la cjueue, à peu près comme 
celui dçs épagneiils. 

Bichons, 

Ces chiens ont éxé fort à la mode il y a quelques années, 
mais à prtlênt on nen voit prefqiie plus; ils ctoient fi jietils, 
que les femmes les portoient dans leur manchon : à la fin on 
les a quittés , iâns doute à caulè de la mal-propretc qui eft infé- 
parable àçs chiens à longs poils , car on ne jxjuvoit pas tondre 
ceux-ci (ans leur oter leur principal agrément : il en ell refté fi 
peu, que je nçn ai pu trouver aucun pour ie faire deffiner. La 
fig. I , pL XL, a été copiée (îir un defîêin de la grande & belle 
coUeélion de miniatures d*Hiftoire Naturelle qui efl au cabinet 
d'efbmpes de la Bibliothèque du Roi. Autant que l'on en peut 
Tuger par cette figure , il paroît que ce chien a le muleau du 
petit Barbet (pi xxxvjii , jig. 2 J &. k poil long Se iiflê 
de Tcpgneul ffg. j ) fîir tout le corps , c efl jx)urquoi on lui 
a donné fe nom de Boiiffe, il a auflî été appelé Cliien de Mahhe ^ 
parce que les premiers chiens de cette race ont été apportés de 

Lee pays. H y a lieu de croire qu'ils tiennent de la race àti 
barbets & de celle àç& épagneuls, tant pour la figure du corps 
que pour le poil &: pour la couleur. 



Chims - liom. 



Je crois que le chîen-lion efl encore plus rare à préiènt qufi 
le bichon: h fig, 2, pi xL, qui repréiênte uji chien-lion, a été 

li ï\ 
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copiée , comme ceiJe du bichon , fur un deflèin du cabinet des 
cfbmpes du Roi. Il ne diffère du bichon {fg, i ) qu'en ce quc^ 
le poii eft court fur le corps & lùr ia moitié delà queue» tandis 
qu'il ell auffi iong que celui du bichon lûirta tête, fur le cou, fiir 
les épaules, fur les quatre jambes & fiir le bout de ia queue. On 
a donné à ce chien le nom de chien-lion, parce que fon poil 
long refîèmble en quelque façon à la crinière du lion , 5c que la 
queue a un bouquet de poii à rextrémiié comme celle du même 
animal. L'origine du chien-lion paroît être la même que celle 
du bichon , en y iûppolânt de plus le mélange d'un chien à 
poii ras. 

Doguins. 

Les chiens de cette race (pL xuv) font aufli appelés Dogua 
Je Bologne, Dogues d'Allemagne & Mopfes; ils ne différent du 
vrai dogue (pL XLiii) qu'en ce qu'ils font moins grands, qu'ils 
ont la tête plus petite , les lèvres plus minces & plus courtes, 
& le mufoau moins large & moins retrouffê : au refle ils lui 
reflèmblent beaucoup , tant pour la figure du corps , que pour la 
longueur & la couleur du poil; aufîi ces chiens viennent -ils 
àts dogues , dont ils ont dégénéré pai* des mélanges dans l'accou- 
plement. 

Dogues de forte race. 
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auflï gros , & les lèvres font auiïî épaiflès & auffi longues. Les 
couleurs font les mêmes que celles doi matins. Le dogue de 
forte race, reprclênié (pi XLv), avoit du blanc, du noir & 
du fauve. 

Races provenues de races métives; 

Roqxiets. 






I 



Xi E5 roquets (pi XLI, fg» 2) re(îêmbîent aux petits danois 
fjig. I ) par la forme du corps , ils ont , comme ces chiens, la 
tête ronde , les yeux gros , les oreilles petites, en partie droites 5c 
en partie pendantes , les jambes menues & la queue retrouvée & 
înclifice en avant, mais le mufêau efl gros, coiut Se un peu re- 
troufîe comme ceux des doguins (pi XLiv): auiTi les roquets 
viennent du mélange éts petits danois & des doguins. Ils ont 
\t même poil 6c \ts mêmes couleurs que les petits danois : il y 
en a même qui font arJe^uinés , tel ell celui qui efl repréfcnté 

pi XLh fg' -2. 

Artois. 

Ces chiens viennent du m(:lange des doguins <Sc àts roquets; 
cefl pourquoi ils ont le mufoau très - court , & fi aplati qu'ils 
Jbnt fujets à devenir punais : on n'en voit plus à Paris. J'ai ouï 
dire qu'il y en avoit encore à Lille en Flandre, où cts chiens 
ont jété fi communs , qu'on leur a donné le nom de Lillois, 
de même que celui d'Artois, parce qu'ils font venus de celte 
provLice; mviis quand la race en foroit perdue, il fêm toujours 
poflible de la renouveler tant qu'on aura des doguins & des 
roquets» 

Il iij 
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Chiens d'Alicanîe. 



On a auffi donné à ces chiens le nom de Chiens de Cayenm., 
ce qui prouve quib font venus de différens pays; ils ont fe 
mufetu court du doguin, & ie iong poli de Tépagneui, parœ 
gu ils proviennent de ces deux races. 

Burgûs. 

Le mélange des épagneub avec les bafîêts a prodmt ces diiens 
en E^ngne, aufTi ont-ils les jambes courtes 6c le corps aiongé 
comme le bafîêt, & ie poil long comme l'épagneul. On en a vu 
k Paris de très-petits» qui glapiflbient comme le renard. 

Chiens de Calabre. 

Ces cbjois.font très-grands, parce qu'ils viennent des grands 
danois n)êlés avec les grands épagneds. Il y a qudques années que 
ion en fit peindre à Verlâilles deux très-beaux de la haute taille 
du danois, fort courageux & très-ardens à la chailè du loup. Ils 
participoient aux caraélères des danois & des épagneuls pour la 
forme du corps & pour le poil. 

Voilà les races des chiens dont f ai eu connoiflàncc , maïs je 
ne doute pas qu'il nV en ait bien d autres . 
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conçoit ai(2nient que l'on pouiToit avoir autant de nouvelles 
races qu il y a de combinaiiôns à faire dans le mélajige des chiens 
de toutes les races décidées. La Nature produit \ks varict<b pref 
que à Tintini dans cette efpèce d'animaux : non feulement on 
peut faire changer d une génération à l'autre la forme du coj*i^^ 
ia qualité & la couleur du poil , mais encore la grandeur des 
individus. En faisant accoupler le chien de la plus haute taille 
avec la chienne la plus grande , ils produiroient le plus luuvent 
des individus qui feroient encore plus grands ; au contraire , en 
choififlînt les chiens les plus |:>etiis , il viendroit de leur 
accouplement des chiens encore plus petits ; enfin on eft déjà 
parvenu à en avoir de fi gramls & de fi petits , qu'ils fembient 
excéder les limites naturelles de la taille des animaux de cette 
efpèce. Tant de variétés fi grandes & fi fubites prouvent a(îëz 
qu'il n'efi pas poflîble de faire des defcriptions exaéles & pr^ 
ciies des chiens des différentes races , & qu'on jx)urm trouver 
quelques excepiioiis toutes les fois quon appliquera la defcription 
à un nouvel individu. 

Lorfqu'il n'y a quune race parmi les animaux d\ine même 
ïlpèoe, le caractère de la phyfionomie efl celui qui varie le 
noins dans les individus; mais plus le nombre àts races eft 
grand , plus il le trouve de variétés dans les phyfionomies , fie 
plus il e(l difficile de \çs décrire ; c'efl pourquoi on ne pourroit 
donner aucune idée de la phyfionomie à^ chiens & des diffé- 
rences qu'on y remarque dans \^ diveriês races de cette clpèce, 
fi l'on ne confidèroit d'abord les principaux caradères 6c les dlfl'é- 
rens traits dans les races qui fe refîèmblent le moins, poiu* re- 
connoître enlulte les nuances qui font entre ces exticmes. La 
figure du mufeau, iûr laquelle j'ai étibli les caraél^res diflin<flifs 
des principales races , eft auifi le cara^ère le plus expreffif de 
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^ ^g^^ononie des chiens des différentes races confidérées ref*: 
^y^^at ks unes aux autres. Plus celte partie efl aiongée , plus 
^ &fnaic h douceur & ia docilité ; mais à proportion qu'elle 
^ vaaxc raccourcie , elle fêmble devenir le figne de ia férocité 
^ de la fureur, figne à ia vérité fouvent démenti dans les chiens 
«font le caraélère a été dénaturé par l'éducation ou par le mâange 
cfcs races. Voyez un mâtin tranquille lùr ks quatre jambes , ou 
feulement fur les deux jambes de devant » tandis que le train de 
derrière eft rabattu & pofe fur la terre ; l'alongement du muiêau 
de cet animal donne à fi phyfionomie l'apparence delà douceur, 
malgré la pofition des oreilles qui font en parties drefîëes. Le 
dogue au contraire , quoique dans les mêmes attitudes , porte 
iur iâ phyfionomie un caraélère de cmauté qui vient de fon 
mufêau aplati &l àt ks lèviies longues & épaiflb, & qui ne 
peut être adouci par ia fituation de fes oreilles pendantes. Les 
lèvres minces 6c courtes du mâtin , du lévrier, du danois , contri- 
buent à rendre leur phyfionomie plus douce : le mufeau effilé & 
le chanfrein arqué du lévrier paroifîênt dénoter iâ timidité : les 
oreilles du chien-loup, du chien de Brie, du chien d'Iflande, 
qui iênt toujours droites , fêmblent être une marque de leur agi- 
litc : le muiêau long & gros des chiens courans & des braques 
exprime bien moins de fine(iê dans leur phyfionomie, que le 
mufeiu pîu5 court & moins gros àts cpa^neub & des barbets ; 
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de pîufieurs auties elpèces. Les animaux de ce prétendu genre 
ne reflêmblent ps tous au ehîen autant ies uns que les autres : 
nous ferons voir dans ia lîiite de cet ouvrage , que les loups &: 
les renards iom les feols qui aient des rapports ellentiels avec 
les chiens. 

Les cara<?lères du genre canin font , félon îes mctiiodifles , 
i/ les ongles é^ doigts, qui dirtinguent les chiens des animaux 
fblipèdes &. des animaux à pied fourchu, en ce que ceux-ci ont 
àss /âbots & non pas àç^ ongles. 2.° Le nombre des doigts, 
qui eft au-de^ de deux : par ce caracflère le chien diH'cre du 
chameau qui n'a que deux doigts. 3.° La /cpanition des doigts 
marquée à l'ext^'rieur, au conUaIre de Iclcphant qui a les doigts 
réunis les uns avec les autres. 4.° Les ongles étroits : par celle 
figure ils diffèrent de ceux des fmges, qui font larges. 5.* Les 
dents woiÇvwçs de chaque mâchoire, qui font en plus gi-and 
nombre que celles des lièvres, àç^s lapins, &c. car ceux-ci n'en 
ont que deux. ^." La grandeur du corps, qui efl bien au-delTîjs 
de ia taille àts belettes, des putois , des fouines , àss fîirêts, &c. 
dont le corps efl fort mince Se très-alongc. 7.° Enfin la figure 
dumufêau, qui efl plus long que cdul àt% chats, des tigres, des 
lions, à^ ours, &c *. 

Dans une autre divifion méthodique , qui n'efl pas moins ar- 
bitraire que la précédente, tous les animaux qui ont flx dents 
incifives à chaque mâchoire, & les dents canines plus longues 
que les autres , font rangés dans une même clafîè, & le genre de 
cette claffe dans lequel le trouve l efpèce du chien efl diflinguc des 
autres genres par les caradcres fuivans. Les dents incifives de la 
mâchoire du deffusfônt aiguës, les quatre incifives du milieu de 
cette mâchoire ont trois lobes. Les canines du deffus font éloignées 
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^tvÊmi'^TKTi ja. jonu ies jhifins <5es priiuiipaks races ibnt 
.âsâ <£ inar^ .ùiyjDtEs^ ^l ^oûocces à peu près dsns 
f r' -»^ na jbl csé szLAo^és pour les duneniîoib 
. 4CI :ekazCAex cdijoxjp pius, fîir-tout par Ie< 
ÎDBflB cu'jLX kjC^xdcs, & même aux animaux 
«psi^'^ aient des iâbots, au iieu des ongies 
sss ks chiens. Ceux-ci ont cinq doigts àio» 
, & quatre ou cinq dans les pieds de der- 
— trrrr^ îc fcxpliqucral en fâfûnt ,h ^cripdon du ique- 
que dans les uns il manque un doi^ 





devant à letidroit Ju pouce , on lui donne le nom 
^éperon. J'ai ouï dire qu'il y a des cliiens qui ont deux ou trois 
t'perons à cliaque pied au lieu d*un , mais je d en ai pas vu. La 
paume eu lemplie par un gros tubercule £dt en forme de 
trètle , placé derrière d autres tubercules plus petits & arrondis 
^m (ont fous chaque doigt. H y a auflî dans le pli du poignet 
un autre tubercule calleux : loi fque la jarabe eft étendue , il le 
troirve au delîbus du troiliènie os du premier rang du carpe , 

S mais lorlque ranimai plie la jambe, le tubercule remonte der- 
ricre l'os. Cet os ctant fort fiillant il y a lieu de croire que le 
tubercule dont il s'agit fe forme àéhs par le frottement & par 
la compreffion, de même q^ue la caîlofîté qui efl fur la face 
poftérieure du métatarlè des mêmes animaux, à l'endroit de 
l'extr<^mité /îipérieure du dernier os de cette pailie. 

Je n'ai fait entrer dans la Table fuivante que les cfîmcnflons 
des chiens dts principales races ; /;woir , le Mâtin , k grand 
Danois, le Lévrier, le Chien de Berger, le Chien courant, ie 
Braque, les Bafîèts, le grand Barbet, l'Epagneul, le petit Danois 
& le Dogue : le détail de ces dimenfions auroit été trop étendu 
fi je l'avois fîiivi dans toutes les races; il auroit même été fîiperflu, 
parce que les dijuenfiq/is des chiens de races métives (ont indi- 
quées par celles des chiens dts races principales, dont les métis 
font pro venus; d'ailleurs les proportioJis de ces métis, & fur- tout 
celles àts doubles métis , font fyjètes à tant de variétés par le 
mélange des races, qu elles ne donneroient que des connoiflances 
très-imparfaites iks caraélères de l'elpèce àss chiens. 



Kkij 



26o 



Description 



DIMENSIONS DES CHIENS 

PItINCÏFALES RACES. 



Longueur du corps entier metnrc en iîgiie droite 
depuis le bout du iiiuff^nu lufqu'à ïums. , . . 

Hauieur du train de devant 

Hauteur du train de derrière . , , 

Longueur de h lêie, depuis le bout du mufeiu 
fiTfqu'à l*otdput . ,........»..,,.,. 

Cire jnfërcnce du bout du inufèau . 

Circonférence du mufeau, prife au denbus des 
yeux 

Coiiiour de i*ouvenure de fa bouche, depuis Tune 
des cotnmîfTurea des lèvres jufqu'à Tautre * . . 

Dirtajicc entre les deux nafeaux ....... 

Diflnnce entre le bout du muCe^u & Tanglc anié- 
rieur de l'otil . 

Diflîince entre Tangle pofleritur & l'ordilc . . . 

Longueur de Tceil d'wi angïe à l'autre . . . . . 

Ouverture de 1 œil 

DiQimce entre les nngîes ante'rieurs des yeux, 

melurée en ligne droite 



M ASTIN. 

/y. xxK 



Z. t I. o, 

I . I u 6, 

z. ç. 0, 

o. ^. 6. 

o. 6* o. 

o. lO. 4.. 

o. 8. g. 

o. o. 4^ 

o. 4. o. 

o. ^, o. 

o. o. p. 

o. o. 5. 



Cranrf 
Danois, 






3. 6. o. 

a. o. 4. 

o. 10. 6. 

o. , 7. 6. 

o. I I . I o. 

o. 8. 6. 

o. o. J 

o. 4. 6. 

o. 3, o 

o. I, o. 

o. o. s. 



L EVRIER 

de taille 
moyenne, 

K XX17I 



I > II, O 

I. t. 6. 

I. 3, o 

o. ï. 4 

o. i, 1 o. 

o. 6* o. 

o. j, o 

O^ Ot 2j 

"0. 2. 6. 

o, l, ^. 

o. o. 6. 



Chiem 

de 
Berger, 

/Sd XÀTIIL 



2. 3. 0. 

i. S. 1. 

t. 8. 4. 

o. 8. 4,' 

o. ). 8. 

©* ^. 4 

o. 3. j. 

o, 3.10.I 

o. 3. s. 

o. o. p. 

o* 0. I>, 
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Chien 

. COURANT. 


Braque 

de 

Bengale. 


Ba ss et 

à jaiiihcs 
droites. 


Basset 

. à jambes 
toiles. 


Grand 
Barbet. 


Epagneul 

de 
petite tàîlfe. 


Petit 
Da n I s. 


Dogue. 


Pt,XXX!L 


PL XXMV. 


PI. XXXK 


PL XXX y, ' 


PI. xxxyiL 


FLXXXVai, 


PI XLÎ, 
fig. /. 


PI. 


XL in. 


pt«t*- 


pouC. li(ri. 


y'\*A*. |HJ«n.. ligfl 


|<i«il>- pQUC. Iîgn< 


f icdi- pouc. (ij^n. 


jiicd*. 


l'OH. 


lijn. 


p(cib. j>oBc. lijd. 1 l'ieJ». 


pPKi. lign- 


j>ic.U- 


|>uu(.'. Irgii* 


3. 


9. 0. 


2. 4. 6. 


2. I. 4. 


2. d. 0. 


2. 


6, 


0. 


0. I I. 4. 


I. 


I. 6: 


2. 


6, 6. 


1. 


9' 9' 


1. 5. 4. 


0. II. 0. 


0. I I. 0. 


I. 


6. 


0. 


0. 6. 0. 


0. 


8. 4. 


I. 


8. 0. 


I. 


]0. 0. 


1. 6. 0. 


1. 0. 2. 


K 1. 0. 


I. 


7- 


0, 


0. 5. 3. 


0. 


8. 0. 


I. 


8. 0. 


O. 


8. p. 


0. 6. 6. 


0. 6. 0. 
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264 Description 

La deicription des prties molles de l'intérieur du corps a 
été feite fur un chien mâtin de trois ou quatre ans, qui pefoit 
ibixante-deux livres ; il avoit trois pieds trois pouces & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau ju(qu'à i anus , àoiXK 
pieds deux pouces de circonférence derrière les jambes de devant, 
deux .pieds cinq pouces au milieu du coq^s, & un pied huit 
pouces devant les jambes de derrière , deux pieds fix lignes de 
hauteur depuis terre jufqu au garrot , 8c deux pieds un pouce 
depuis terre jufqu'à la crête de l'os des îles. 

A 1 ouverture de l'abdomen , on a vu i'épîploon qui recou-- 
vroit tous les inteftins , & qui fe prolongeoit jufqu'au pubis. 

Le duodénum s'étend dans le côté droit jufqu'au flanc, là 
il k recourbe & revient en avant , enfuite il (è replie en dedans 
& paflê fous le reélum. Le jéjunum & l'ileum font leurs cir- 
convolutions dans la région ombilicale , dans les côtés, & dans 
les régions iliaques & hypogaflrique. Le cœcum eft dans le côté 
droit , diiigé de devant en arrière, & fitué entre le jéjunum & 
le duodénum. Le colon s'étend en avant, fe replie de droite à 
gauche derrière l'eftomac , & fe joint au reélum. 

Les inteflins grêles avoient quatorze pied* & demi de lon- 
gueur depuis le pylore jufquau cœcum. La circonférence du 
duodénum étoit d'environ trois pouces, de même que celle du 
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des autres animaux que nous avons décrits julqu'ici ; au lieu 
d'être étendu en ligne droite, comme dans le cheval & Tânc,. 
ou iculement un peu courbe comme celui du bœuf, du bélier 

du bouc, &c. ii fê replie iiir lui-même en deux endi-oits, 
comme on peut ie voir pL XL vi, fig. i & 2, A une portion 
de l'ileum , B uwç, portion du colon , C, fg. i , l'origine du 
cœcum , D,fig. i & 2 , Textrémité de cet intef lin , E le premier 
pli qu'il forme yF.jig, / , le fecond pli. Le coecum ainfi replié , 
adhère à l'ileum par un tilfu cellulaire, & il efl: retenu dans cette 
pofition, aulfï par un tilFu cellulaire qui eft entre les plis. Cet 
inteftin étant détaché de l'ileum , & k$ replis développés autant 
qu'il a été poïïible, avoit fix pouces de longueur; fâ circonfé- 
rence n etoit que de deux pouces & demi à fon origine , mais 
il avoit jufqua trois pouces & demi dans les endroits les plu5 
gros ; ion extrémité étoit arrondie. Le colon avoit trois pouces 
de circonférence auprès du cœcum, plus loin elle s'ciendoit juf- 
qu'à quatre à cinq pouces , mais il y avoit des étranglemens 011 la 
circonférence n'étoit que d'environ deux pouces : celle du reélum 
ailoit ju/qu à un demi - pied. La longueur de ces deux imeftins 
pris enfemble, étoit de deux piaîs & demi ; en ajoutant cette lon- 
gueur à celle des inteftins gT^\QSt il y avoit dix-fêpt pieds poiu- la 
longueur totale du canal înteflinal , à l'exception du cœcum. 

Deux véficules aflêz grofîès (A B , fg* ^tplxLvii r)y ' 
étoient placées près de l'anus (C) , une de chaque côté, ôf y 
communiquoient par un orifice (D ) bien apparent : elles avoient 
une figure ovoïde, dont le grîind diamètre étoit de neuf lignes, 
& le petit d'un demî-|X)uce. Je n'ai rien trouvé au dedans 
qu'une petite quantité de liqueur claire; leurs parois intérieures (F) 
ctoient liflês , & exhaloient une odeur fétide & pénétrante. On 
verra dans la fuite de cet Ouvrage, que plufieurs animaux ont 
Tvm^V. Ll 
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des apparences de bbes qui /è trouveiit dans certaiiis foies , & 
qui manquent dans dautres. 

La figure totale du foie du chien efl fort irrégulicre ; (-tant étendu 
à pfat il avoit environ dix pouces de largeur de droite à gauche , 
environ fept pouces de longueur de haut en bas , 8c un pouce 
■6c demi d'épaiflêur à l'endroit le plus épais. If pefoit une livre 
neuf onces cinq gros & demi , fâ couleur éioix d'un rouge livide 
au delK>rs , & d un rouge noirâtre au dedans* La vtiîcule du 
_fiel (è trouvort entre le troiilème &: le quatrième lobe du côté 
Iroit, en commençant à compter par celui qui touche au rein; 
elle étoit oblongue, en forme de poire, Se un peu courbée; 
elle avoit un pouce de diamètre fur la longueur d'environ deux 
pouces ; le refle , dont la longueur étoit encore de deux pouces, 
diminuoit peu à peu de grofîcur en aboutjfîàot au canal cyftique; 
elle ne contenoit aucune liqueur, elle étoit feulement enduite 
i un mucilage épais ; mais dans un autre fujet à peu près de 
même grandeur , ii seft trouvé dans la véfîcule une liqueur de 
couleur orangée , du poids de trois gros & feize grains. 

La rate étoit de figure oblongue &: irrégulicre, plus large à 
fâ partie fupérieure qu';\ Tinférieure ; elle s'étendoit obliquement 
de haut en bas , oc de devant en arrière, contre la prtie gauche 
de l'efiomac ; elle avoit fept pouces de longueur , quinze lignes 
de largeur dans la partie la plus étroite , & deux pouces dans 
la plus large; la plus grande épailfeur étoit d'un demi -pouce; 
elle i^lôit une once fix gros & douze grains , elle t-toit d une 
couleur rouge au dehors ^ de la même couleur au dedans, mais 
un peu plus foncée. 

Le pancréas étoit fort étendu , il avoit deux branches dont 
'la plus courte s ciendoit de droite à gauche derrière l'eflomac, 
•& la plus longue le prolongeoit de devant en arrièie dans le 

Llij 
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côté droit ie kng du duocfenum, de iorte que Tangue ipe fiv- 
moient ces deux branches k tiouYolt aflêz près du pyioie; k 
farancbe b plus courte étoit un peu plus étroite que l'autre :oe 
pancréas n'avoit que trob lignes dans él plus grande époiflèiir. 

Les reins é}oient d'une figure aiïèz régulière , c e(l4<lire , 9Ba 
con&rme à celle dont ce mot donne iidée, fur- tout ie lein 
droit, car le gauche paroifibit en comparaîfm un peu aplati 
fiir la face inférieure de la partie antérieure; ik avoîent deux 
jXHices trois lignes de longueur , un pouce d epaiHèur , & un 
pouce & demi de largeur, excepté à Tendroit de l'enfoncement 
qui étoit cependant peu profond. Le rein droit iè trouvoit plus 
avancé que ie gauche (fe toute iâ longueur ; les différentes tubC- 
tances du rein étoient bien diflinéles à imtérieur, le baflinet 
avoit une adèz grande étendue , & les mamelons étoient con- 
fendus enfemble. 

Le centre nerveux occupoit dans le milieu du diaphragme un 
clpace de figure irrégulière , qui avoit environ deux pouces & 
demi d'étendue, tant en longueur quen largeur, & deux fortes 
de branches s etendoient en arrière de chaque côté fur la longueur 
d'environ trois pouces & demi , & fur la largeur de huit lignes 
dans la plus grande partie de leur étendue ; la partie charnue du 
diaphragme avoit deux pouces de largeur fur les côtés , & un 
pouce huit lignes au defïùs du cartilage xiphoïde. 
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la hauteur étoit de trois pouces quatre lignes depuis la pointe 
jufqu'à la naiflàncc de 1 artère pulmonaire, &: de deux pouces 
& demi depuis la pointe juiqu'au fàc pulmonaire. L'aorte avolt 
fept lignes de diamètre pris de dehors en dehors au iôrtir du 
cœur , & elle iê partageoit en trois branches. 

La langue avoii cinq pouces de longueur , & deux pouces 
& demi depuis le filet julqu a l'extrémité qui étoit arrondie & 
très-mince , ^le avoit iëize lignes de largeur dans la plus grande 
partie de Ion étendue. Elle paroilîbii divil^ en deux parties 
égales par un fiilon bien marqué, qui s'étendoit d'un bout à 
i autre : toute la lurface fupérieure étoit couverte de petites pa- 
pilles fort courtes, rangées lymmctriquenient par files très-fen'ces, 
qui s'étendoient obliquement d'arrière en avant de chaque côte 
du fiilon : on voyoit entre les papilles plufieurs grains très-petits , 
placés à quelque diflance les uns des autres, & quelques glandes 
à calice fur la partie pofiérieure; 

11 y avoH de petits tubercules fur les bords de l'épiglolie; 
fon exuémité inférieure étoit terminée par une pointe moufle, 
fes extrémités latérales le replioient en dedans , & formoient une 
pointe. Les bords de l'entrée du larynx avoient chacun fixa fept 
lignes de longueur, environ deux lignes d'épaifîèur , c'efi- à-dire , 
de largeur, & ils étoient éloignés de deux lignes & demie à 
leur extrémité inférieure. 

Le cerveau avoit deux pouces huit lignes de longueur, deux 
pouces quau-e lignes de largeur , & un pouce trois lignes d e- 
paifîêur. La longueur du cervelet étoit d'un pouce deux lignes, 
fa largeur d'un pouce cinq lignes, & là plus grande épailTeur 
de huit lignes ; le cerveau pelôît trois onces moins un gros , & 
le cervelet trois gros. 

Les chiens palîènt pour avoir dix mamelles, cinq de chaque 

L I iij 
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<»ié, fcfoô', qu«i« fiirU poitrine & fix fijT k ventre (^tf/ 1^ 
a de pmtâa variétés dans ie nombre des mamelles de tes aiii- 
nmoi ; dt vii^-iHi chiens de diflleroites races , tant mâles <|ue 
(smdks, dont faî compté les mamelles , il ne scn eft trouvé 
que huit qui euliènt cinq mamelles de chaque coté, huit autres 
n'en avoient que quatre à droite & autant à gauche, deux autres 
cinq mamelles d'un côté êc quatre de Tautre, & enfin les trois 
autres chîeos n avoîcnt que quatre mamelles d un côté Se feule- 
ment trcMs de fautre. Le nomixe des mamelles du diien eft 
donc un csaélère fort incertain, dont on n'auroit jamais du 
6ire un caraélère ^lécifique dans aucune méthode ^h). 

II y avoit trob pouces de diflance entre Tanus & ic fcrotum , 
qui s'étendoit au dedôus du ventre de la longueur d'un pouce 
& demi ; ii avoit cinq pouces de ciioonfônence à f endroit le 
plusgros, Imterv-aiie qui fe trouvolt entre le iaotum & Torifice 
du prépuce étoit de cinq pouces &. demi. 

L'extrémité d» gbnd étoit ao dedans du ^épactt à environ 
un pouce de difhnce de fes ix»dsr Le gland fA,fg, j , 
pf. xZK//^ avoit deux pouces neuf lignes de longueur, & deux 
pouces &L demi de circcmférence mptès^ de Tinièrtîon fBJ du 
prépuce fCCJ qui a été fendu pour mettre à découvert le 
gland {AJ ; il dimmuoit peu à peu degioiièur jufipi'au tiers (A) 
de ù. longueur , où il n avoit qu'un pouce & ne uf lig nes de 
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depuis la bifiircadon des corps caverneux juiqu'à l'iiifertion du 
répuce ; cile dtoit aplatie lûr les coiés , de forte qu'après avoir 
itc dépouillée, fa hauteur éioit d'environ un demi-pouce dam 
le milieu, & b largeur de trois lignes. 

Il y a fous la verge une gouttière longitudinale, qui s'étend 
depuis la pointe (G ) des mufcies accélérateurs julqua Imicr- 
lion ( B) à\^ prépuce; cette gouttière eft remplie par deux 
cordons enveloppés dans une membrane , & joints l'un à l'autre 
par m\ tiffu celluiaije, ils ont environ iêpt pouces de longueur, 
& une ligne de diamètre. Chaam de ces cordons cmbrafîè 
i'anus , & s'étend (bus les muicles accélé-ateurs & le long de la 
gouttière jiilqua Finfenion du prépuce; là ils sepanouilTènt dans 
le gland & dans le prépuce : on voit à l'endroit H une portion 
de ces cordons, dont le refte a été coupé. 

Xa verge du chien diffère de celle des animaux dont nous avons 
donné h de/cription, principalement en ce quelle renferme un 
os qui s*étend en arrière depuis i'exirérnité du gfand fur la longueur 
d'environ quatre pouces , & ujie fuB/lmce de même nature que 
fcs corps caverneux , mais qui en efl féparée & qui forme un 
renflement à l'endroit de l'infertion du prépuce. Pour faire voir 
la figure de la verge du chien, on la dépouillée de les enve- 
loppes ; elfe a été repréfentée, fg^ 2, dans cet état, vue par dtÇCxxs^ 
A l'endroit où le prépuce a été coupé à ion inlèrtion ,AB[c gland, 
CD le renflement qui fe trouve en partie à Textrémité fCJ du 
coips de la verge, & en plus grajide partie fur le gland (DJ; 
£ le fecond renflement qui efl près de l'extrémité fBJ du gland. 
En ouvrant la verge longîtudinalement , on reconnoît cjue los 
qu elle contient s'étend jufqu'à l'endroit F; la partie poflérieui'e de 
cet 05 (G, fy. jj efl au milieu des corps caverneux, qui s'étendent 
de chaque côté de l'os fur la longueur d'un pouce. 11 y a de plus 
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tai k partie GH 6t Vos, & fiir cdle HI, un corps de même 
iBtiire que les coips caverneux. Après avoir été enlevé & étendu, 
â avait environ quatre lignes depaiilèur dans le milieu, qui étoît 
placé lîir k &ce fupérieure de l'os. Cette iîibfknce envebppoit 
fos (ûr k bngueur de deux pouces ;, elle étoit mince iôus k kce 
inférieure ; étant coupée lon^tudinaiement dans cet endroit & 
enleva, elle fbrmoit une Jôrte de gouttière : on la repréiêntée vue 
par deflbus,^. ^, & vue par àidSxjs^fig, j. Le fécond renflement 
D,fig. I : E,fg» 2; M,fig* ^ , qui ic trouve près de Textrémité 
du gknd, eil fonné par une enveloppe de deux lignes cfépaiflèur 
à Tendroit éd renflement, dk recouvre le ^and en entier jdqu'à 
riniêrtion du prépuce; l(xiqu*on la enlevée, il ne refle plus que 
k partie antérieure de fos N, fig* 6, k partie poflérieure eft 
encore recouverte dans cette figure par le premier ren&ment (O) 
&L par une portion (P)àai axps de k verge. Enfin Tos enfier 
eftvûpar£iÊce£ipérîeure,j^.7,&park^ceînfâieure,^. S; 
k partie poflâîeure^Q^ J^. y& S)àitosxo^ e(i beaucoup plus 
groflè «pie fantérieure (R).Myz fîir k kce fiipârieure une arête 
(S) qui s'étend depub fextr^ûté poflérieure de i os fur k plus 
grande partie de k longueur, de ibite que cette £u:e efl faite 
çonmie un toh à deux pans, un de chaque coté (fe l'arête qui 
efl au kite. La bec infâîeure eflcreufe & forme une gouttiè« 
k>ngitudinale (T) , qui s'étend, conrnie l'arête de l'autre kce. 
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CRViion (juatre lignes de largeur fur toute fâ longueur, & deux 
lignes d'âmflèur. La longueur des canaux déférens (D E) ctoit 
de dix pouces Cir environ une ligne de diamètre dans toute leur 
étendue, excepté auprès de l'urètre, où ils avoient près d'une 
ligne & demie. 

La vcffie (F) avoit la figure d'une poire à laquelle l'urètre 
auroit fervi de pédicule. La grande circonférence étoit de treize 
pouces, & la petite de dix; à l'endroit le plus gros l'urètre avoit 
un pouce deux lignes de circonférence, & quatre pouces de lon- 
gueur depuis la veffie jufqu à la bifurcation àts corps caverneux. 

Le chien na point de véficules ieminales, mais les proftates 
('GH) font fort groflès ; elles avoient chaaine deux pouces trois 
lignes de longueur, huit à neuf lignes de largeur, ôcenvironièp; 
lignes d'épaiflëur. 

Après cet expofè à^ parties de la génération du mâle, paflbns 
à celles de la femelle. La chienne qui a ièrvi de fùjet pefoit 
quarante- iêpt livres; fa longueur depuis le bout du mufêau jufqu'à 
l'origine de la queue étoit de trois pieds un pouce ; la tête avoît 
neuf pouces de longueiur depuis le bout àçs lèvres jufque derrière 
les oreilles, huit pouces neuf lignes de circonférence prîiê fur les 
coins de la houàie , 8c un pied trois pouces au devant des 
oreilles. Lalongiieur du cou étoit de fêpt pouces & demi, & la 
circonférence d'un pied un pouce & demi derrière la tête, & 
d'un pied cinq pouces & demi devant les épaules. Le corps avoit 
un pied onze pouces de circonférence derrière les jambes de devant, 
& un pied dnq pouces devant les jambes de derrière, La hauteur 
depuis terre jufqu au garrot étoit de deux pieds, & depuis terrq 
jufqu'à la crête de l'os des îles de deux pieds deux pouces. 

U y avoit deux pouces & demi de diftance entre l'anus & la 
▼ulve, dont la longueur étoit d'un pouce. Le gland du clitoris 
Tome K Mm 
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(A,fg. i,pl XLJx) avoitdeux lignes deiargeiir, U étoh tenniné 
ai pointe & crcufê longiiudinalcment fur ià face fiipérieure en 
fonne de gouttière; il tenoit à un large prépuce qui formoh une 
cavité aflcz grande, dont le fond (B) étoit pariêmé de petites 
glandes giobuleufes pofécs très -près ies unes des autres. En les 
pref&nt on en faifbit ibrtir une humeur limpide; alors les ^obules 
s'affàiflbiem, de façon qui! iè trouvoît des cavités à leur place: 
ati glandes peuvent être comparées à celles du prépuce du mâle. 
Le clitoris étoit très-gros, & fc prolongeoit fur la face extérieure 
du vagin : le tronc (C,fig. 2) avoit treize lignes de longueur, 
dix lignes de largeur, & quatre lignes depaidêur : la longueur de 
chacune des branches (DE,fg. 2,8LF,fig> i ) étoit de quatre 
Ugnes, & la circonférence de près dun pouce. J'ai trouvé le tronc 
du clitoris encore plus gros à proportion, dans une chienne qui 
n avoit que deux pieds un pouce de longueur depuis Je bout du 
mufèau juiqu à lorigine de la queue : la longueur du tronc étoit 
de iêpt lignes, la largeur de neuf, & Icpaiflcur de cinq]; les 
branches avoîent neuf lignes de longueur, & environ quatre 
lignes de diamètre. On a douté fi la chienne avoit un clitoris *, 
mais le corps dont j'ai donné les dimenfions m'a paru être un vrai 
clitoris; il en a la figure, il e(l placé à l'endroit du clitoris des 
autres animaux, il a une confiflancc très-ferme, & j'ai vu de 
au milieu du tronc & des branches. 

^vo it fix pouces de longueur, & Ê ciicor 
^H) avoit un pied i 
d;im 
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la circonférence d'un pouce une ligne. Les doiax cornes 
|/Lyl/^sctendoient en ligne droite, de façon qu'elles formoient, 
[avec le corps de la matrice & le vagin, la figure d'un Y; elles 
{ avoient fept pouces de longueur 6c huit lignes de circonfcraice : la 
[corne gauche ayant été ouverte dans la longueur, on a vu quatre 
[bandes noirâtres à différentes didnnces les unes Açs autres, qui 
[tiiarquoicnt les endroits où sctoient trouvés les chorions des fœtiîs 
I de la dernière portée de la chienne. 

Les tefticules (NO) étoient chacun à huit lignes de dirtance 
[de l'extrémité de chaque corne, & les tromjies s'étendoîent fîir 
une ligne courbe qui avoit deux jxHJces tlcux lignes de longueur. 
Les tefticules étoient ovales; Ws avoient (cpt lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur 6c trois lignes d 'épailîèur : on en a re- 
prélènté un de grandeur naturelle,/^. ^. 

Qi\o\(\i\c la matrice de la chienne ait deux cornes , comme 
celle de la jument, de lanefîê, de h vache, de la brebis, de la 
chèvre &. de la tiuie, &c. cependiint la figure àcs enveloppes 
du fœtus de la chienne efl: très -différente de celle àçs enveloppes 
du fœtus de ces autres animaux. Le chorion 6c lamnios n'ont 
jx)int de prolongement en forme de cornes , le placenta a une 
fi^irt tTcs-\nn\culière; mais celle de lallantoïde opproche beau- 
coup de la figure de lallantoïde dts niminans &i du cochon. 

On f\it que les chiens relient liés pendant quelque temps dans 
l'accouplement ; immédiatement après i cmiffion de la liqueur le- 
minale le mâle ne peut (ê fcparer de la femelle lîms un très-grand 
cfîbrt, 6c peut-être n'y a-t-il qu'une violente commotion d'épou- 
ranteou de douleur qui puifîc les forcer à iê defiinirdans ce premier 
temps. La caufe qui les tient liés réfide dans la verge du mâle , elle 
dépend du degré de gonflement & de tenfion où eft le renflement 
de II verge, qui k trouve à l'endroit de Dnièrtion du prépuce; 
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claire dont il étoit rempli . & une partie du coip5 du foetus (IK) 
avec des membranes ^L^. 

Le chorion ayant étc ouvert & étendu , formoit une forte de 
nappe ( MN,fg> 2) arrondie par les bords: on vil alors la flîce 
intérieure (OP) du placenta, qui étoit d'un rouge encore plus 
pâle que l'extérieure (Q_), & parieniée de vaifîëaux lânguins ; fèi 
bords (RS) étoient terminés par des grumeaux de ^ng noirâtre, 
L'amnios (TV) enveloppoit encore le foetus (X) en entier , & 
ne selendoit guère plus loin que les extrémités de (on corps. 
Cette enveloppe étoit très -mince, & en partie remplie d'une 
liqueur tranfj)arente que ion voyoît à travers. K y avoit le long 
du foetus, à quelque diflance de l'ombilic, une membrane oblon- 
gue & rougeatre que je reconnus pour être l'allantoïde (Y) : je 
l'ouvris par l'une des extrémités, pour y introduire un .nalumeau 
& l'enfler d'air. Par ce moyen j'ai vu que fâ figure relîèmbloit 
beaucoup à celle de l'allantoïde à&s^ ruminaiis & du cochon, & 
je l'ai toujours trouvée à très -peu près ia même dans plufieurs 
fujets que j'ai obfêrvés. Cette allantoïde avoit deux branches (L Z), 
Se étoit courbée en forme de croiiïknt ; elle n avoit au milieu que 
dix lignes de diamètre dans le fujet que je décrits ; mais chacune 

rdes branches avoit quinze lignes de diamètre à l'endroit le plus 
gros» & feulement fix lignes àlextràiiité; leur longueur étoit de 
deux pouces & demi, ainfi rallantoïde eniicie avoit cinq pouces 
de longueur d'un bout à l'autre. 

On a introduit dans la vefTie du fœtus un flîlet qui a pzfTé 
f dans le cordon ombilical {aj, il a été arrêté à l'extrémité, fan^ 
entrer dans lallantoïde. De plus , lorfqu'après avoir Ibufflé l'allan- 
l- toïde par fiuie des extrémités de fo branches on a coupé le 
cordon ombilical , l'air ne seft pas échappé par l'orifice de 
I l'ouraque. Cependant il y avoit quelque peu de liqueur dans 
I Mm iij 
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l'alIantoïJe , & cette liqueur a tlcpofé en )^eu de temps, dans \m 
verre où on l'avoit reçue, un Icdiment de même nature que 
i'hippomanès ; mais je n'ai point trouvé de fcdiment dajis 1 allan- 
toïde. Le fœtus nctant point aHêz avancé en âge, le canaJ de 
louraque n'ttoit pas affcz libre pour donner palïïige au (liiet, ou 
à l'air qu'on a lâché d'inuoduire dans l'allanioïde par cette voie, 
ïi y a tout llco de croire aufTi qu'il k ièroit trouvé un fédiinent 
dans l'aliantoïde , fi la liqueur y avoit /ajourné plus long-temps 
& en plus grande quantité. Le cordon ombilical n avoit qu'un 
demi -pouce de longueur, 5c environ une ligne de diamètre. La 
longueur du fœtus n'étoit que de deux pouces huit lignes depuis 
le iômmet de la téie julqu'à i'ajius. hçs cornes de la matrice 
ayant été ouvertes , j'ai vu fur leur face intérieure àts bandes 
tranfverfalcs , dont chacune correlîxindoit au placenta de chaque 
fœtus; elles avoient la même iaigeur, la même couleur 3c la 
même confi(lanc& 

Après avoir ouvert une grofie chienne de h mcedes matins, 
qui étoit pleine &. à huit jours près du terme, on en a tire 
quatre petits chiens , un mâle & trois femelles. 11 n'y en avoit 
qu'un dans la corne gauche, & trois dans la corne droite, lis 
avoient huit pouces quatre lignes de longueur, me/îircs enWgnt 
dj-oiie, depuis le bout du niufêau julqu'à l'anus. \jx circonférence 
du corps étoit de fix pouces & demi. La tête avoit deux pouces 
une ligne de longueur depuis Teiitre-deux àts oreilles ju/quau 
bout du nez, & cinq pouces quatre lignes de circonférerice prilê 
entre les yeux & les oreilles. La longueur de la queue étoit de 
trois pouces. La langue fbrtoit de la bouche par le devant , 6c 
étoit recourbée en haut en forme de gouttière dans fa long\ieur. 
Les callofités àts pieds étoient déjà bien marquées , & on 
comptolt tlix mamelles à chacun des fœtus, fix fur le \ entre & 
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Aiatre fiir ia poitrine : on n*a point iênti dos dans la verge. 
Les yeux étoîent fermés, & recouverts par une pellicule qui 
fedéchirolt iorfipie l'on tiroit les paupières départ & d'autre. 

Le fqudette qui a fervi de fujet pour la delcription iûivante 
des os, venoît d un mâtin de taille moyenne. 

U y a finr ia partie poflérieure de ia tête (A,fig. i, pi li) 
des pR>k)ngeniens en forme de crêtes , qui s'étendent en arrière 
& qui abngent ia face fupérieure de la tête à peu près comme 
celle de ia Jêtc du cheval , de l'âne ôc du cochon. Par cette 
conformation le chien a plus de reflèmblance avec ces trois 
animaux ^avec le taureau , le bélier & le bouc , dans lesquels 
l'os occipital eft éloigné de la face fupérieure de la tête, qui 
eft terminée par les cornes & par l'os frontal. La tête du 
chien , étant décharnée & vue de côté , eft de figure oblongue 
au lieu d'être triangulaire comme dans tous les animaux que nous 
avons déjà décrits , parce que lej branches de la mâchoire infé- 
rieure du chien ne font pas auffi longues, & qu'elles forment avec 
le corps de cette mâchoire un angle beaucoup plus obtus que 
dans ces animaux ; de forte qu'elle eft feulement convexe en 
deffous fur fâ longueur d'un bout à l'autre, fans former un angle 
marqué à l'endroit (B ) où les branches fortent du corps de 
k mâchcâre. Chacune de ces branches a une apophyfê flir le 
milieu de «la longueur de leur bord poftérieur; elle s'étend en 
arrière, & fon extrémité eft recourbée en haut : celte aix> 
phyfe eft placée à environ neuf lignes au deffous de l'apophyfo 
condyioïde; elle a fêpt lignes de longueur, & environ dix lignes 
de largeur à fon origine. Les orbites des yeux du chien diffèrent 
de ceux du cheval, de l'âne, du taureau, du bouc & du bélier, 
& refièmblent à ceux du cochon en ce qu'elles ne font pas 
clofcs en arrière par une paroi ofîèufè» 
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des dents incifives , & feulement d'un pouce au deflbus dçs 
premières dents mâchelières ; plus loin la mâchoire s'clargliïôit 
& avoit deux pouces de largeur à l'endroit où elle commen- 
çoit à s'élever au defïïis du plan horizontal. La diftance prilê 
de dehors en dehors entre les apophyfes condyloïdes, étoit de 
trois pouces huit lignes, &: feulement de trois pouces deux 
iigljies entre les apophyfes coronoïdes. Les branches de la mâ- 
choire avoient treize lignes de largeur prife de haut en 
bas au deflbus de la cinquième dent mâchelière, &: un pouce 
huit lignes à l'endroit de i'apophyfe condyloïde de devant en 
arrière. 

La partie antérieure de Ibs de la mâchoire du defllis avoit 
un demi-pouce d epaiflèur prife entre les deux dents incifives 
du milieu. La largeur de cette mâchoire étoit d'un pouce à 
1 endroit des dents incifives extérieures, d'un pouce fept lignes 
à l'endroit des dents canines , &: de deux pouces & demi à 
l'endroit des cinquièmes dents mâchelières; elle avoit quatre 
pouces deux lignes dans la plus grande longueur , qui s'étendoit 
depuis fôn extrémité antérieure jufqu'au côté intérieur des orbites 
des yeux. La diftance entre le bord poflérieur de l'ouverture 
( E) des narines & le bord antérieur des orbites, étoit de deux 
pouces &: demi ; l'ouverture des narines avoit dix lignes de 
largeur dans le bas , feulement fix lignes dans le haut , ôc treize 
lignes de longueur dans le milieu. 

Les os propres du nez étoient pointus à l'extrémité porté- 
rieure, & échancrés à l'extrémité inférieure, de forte qu'ils fai- 
iôient partie des bords de l'ouverture dts narines ; ils avoient 
chacun trois pouces cinq lignes de longueur, trois lignes & 
demie de largeur au dtiXus de l'ouverture dts narines ; enfùiic 
ib devenoient plus étroits , & ils n'avoient qu'environ 
Tome V. N n 
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dix lignes de iaigeui- à quelque diftance de lextrémité pof^ 
térieiue. 

La figure des orbites eft prefque auflî irrégulière dans \çs 
chiens que dans les cochons. Les orbites n avoient des bords 
ofîèux que dans les quatre cinquièmes parties de leur contour, 
le refle étoit vuide dans la tête dcchamce; ce vuide (ê trouvoit 
au côté poftérieur de l'orbite , & il n'y avoit point de parois 
oflèulês de ce même côté jufqu'au fond de la cavité. L'inter- 
ruption des bords oflèux faifoit diflinguer deux extrémités dans 
les bords de chaque orbite; l'une àos extrémités étoit formée 
par une apophyfe de l'os frontal , qui n'avoit pas à proportion 
autant de faillie que dans le cochon , & l'autre par une tube- 
rofité qui étoit fur l'apophylè orbitaire de l'os de la poniette : il 
y avoit dix lignes de diflance entre les deux extrémités 6es bords 
des orbites ; la largeur de leurs orifices étoit de treize lignes , 
& la longueur de quinze lignes depuis la partie anténeure du 
bord julqu'à l'apophyfê de ios frontal. 

Les chiens ont fix dents incifives, & deux dents canines, une 
de chaque côté , dans chaque mâchoire. A proprement parler, 
toutes les dents des chiens font des dents canines ; mais quoiqu'il 
y ait beaucoup d'autres animaux que le chien qui aient quatre 
dents longues & pointues , cependant on eft convenu deies appeler 
nom 
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tout quarante - deux dents ; mais ce nombre varie aflêz ibuvent, 
car on voit plufieurs chiens qui ne i'ont jxis complet (a) , 
& j'en ai trouvé un qui avoit au contraire une dent de plus 
que ies autres dans la mâchoire ilipérieure (h). 

Les încifives de la mâchoire fuprieure setendent en bas & 
un peu en avant , & celles de la mâchoire du deflbus en haut 
& aufli un peu en avant, de forte quelles forment par leur 
rencontre une fûrfece convexe en dehors. Celles du defïïis 
étoient plus groflês que celles du deflbus dans le fquelette dont 
il s'agît, & les extérieures des deux mâchoires étoient plus 
grandes que ies autres. Les deux încifives du milieu de la mâ- 
choire du deflous iê trouvoient, lorique la bouche étoît fermée , 
en entier fous ies daix dents du milieu de la mâchoire du 
dtf&is\ mais celles-ci étant plus larges débordoient fîir les ie- 
condes dents de la mâchoire du deflbus : les fécondes dents du 
deflùs fc rencontroient en partie fur les iêcondes du deflbus & 
en partie fiir ies premières, & les premières du dt^ïlïs décçii- 
doient entre ies premières dents încifives de la mâchoire infé- 
rieure & ies dents canines de cette même mâchoire. Toutes" 
ies dents incifives de ia mâchoire fopérieure ont for le bas de 
ia fece antérieure deux petites cannelures , une de cïiaque côté , 
qui iêmblent partager ia dent en trois parties inégales, auxquelles 
on a donné le nom de lobes ; celui du milieu efl i)eaucoup 
pius grand que ceux dts côtés. . Les dents extérieures ont rare-: 
ment une cannelure bien marquée for le côté extérieur, cependant 
je i'ai vue i>îen diflinélement dans quelques chiens , au moins 
h cannelure du côté intérieur fe trouve très -communément; 
ce qui prouve que ie caraélère des trois ioibes, que M. Linnaeus 

(a) Voyez h defaiption du Cahkiet, N.»» DXII, DXXIV, BXXVh 
(h) Idem, N.^DXI. 

Nnijî 
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defcription , elle le trouvoit piacée à quitre lignes de diflance 
de la dent canine, & au àt^ous d'un elpace vuide qui étoit 
entre la première mâcheliere & la dent canine du defliis. Toutes 
ces dents ne iê touchoient point , quoique la bouche fut fermée; 
il y avoit jufqu a trois lignes d'intervalle entre la pointe de la 
première dent du deflus & celle de la féconde dent du deffous. 
Les quatrièmes dents du deffus & les cinquièmes du deflbus 
font les plus groflès de toutes, fîir-lout celles du deflôus; elles 
avoient fept lignes de hauteur, & onze lignes de largeur. Ces 
quatre groflès dents , bien loin de refter doignées les unes à^ 
autres iorlque la bouche efl: fermée , defcendent les unes à côté 
éçs autres de toute leur longueur : celles de la mâchoire du 
deflùs fe trouvent en dehors, & frottent, par leur ïdict intérieure, 
contre la face extérieure de celles de la mâchoire du deflôus ; 
mais comme les deux groiîb dents de cette mâchoire font plus 
larges que celles du defîus , elles touchent chacune par leur par- 
tie poftérieure à la cinquième dent de la mâchoire du dt({us , 
qui appuie for elles en partie , & qui delcend en partie le long 
de leur face extérieure , & le long de celle de la fixième dent de la 
mâchoire inférieure, qui le trouve, de même que la feptième 
de la même mâchoire, en partie fous la cinquième ôl en partie 
fous la fixième dent de la mâchoire fupérieuie. 

Le chien a plus de facilité que la pliilpart des autres animaux 
quadrupèdes , & beaucoup plus que ceux dont la delcription a déjà 
été donnée dans cet ouvrage, }X)ur couper, déchirer, ronger, cafler 
& mâcher lès alimens ; il les coupe avec les dents incifives; il peut, 
en enfonçant les quatre dents canines, & même les premières 
dents incifives du delTus, qui font longues & pointues, déchirer 
les choies qu'il nepourroit couper. Les quatorze dents mâchelièies 
de la partie antérieure des deiix mâchoiies font très -commodes 

N n i'ij 
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convexes en dehors & concaves en dedans (îir leur longueur, 
qui étoh d'un pouce deux lignes ; ils ii avoient que fix lignes 
de circonférence dans le milieu. La longueur Açs féconds os 
étoit d'un pouce cinq lignes, & la circonférence de fept lignes 
dans le milieu. Les troilicnies n avoient que neuf lignes de lon- 
gueur, & huit lignes de circonférence dans le milieu. L'os qui 
cft entre les deux branches de la fourchette, & qui s articule 
par chacune de ks extrémités avec l'extrémité antérieure de lune 
de ces branches, &: avec celle du troificme os de chaque côté, 
avoit neuf lignes de longueur , &: huit lignes de circonfé- 
rence prife dans le milieu. Les branches de la fourchette , 5c 
Tos qui cft entre deux , font courbés de façon qu'ils forment 
à peu près un demi - cercle par leur réunion. La longueur des 
branches étoit d'un pouce quatre lignes, & la circonférence de 
iêpt lignes dans le milieu. 

Les vertèbres du cou reftêmblent beaucoup plus à celles ies 
iblipèdes & des ruminans , qui ont été décrits dans cet ouvrage, 
qu'à celles des cochons, (ùr-tout par l'apophyfè épineufê (F) de 
la féconde vertèbre , qui (ê prolonge en avant au lieu de s't-tendre 
en haut & en arrière, comme dans les cochons, & par la longueur 
du corps des cinq dernières vertèbres , qui eft plus grande. La 
longueur du cou du Iquelette de chien que nous décrivons, étoit 
de fept pouces & demi. Le trou de la première vertèbre avolt 
neuf lignes de laideur de haut en bas , & dix lignes de longueur 
d'un côté à l'autre. Les apophyfes tranfverfes étoient grandes, elles 
ic proiongeoient en arrière de quatre lignes au-delà du corps de 
b vertèbre ; mais elles ne s'étendoient pas en avant autant que 
fc corps de la vertèbre : elles avoient un pouce quatre lignes de 
longueur de devant en arrière , & onze lignes de largeur à leur 
partie poftérieiire. La partie antérieure étoit moins large, de forte 



288 Description 

que la vertèbre entière avoit un pouce neuf iignes de largeur 
par devant, & trois pouces & demi par derrière. La longueur 
de la fice Supérieure du corps de la vertèbre étoit de neuf iignes, 
& celle de la face inférieure de cinq iignes. Il n y avoit fur cette 
face qu'une très-petite apophyfè, à peu près de même figure 
que dans le cochon. 

La féconde vertèbre a ie pivot odontoïde refîèmblant à celui 
du cochon, mais dirigé un peu en haut. Cette vertèbre efl plus 
dongée que les cinq fîiivantes; elle avoit un pouce & demi de 
longueur, mefuréeen ligne droite depuis i extrémité poflérîeure 
de lapophylè de la face inférieure julqu au milieu de la baie du 
pivot, deux pouces quatre lignes depuis l'extiémilé des apophylês 
articulaires poftérieures jufqu à l'extiémité antérieure de l'apophylc 
^ineuiê, & aufîi deux pouces quatre lignes, mefûrée en ligne 
oblique depuis l'extrémité des apophyfes articulaires poflérieures 
julqu au bord inférieur de la bafè du pivot. L apophyfe épineufe 
étoit faite en forme de crête , comme dans le cheval, ie taureau, 
&C. mais moins convexe for la longueur de fôn bord fopérieur. 
Elle avoit un demi -pouce de hauteur, & deux pouces deux 
lignes de largeur de devant en arrière. Les vertèbres fîilvantes 
ont le corps de longueur in<%aïe; celui de la troifième èft le 
plus long: il fe trouve d autant moins long dans les autres , qu'elles 




I 



DU Chien. 2S9 

étok fa plus courte & la plus mince, mais la plus large à Ion 
origine; elle avoit cinq lignes de hiuiteur, &: fix lignes de largeur 
à la bafe. Les apophyfes tranfveriês étoieni à proportion moins 
larges que dans le cochon; eUes avoient deux branches, lune en 
avant & lautre en arrière, dans la troifième, la quatrième & la 
cinquième vertèbre. Lune iits branches fe trouvoït au-delTus de 
l'autre dons la fixième vertèbre, ôc celle du de(îous (G) étoit 
plus large que dans les autres veilèbres. Les apophyiês tranfverfês 
de la (cptième ne formotcnt pas deux branches. Il n y avoit point 
d'apophyfês dans \<ès deux dernières >^ertcbres, comme dans la 
troifième, la quatrième Se la cinquième. La circonférence du cou 
prifê fur la fixième vertèbre, qui e(l l'endioit le plus gros, ctoit 
de fix pouces & demi. 

La portion de la colonne veitcbrale qui cfl compolce dos 
vertèbres dorlâles, avoit dix pouces & demi de longueur. Les 
vertèbres (ont au nombre de treize, comme dans le taureau, le 
bélier, ie bouc, 6ùc. Les apophy(és cpineufês i\Qs dix premières 
vertèbres étoient d'autant plus longues & d'autant moins Inclinées 
en arrière , que les vertèbres fe trouvoient placées plus en avant. 
Les apophyfes épineuiês dçs trois dernières vertèbres avoient le 
moins de longueur, &. leur diredion ttoil verticale. L'apophyfe 
^pineufc de la première vertèbre avoit deux pouces une ligne 
de hauteur , c'étoit la plus longue : celle de la onzième vertèbre 
n'avoitque fix lignes de hauteur, cV'toit la jilus courte. Celle de 
la feconde vertèbre avoît fix lignes de largeur, c'étoit la plus 
large : celle de la onzième vertèbre n avoit que deux lignes de 
largeur à l'extrémité, céloit la plus étroite. Le corps des huit 
premières vertèbres n'avoit qu'environ huit lignes de longueur, 
& celui àçs autres ctoit un peu plus long; mais dans la deniièrc 
le coqis avoit dk lignes de longueur. 
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11 y avoit neuf vraies côtes & quatre fauflès de chaque côté; 
la longueur àts premières àçs vraies côtes étoit de trois pouces, 
& la largeur de leur partie inférieure, de cinq lignes. Elles avoient 
plus de courbure que celles àts ruminans , & leurs cartilages fe 
replioient en avant & en haut avant de iè joindre au premier 
os (H) du fternum. La diftance qui fe trouvoit entre les pre- 
mières côtes, à l'endroit le plus large, étoit d'un pouce dix lignes. 
La côte la plus longue avoit huit pouces deux lignes ; c'étok k 
iêptième* La dernière des fauflès côtes avoit cinq pouces trois 
lignes de longueur. La largeur d^ plus étroites étoit de trois 
lignes , celle des plus larges , de fept lignes. 

Le llernum efl fort alongé; il avoit neuf pouces & demi de 
longueur ; il fe recourbe un peu en haut par ià partie antérieure: 
îi paroît cylindrique au premier coup dœil. Il efl compofe de 
huit os oblongs, qui font plus ou moins aplatis par les cota ou 
par les faces inférieures & fupérieures. Le premier os- étoit le 
plus long, il avoit un pouce dix lignes de longueur; le fepdème 
étoit le plus court, il n avoit que dix lignes de bngueur. Le 
-premier os étoit le plus large , à ion extrémité antérieure il avoit 
dix lignes de largeur; le même os étoit le plus étroit, il n avoit 
que ti'ois lignes de largeur à (à partie moyenne. Le fecond os 
étoit le plus épais, il avoit fept lignes d'épaiflèur; le huitième 
k plus mince, iî n avoit qu'une ou deux Wmcs d'épaiffeur. 
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îndînces en avant : ceife de la cinquième vertèbre ctoit la j)liis 
longue, elle avolt un pouce de hauteur; celle de la lêptième 
étojt la plus courte , elle n'avoit que neuf lignes de hauteur. 
L'apophyle épîneufè de la troiliènie vertèbre étoit la plus large, 
elle avoit neuf lignes de largeur ù rextrcmite' ; celle de la lêptième 
c'toit la plus étroite, elfe n avoit que trois lignes de largeur à 
l'extrémitc. Les apophyfes acceflôires font aulTi dirigées en avant; 
celles àts premières vertèbres étoient fouichues à 1 extrémité: 
celle de la fixième vertèbre étoit la plus longue , elle avoit un 
pouce & demi de long. La longueur du corps étoit d un pouce 
dans toutes cts vertèbres, excepté la première 011 il ji'avoit que 
dix à onze lignes, & la dernière oii la longueur du corps n'ctoit 
que de neuf lignes. 

L 05 Cicrum n'efl compofc que de liois fiufîès vertèbres , 5c 
n*a pr conlequent que deux ti'ous de chaque coté. Cejiendant 
j'ai vu Açiw (î|ueJettes où il y avoit une quatrième fuifTe vertèbre, 
qui tenoit à la troifièine par un côté ; ainfi les trous éioient au 
nombre de trois de ce côté du (âcrum , mais il n'y en avoit i^\t 
deux de l'autre. La longueur de cet os étoit d'un jxjuce lêpl 
lignes au milieu, dans le Squelette que je décrits; il avoit deux 
pouces de idrgewr en avant , & \m pouce &: demi en aiTÎère- 
Les apophy(ês épineuiês des trois iau(îes vertèbres étoient réunies 
les unes avec les autres; elles n avoicnt que quatre lignes de hauteur 
dans les endroits les plus élevés. 

Les ïjm^çs vertèbres de la queue étoient au nombre de lèize; 
niais loit que la queue de ce chien eût été coupée, ou que le 
nombre de ces vertèbres varie dans différens individus, j'en ai 
compté jufqua vingt dans plufieurs chiens. Les premières fiufîès 
vertèbres n'étoient pas les plus longues, comme dans les animaux 
dont nous avons déjà donné la dcflripiion. La neuvième & la 
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lie îechancruie deux pouces de diibnce. Les bords /ùpérieurs 
de la gouttière n etoient ix)int concaves , comme dans le cheval » 
Bïe taureau , ^c. Les trous ovaluîres avoient treize lignes de lon- 
gueur de devant en arrière, 6c dix lignes de largeur dans le 
miliai. La hauteur du bafîui cloit de deux pouces & demi , & 

Iia largeur de deux pouces deux lignes. 
L'omoplate eft de figure un peu ditf6ente de celle de lomo- 
plate du cheval , du taureau , du cochon , 6c i'cpine de cet os 
dcicend plus bas que dans le taureau. L'omoplate du icjueletle 
dont il efl ici queftion , avoit fix pouces trois lignes de longueur 

» depuis rextre'niiié de Tapophylê coracoïcie, qui ctoit bien mar- 
quée, juïqu à la partie la plus élevée de la bafe : cet os formoit un 
triangle fort irrégulier ; la l)afê (K) étoit très-courte , elle n'avoit 
que trois pouces de longueiu" nie/îirée en ligne droite ; car elle 

§ëtoil courbe en dehors , de même que le côté poflérieur , qui avoit 
fix pouces de longueur: le côté antérieur étoit courbe en dedans^ 
&: avoît quatre pouces huit ligues de longueur : l'angle antérieiir 
eft bien formé; mais le poflérieur eft très-nioufîè. L'omoplate 

■ n'avoit que quatorze lignes de largeur à l'endroit le plus étroit, 
qui fê trouve au delîlis de la cavité glénoïde* L'épine commence 
^ trois ou quatre Wgncs au ddXns de cette cavité; elle avoit neuf 
B lignes de hauteur dans cet endroit ; cette partie de Tépine eft 
terminée par une pointe qui le recourbe en bas. L'épine partage 
i omoplate en deux parties à peu près égales , quoiqu'elles foient 
de difîtTcntes figures; die s'étend le long de l'omoplate, & 
■ diminue de hauteur à melîire qu'elle approche de l'extrémité iùpé- 
rieure de los, où elle sabaiffe au niveau de la baie. La cavité 
'glénoïde étoit ovale; ion grand diamètre avoit environ un pouce» 
I& le petit dix lignes. 

L'humenis avoit fix pouces huit lignes de longueur, &: deux. 

Oo iij, 
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pouces & demi de circonférence à l'endroit le plus petit. Le 
diamètre de fa tête, mefuré en ligne droite, étoit de la longueur 
d'environ treize lignes. Il y a au devant de la tête une grofîè 
apophyfe qui s étend auffi en partie fur le côté extérieur, & qui 
fe prolonge en bas par une forte d'arête formée fur environ le 
tiers de la longueur de l'os. Il le trouve une autre apophyfe 
beaucoup plus petite, placée en partie fur le devant de la tête 
de l'humérus & en partie fur le côté intérieur ; elle eft (eparée 
de la grolîè apophyfe par une gouttière large & profonde. La 
partie fupérieure de l'os avoit un pouce dix lignes d epaifîèur & 
un pouce quatre lignes de largeur. La ciiconférence du corps 
de los, prifè dans le milieu de fâ longueur, étoit de deux pouces 
huit lignes : la partie inférieure avoit un pouce fix lignes de 
iargeur, & quatorze lignes d'époiflêur fur le côté intérieur. 

L'os du coude eft beaucoup plus gros à proportion que celui 
du cheval, du taureau, &c mais plus petit que celui du cochon, 
lûr-tout par i'olécrane , qui n'a voit qu'un pouce de hauteur , 
autant de largeur à l'extrémité , &: trois lignes d'épaifîêur à 
Fcndroit le plus mince. Le bout de I'olécrane fbrmoit en arrière 
une tubérofité, fie en avant il y avoit une gouttière aflèz profonde. 
L'os du coude étoit adhérent à Tos du rayon par la partie fîipé- 
rieure, & par la partie inférieure, qui àoit la moins épaifîè & 
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cTcpainèurdans le milieu : la largeur de I05 , prile diiis le milieu 
de ià longueur, croit de fèpt lignes, & Icpaiflèur de fix lignes. 
U y avoit au cote extà leur de i'extrcniitc inférieure une apophylê 

I en fornie de tubéroriié: la largeur de cette extrémité étoit de 
! treize lignes , Se 1 epaiilèm- de huit lignes dans le milieu. 

II Le fémur étoit plus mince, à proportion de (à longueur, que 
celui du cochon ; au refte il avoit à peu près la même figure ; 
fd longueur étoit de fq>t pouces huit lignes : la tcte avoit dix 
lignes de diamètie , & le milieu de l'os huit lignes : la laigeur de 
l'extrémité inférieure étoit d'un pouce cinq lignes, Si ïé[xn(kur 
d'un pouce huit lignes. 

Les rotules étoient beaucoup plus petites que celles du cochon, 
& moins épaifïès ; elles avoient une forme à peu près ovoïde : 
h longueur étoit de neuf lignes , la largeur de û\ lignes, & 
J epailîeur de cinq lignes. 

Le tibia avoit beaucoup de reflêmblance avec celui du cochon , 
quoiquil fût plus mince : la longueur éioît de fèpt pouces 
&. demi. La tcte avoit un pouce & demi de largeur 3c un 
pouce huit ligties d'épaiffeur. La circonférence de l'os, prife 
dans le milieu de ii longueur, étoit de deux pouces trois lignes. 
L extiémité inférieure avoit un pouce de largeur &. neuf lignes 
dVpjifJeur. 

Le j>éroné étoit, au contraire de celui du cochon, plus mince 
à £ partie fupérieure quW l'inférieure, qui fe trouvoit collée contre 
le tibia fur h moitié de la longueur de cet os. Le péroné avoit 
fèpt pouces de longueur, cinq lignes de laigeur à lextrcmité 
iîipérieure, fèpt lignes de circonférence à lendroit le plus mince, 
& fix lignes de largeur à l'extrémité intérieure. 

Le carpe du chien ell compole de lêpt os ; ii n'y a que trois 
os dans le premier rang , cependant il peut être comparé pour 
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h pofition des os au premier rang du carpe du cochofi , quoiqu'il 
y ait quatre os , parce que le premier os dans îc chien occupe 
au delîôus de l'os du rayon la pbce qui correfpond à celle des 
deux premiers os dans le cochon. Le (êcond os dans le chien 
fe Uouve, comme le troifiéme os dans le cochon , fous los du 
coude; mais il e(l plus alongé, & il dtfcend aiiffi bas que los 
du fécond rang. Le troîficme os du chien a rapport au quatrième 
os du cochon , mais il a luie figure diffcreiue , 6c j^luflôt cylil^ 
drique qu'unci forme ; il ef! placé dcnière ie Uoiliènie , &. il 
fort en arrièi^. 

Les quatre os tlu fécond rang font en même nombre que dans 
le cochon , ils ont à j)eu près la même fitiration : le premier fe 
trouve au deliîis du premier os du mJtacarpe , que le cochon 
ïi'a jxis ; le (êcond & le troifième os du fécond rang du cuipe 
font dans le chien au delliis du fécond & du troîficnie os du 
métacaq^e, Si le quatrième os du /êcond rang du carpe, au delTus 
du quatrième os du métacarpe & d'une jxiitie de l'extrémité du 
cinquième ; car l'autre partie t(ï iurmoniée par le troifième os 
du premier rang du carpe* 

Le larfê du chien irfîêmble à peu près au tarfê du cochon 
par l'aftragal , le calcaneum, le fcaphoïde, le cuboïde & le premier 
os cunéifojme ; mais il en diffère fur-tout par la liiuation du 
(êcond Si du troifième os cunéiformes : celui-ci varie par la 
grolîèiir & la figure , dans difîl'rens individus de lefjièce du 
chien : cette variation vient fans doute de ce que tous les chiens 
n'ont pas le même nombre dos d:ui5 le nictaiarfê, & de doigts 
dans les pieds de derrière. Jofqu'ici on a cru que ces animaux 
n'y avoient que quatre doigts * ; mais j'ai trouvé qu'il y en a 
plufieurs qui en ont cinq, ou au moins plus de quatre ; le doigt 

•^ tinnt^n, J/Ji. nat. Canis , . < pcdes 5-4. curforii. /7fl^. ^j. Parifiis, 1744* 
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qui Ce trouve en tout ou en partie Je plus ou de moins dans les 
uns que dans les autres chiens, eft le pouce. Dans cenains 
înilividus , le premier os du mclatarfe fA,p/,irr,fig.rJ8c 
les deux phalanges ( B C) du jx>uce font aufïï bien formés , 
pour la figure & la grandeur, que les autres os du mctatarfè 
&: des doigts; cependant ce neft pas dans tous les chiens qui 
ont cinq doigts dans les pieds de derrière : j'en ai vu dans 
ieiquels le premières (A,jîg' 2) du métatade étoit très-peut, 
mai conformé, & éloigne du tarfe Les deux phalanges (B C) 
du pouce , quoique plus grandes ik bien figurées , n'avoient pas 
une grandeur proportionnée à celle àos autres doigts. Lorfque 
les chiens ont cinq os bien formés dans le mclatarfe, & par 
confequent cinq doigts dans le pied de derrière, chaam à<^ 
trois os cunéiformes du tarfè eft au dclTus d'un des trois pre- 
miers os du métatarie. Il le trouve derrièi-e la partie fupérieurc 
du cinquième un petit os qui paroît être un os lelâmoïde, comme 
celui du tarfe du cochon. Lorfqu'il n'y a point de pouce , on 
voit au delfous du troifième cunéiforme un j>etit os (A , fg. j) 
qui ne paroît pas faire partie du tarie , & je le regarde comme 
une partie du premier os du métatarlè, parce que dans les chiens 
qui ont le pouce imparfut, & dont le premier os ( A , fg. 2) 
du métatarfê (êmble netre qu'à demi formé, & (ê trouve 
éloigné du tarfê, l'os dont il s'agit {DJ efl plus gros, Ôc 
placé de fiçon à faire juger qu'il fe feroit joint au pi-emier os 
du métatarfê , û celui - ci avoit pris tout fôn accroifîêmcnt 
Dans ce même cas , le troillème os cunéiforme efl aufïï 
plus gros que quand le pouce maiique en entier. Ces obfêr- 
vations ont été répétées fur un grand nombre d'individus, 
parmi ielquels il scn efl trouvé un dont l'os cuboVde avoii fur 
la face inférieure une apophyfê qui s etendoit au côté extérieur 
Tûr;t^ V, P p 
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du troifième cunéiforme, & fembloit l'avoir repoulî^ en. dedans: 
ce chien avoit cinq doigts bien formés. 

La hauteur du carpe étoit de daix lignes ; le calcaneum avoit 
deux pouces de longueur, huit lignes de largeur, & trois lignes 
d'épaiflêur à l'endroit le plus mince; la hauteur du Icaphoïde & 
du premier os cunéiforme pris enfêmble, étoit de dix lignes. 

Le premier os du métacarpe n avoit qu'un pouce de longueur, 
deux lignes de largeur dans le milieu , & trois lignes d'épaiflêur. 
La longueur du (ècond j& du cinquième os étoit de deux pouces 
trois lignes , la largeur d'environ quatre lignes dans le milieu , 
& l'épaiflèur de trois lignes. Le troifième & le quatrième os 
avoient deux pouces fèpt lignes de longueur , quatre lignes de 
iargeur dans le milieu , & trois lignes d'épaiflêur. 

11 iê trouvoît, dans» les quatre pieds, deux os iefimoïdes 
deiTière les articulations de chacun des os du métacarpe ou du 
métatarfe avec les premières phalanges des cinq doigts. 

/La première phalange du pouce du pied de devant avoit un 
pouce de longueur; celle du fecond & du cinquième doigt avoit 
.aufll un pouce, & celle du troifième & du quatrième treize lignes. 
La féconde phalange du pouce âvoit fêpt lignes, celle du iêcond 
& du cinquième doigt fix lignes , & celle du troifième & du 
quatiième neuf lignes. La troifième phalange du fécond & du 
cinquième doï^jx avoit neuf lignes. Se celle du iroifR-me Sl du 
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qiîatrième os avoîent deux pouces dix lignes de loiigiiair, environ 
quatre Ijgncs &. demie de largeur dans ie milieu , & trois lignes 
dcpilîèur. 

Li première phalange du pouce du pietl de derrière avoit neuf 
lignes de longueur , celle du fécond &: du cinquième doigt onze 
lignes » Se celle du troifième & du quatrième îreize Wgnos, La 
feconde phalange du pouce avoit fêpt lignes , celle du fécond & 
du cinquième doigt fix lignes , & celle du troiftème & du qua- 
trième neuf lignes. La troifième phalange du fécond & do cin- 
quième doigt avoit aufîi neuf lignes, & celle du tioifième 5c 
du quati ième dix lignes. 

Les ongles les plus grands avoîent environ onze lignes de 
longueur & onze lignes de circonférence à la bafè, & les plus 
petits neuf lignes de longueur. Ils étoient tous crochus & creulcs 
en gouttière, dans laquelle ètoit loge los des dernières phalanges 
des doigts. 

Je n'ai reconnu dans les /c]uelettes i\ç^ chiens de diverfès races 
que j'ai pu diffëquer , aucune autre différence que celles qui vien- 
nent de la grandeur & de la figure propres à chacune de ces races. 
La plus fmgulière pour la figure ell la race des bafîèts à jambes 
torfës; ces chkns paroifîênt avoir, comme je lai déjà dit» les 
lymptomes les plus apparens dvi rachiiis dans les jimbes. En 
examinant le fquelette dans le détail de toutes les parties, je n'ai 
trouve que l'humérus, les os de lavant-bras, de la jambe, & 
quelques-uns de ceux du carpe, qui fuffent un i>eu déformés; 
ceux-ci étoient déplacés de façon qu'ils avoient dérangé ceux du 
métacarpe. 

Dans un de ces Iquelettes (pi ii,fïg> 2) les os à^$ bras (A) 
étoient un peu gonflés à leur partie fiipérieuie, & plus convexes 
en devant que dans à<^ chiens d'auures races. Lts os dts avant- 

Ppi; 
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bras avoîent une courbure très-confidérable , qui lés rendoît 
concaves en arrière (B) & convexes en avant (C), Les os du 
coude (B) étoient gonflés dans plufieurs endroits, & un peu: 
déformés , de même que les os des rayons (C) qui fè trouvoient 
aplatis à leur partie inférieure. Les os des jambes (E) avoieni à 
leur partie lîipérieure une courbure un peu plus forte que dans 
d autres chiens, & le tibia de chaque jambe étoit aplati en devant 
& en arrière, depuis le milieu de Tos jufqua Texuémité inférieure; 
Enfin ilyavoit quelque irr^ularité dans k figure & la pofrtion 
des os cunéiformes du carpe (F) dans chaque jambe de devant; 
jfcr-tout le troifième os cunéiforme ibttoit en devant, de même 
que la partie iùpérieure du troifième os du métatarlê. Ce déran- 
gement avoit rendu le métacarpe très -concave en arrière & très'- 
convexe en avam, £ir la iai^geur de & partie Iùpérieure (G). 

Dans d'autres iqudettes de chiens bafiêts à jambes toHes, j'ar 
vu à peu près les mêmes difformités, qui dans la plulpart étoient 
moins apparentes: je nen ai aperçu aucune autre; tous les 
os poroiflbient uès-bien confcMrmés,.à l'exception de ceux dont 
|e viens de faire mention. £n génération pourroit juger par leur 
confidance , même par cdle des os difformes, qu ils étoient tous 
trb-£uns, de que leur difformité venoît piuflôt d'un vice origi- 
mire de conformation, que de l'effet aéfaiel d'une maladie telle 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'HiJloire Naturelle 

DU CHIEN- 

N.' D V I. 
Deux fœtus de chien matin. 

CES (œtus étoîent du nombre des quatre qui ont été tirés 
dune chienne à huit jours près du terme, & décrits 
page 2y8 : lun cft maie & l'autre fcmdle. 

N/ D V IL 

Chien monjlrueux nouveau né. 

La partie antérieure du corps , les jambes de devant , fe 
cou & la tête, paroiflènt conformés à l'ordinaire , excepté que 
la lèvre rupérieure efl fendue au dcflouà de k narine gauche , de 
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qui fê rt'unîflcnt en un /cul à l'endroit de h poitrine. Les parues 
podcrieures (ont fituées de façon qu'il n'auroit pu marcher fur 
aucune de fes quatre jambes de derrière, parce que chacune i!n:s 
deux parties poflcrieures de (on corps efl renverfce en dehors, 
& que les jambes fè trouvant en àtàiv)s leur dîredion auroit cté 
horizontale. Ce chien monflrueux a ctc ouvert à iendroit des 
ventres , &: vuidc avant qu'il ;ut t'tc apporte au Cabinet. Il eft 
blanc, avec de grandes taches de couleur brune- noirâtre. Il a 
quatre pouces de longueur depuis le lommet de la tcte jultjirà 
l'anus de chacun dts deux trains de derrière. 



N.** D V I I L 

Le cœatm d*im chien. 

Cet inteflîn eft dans fi pofition naturelle, replié en àçxsL 
endroits, & adh(5rent à une portion de l'ileom par un tifîu cellu- 
laire : il y a aufli dans cette pièce une pordon du colon. 

N.* D I X. 

Le fquelette d'un chien mâtbu 

Ce fquelette a fervi de fujet pour ia defcription ées os du 
chien : fa longueur eft de trois pieds depuis le bout des mâchoires 
juitju a i exircniilé poflèrieure de l'os fâcrum. La tcte a huit pouces 
quatre lignes de longueur, & un pied un pouce àçmx lignes de 
circonférence prifê à leiklroil à^ angles de la nikhoire infé- 
rieure, 6c au deffus du font. La circonférence du coffre eft de 
deux pieds à l'endroit le plus gros. Le train de devant a deux 
pieds un pouce de Jiauteur, & celui de derrière deux pieds. 
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N." D X. 

Le fquektte d'un autre chien mâtin. 

II cft plus gland que ie précédent ; il a deux pieds onze poucer 
de kxig depuis le bout des mâchoires jufqu a Textrânîté poftérieure 
(fe Tos Êcnim. La longueur de la tète eft de huh pouces, & la 
circonférence d*un pied un pouce & demi, priië à l'endroit des 
angles de la mâchoire infériaire & au délits du jGx>nt. 

N." D X I. 

La tête d'un chien mâtin. 

II y a fept dents au coté droit de la mâchoire fùpérieure de 
cette tête, & quarante- trois dents en tout; c'efl la ièule où fen 
aie vu un auflî grand nombre. 

N/ D X I I. 
Auire tête de chien mâtin. 

H ne fe trouve, dans h mâdioire infèrieure, que (Ix dents 
mâchelières du coté gaudie, & iêulement cinq du coté droit, 
(ans qu il y ait de vefliges des alvéofes à f endroit de chacune des 
trois dents qui manquent. 
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N." D X I V. 

L'os hydide d'un chien mâtin. 

Les dimenfions de cette pièce font rapportées avec celles àçs 
os du chien, page 28 ((.To^ les os dont elle eft compoiee 
tiennent les uns aux autres par leurs ligamens naturels. 

N.* D X V. 

Cinq os de la verge de chiens mâtins. 

Le plus long a quatre pouces & demi, & le plus court trois 
pouces huit lignes; ils font pln^ on moins courbes, les uns fur 
le côté fùpérieur, les autres fur l'infàrieur; leur gouttière eft 
auûî plus ou moins ouverte. 

N.^ D X V L 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où il n'y a que 

quatre doigts. 

« 
Ce pied a été décrit, page 2pj, & repréfènté/?/. Lii^fig- j» 

N.» D X V I L 

Pied de derrière d'un chien mâtin, où le pouce n'eft 
formé qu'en partie. 

Voyez la defcription de ce pied , page 2py, 5c fi figure, 

N.^ D 5^ V I I L 

Pied de derrière d'un chien mâtin, où le pouce eft 
formé en entier. 

La defcription & la figure de ce pied fojît avec celles dss 
dcuxprécédens, page 2jf;^, ph lil,fgf /• 

Tome K Qî 
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mélange de ia race des icvriers avec celle Aes matins dans 
i accouplement ; tous les os font à proportion plus gros que ceux 
des ihuics-levrias, mois moins gros que les os des mâtins* 

N.^ D X X I I I. 

L'os de la verge d'un lévrier mâtiné. 

Cet os vient du même fujet que ie iqueleile précédent ; il a 
près de quatre pouces de longueur, & il eft aufTi gros que ia 
piuJpart àiçs os de Ja verge des mâtins. 

N/ D X X I V. 
Le fqueletle d'un chien de berger. 

Ce (quelette a deux pieds 8c demi de long depuis le bout 
des mâchoires jufqu'à l'extrémité poflérieure ile los /Iicrum : ia 
longueur de la tête eft de (êpt pouces deux lignes , 6c la cir- 
conférence de onze pouces ; celle du coflre eft d'un pied neuf 
j>ouces à lendroit le plus gros. Le train de devant a deux ))ieds 
de hauteur , & celui de derrière un pied neuf pouces. La première 
dent mâcheiière du côté gauche manque dans la mâchoire du 
delTous , & on ne voit aucun veftige de l'alvéole. 

N.° D X X V. 

Le Jquelette d'un bajjet à jatîibes drohes. 

On reconnoît au premier coup d œil dans ce fquelette fc 
principal caradèrc des chiens de cette race; car les jambes 
paroiflênt très-courtes à proportion de ia longueur du corps & 
de fa groflèur de la tête. La longueur du fquelette eft d'un ][n€d 
onze pouces depuis le bout des mâchoires jufqua l'extrémité 
podcrieure de l'os iâcrum : la tête a fix pouces de -long & dix 

Qq'i 
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courbe que ceux Açs chiens àçs autres races , & on n'y voit 
aucune apparence de déformation. 

N.'* D X X X. 
Lefquelette d'un grand barbet. 

La Jongueur de ce fquelette efl de deux pieds un pouce, 
depuis le bout des mâchoires jufqua iextrcmité poftérieure de 
los facrum : la tête a fix pouces trois iignes de longueur . & 
dix pouces de circonférence priiê à l'endroit 6t$ angles de (a 
.mâchoire inferiaire & au defîijs du front. La circonférence du 
coffre ell d un pied &. demi à l'endroit le plua gro»;. 1 .e train de 
devant a un pied cinq pouces, ^ celui de dciiière un pied 
quatre pouces. 

N.° D X X X L 

L'os de la verge d'un grand barbet. 

Cet os a été tiré du même fujet que le fqueleite rapporte iôm 
ïe numéro précédent ; ii a trois pouces trois lignes de longueur. 

N^^ D X X X I L 

Le fi]uelette d'un petit danois* 

On reconnoît, à l'infpeclion de ce fqueiette, les reftes du 
mufeau court & effilé dçs petits danois, &: de leurs jambes 
minces & sèches : on voit auffi l'enfoncement qui efl au defïïis 
du front de ces chiens. La longueur du fquelette eft d'un pied 
cinq pouces 6c demi depuis le bout àçs mâchoires fufqu'à Textré- 
mité poflérieure de los iacrum, La tête a quaue pouces deux 
lignes de longueur, 8: fêpt pouces quatre lignes de circonférence 
prilê à l'endroit àts angles de la mâchoire inférieure & au deiïus 
du front. La circonférence du coffre eft d'un pied à l'endroit ie 

<2qiij 
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dhaque côté; mais on pourroit foupçonner que les treizièmes 
côtes auioient été enlevées avec ia treizième vertèbre dorlâie, 
parce qu'il y a un intervalle vuide jmtre la douzième vertèbre du 
dos & ia première des lombes , tandis que les autres vertèbres 
tiennent les unes aux autres par leurs ligamens deiïéchcs. Les 
omoplates font conformées comme à 1 ordinaire. Les humérus ont 
une longueur proportionnée aux autres parties de ce /quelettc; 
mais ils font déformés, for-tout par l'extrémité inférieure. Le 
re{le de chacune des jambes de devant ne confiée qu'en un 
foui \)s : celui du coté droit a'a qu un pouce neuf lignes de ion- 
giieur, & celui du côté gauche deux pouces & dcmû C« os 
font minces, & paroifîcnt articulés avec ITiumerus : les ligamens 
de cette artiadation font deflëchés & la couvrent en entier. Le 
train de derrière a onze pouces de longueur depuis le deflùs de 
l'os de la hanche juiqu au bout des doigts les plus longs* 

Fin du Cinquième Volume. 



